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I N T R O D U C T I O N 

C 1est en feuilletant, pour les a nné e s du Second Dwpir e, la partie 

commerciale du "Journa l ••• de la librairie11 , c'est-à - dire los annonces 

des édi t eurs pour l eurs nouvelles publications, que je fus arr&té, il 

y a de c ela quelques années, par une double page particulièrement tapa-

geuso : l a ;;Libr2.irie I n t e rna t ion&len y préso:,1 tai t, en tr ;";s gros carac-

t&res d ' une n oirceur à la foie macabr e o t e~c~ésiastique , un nouveau 

roman, nL M d · t 1 1 abbe' +++n e L'lo.u i , par (1). Les pages suivantes montraient 

que lo succàs avait r é compensé c e t effort publicitaire : durant toute 

l'année 1864, l es ré ir.rnr cssi oFs du livre se st~c cédaie;l.t r_apidcnent, de 

nombre use s brochures p rétendai ent dé,;ie eq1wr l'auteur anonyi;le; bientôt 

celui-ci, exDloitant la m&mo veine, nultipliait les suites do sa vro-

mi~rc oeuvre. Et pourtant, c ent ans après, un pr ofond silence est re-

t c0bé sur lui : l ' abbé J ean Hippolyte MICHON , puisque c'est lui que 

dissimulaient l os trois mystérieux astérisques , est souvent aujourd'hui 

négligé par l os ùic tionnaires, :aêo e pour son o.ctivité g;raphologiquc (2). 

Leurs prédécesseurs hcur euscr•ont avai~nt été plus loqua ces, sinon tou-

jours 11lus cx·acts · (3), ce qui me procura une :~rer.liè r e conna issance de 

l' auteur du "Maudit 11 • 
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Mnis, au fur e t à no sure que s I enrichissc.i t cet te connniss;_1nCo , 

comm0, s ur une médc.illc ù IJe ino tirée du s ol et encore mc..l nettoyée, on 

croit dis tinguer t antôt t el p rofil e t t c.nt6 t tel nutre, c'étni cnt trois 

ima5cs de l'abbé Michon qui s' offraient à moi, différentes jusqu'à l a 

contr.::::.diction. Le, "Société de Gr1::phol0Gie 11 n ' .::tvc.i t j c.lil(l.is l c..issé se per

dre le souvenir de son fondateur; c' es t ninsi qu'en 1907 , pour l e cente

naire (approxinntif) de s e.. nnissnnc o , elle avait f c it ~oser, sur l'im

meuble du 5, rue da Chc.nnloilla s à Pnris, une p l c.que comcémor c tive qui 

s I y trouve e ncore ( 4). Les o.rticles qu 'elle lui consn crc.i t de temps à 

autre dans son bullet in tenda ient c epcndnnt à l a isser croire - e t il n'y 

a pas lieu de s'en étonner - que l'invention du cette scionce c.vnit été 

l a grande affnire de se. vie, l e but poursuivi depuis sn jeunesse, et à 

minimiser l e s autres aspocts du 9ersonnage; on risquait en particulier 

do considérer conme sec.onckire sa vocc.t ion s ncc;rdoto.l e , ou du moins de 

ln séparer totalement do ses curio~ité s pr o funcs. C ' est à un r ésul tat 

pnr all~le qu 'c..boutissnit le r enouveau d 'intjr6t manifesté , depuis 1950 

environ, pour leur concitoyen, pa r quelques habitants de Baignes-Suinte

Ro.degonde , le bourg charentais o~ Michon avait v~cu s es dernières années; 

en 1954 m&Be, après quelques articles et c on f é rences d 'un érudi t cogna

çnis qui signait Auguste Origène , le. municipe.li té y D.V,üt orgo.nisé di ver.

ses cé r é!j10nies à l n mémoire de 1 1 abbé (5). Mais on fut 2.lors nnturolle

ment amené à mettre l'accent sur les opinions politique s de c c der nier 

il nvo.it bien souve nt exprimé des convictions r6publicnino s et p r esque 

socia listes, il s 1 ét~it d~clar6 f nvora ble à la s6p~r 2.tion de l'Eglise et 

de l'Etnt, il a vait subi pour cette r a ison 1 1 i m, lacable hostilité de ses 

supérieurs ecclésia stiques, e t l eur c.v2..it victorieusement rép liqué par 

ses romnns ~nonymcs; en un mo t, un prêtre antic l 6ricnl, qui no pouvait 

12..isser indifférent au pays du " pc, tit père" Combes. Il r cstc.it, il est 



vrai, une difficulté : pourquoi ce hors- l a-loi de l'E~lisc, cc rebelle 

à Ros.ie , cc libre-penseur en soutane n ' avait-il jîD.S finale11cnt 11 jeté le 

îroc aux orties" ? C'n ne ··,ouvai t qu'invoquer la :-1rudence clc la hiéra r

c~1.ic évitant de le 'Cusscr à bot1. t, -.,t c.'1ez J.1' i une:: étra;-ige fic1èlité aux 

enpagci~cnts do son sacerdoc e . Ce , ' est ras le s ouvenir lainsé pRr l ui 

d.s.ri.s les milieux ecclésiastiques du diocèse d' '.ngoulêoc qui risquait de 

modifier l'imace précédente; dès avant sa mort, dans l ' espoir d'étouf

fe r le scandale soulevé Jar ses publications , on y avait organisé au

tour de lui l a cons1Jiration du silence. Un habitant de Baignes me fai

sait remar quer que la y>artie " bi en- pensante" de sa fanille ne lui avait 

rien tranru1is â ce su jet, alors que certaino~ent Michon ne lui était 

pas inconnu; le sujet fut longtemps nlus tabou encore à Puypéroux, la 

maison-mère d 1 une congré e;at ion f é,.1inine que l ' abbé avait fondée en s es 

jeunes années : au té~oignagc d ' une des soeurs , si le J ortrait du fonda-

tcur ornait cor.F1e aujourd ' hui l a :.üus gre.nde salle du c ouvent, nucune 

exnlication ne venait r é~ondrc aux questions trop curieuses des novices 

intriguées par cc ;-1ystérj_et1.x visage. D' autres enfin auraient volontiers 

fabriqué de toutes pièces un 11 abbé +++"assagi et rcpontf'cnt, 11 conprenant 

ses erreurs11 et " revenant de ses égarer:1Gnts" (6) , et méritant ainsi une 

fin aussi paisible qu 'édifiante. De cos trois inages, laquelle fallait

il tenir y.,onr la plus vs.lable? et sans leur contester une part de véri

té, ne convenait-il pas d ' en ] ro~oscr une quatri1Lle? 

Pour le s avoir , je disposa i s d ' abord de l'ocuvro abondante que la 

J"llume féconde de Michon ( sa bibliogr a:nhic comporte , on l e verra, près 

d 'une centaine de nuL1ér os) avait l ancée dans le public, et dont la majeu

re parti e es t encore pr ésente à l a Biblioth~que Nationale . Cela n'allait 

pas tou t efois sans difficultés , puisque l' exist~nce de nombreux ouvrages 

anonymes ou pseudonymes r endait douteuse l' attribution do quelques-uns 

5 
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d'entre eux, tandis que quelques autres oeuvres, dont la parution était 

solidement attestée , demeuraient obstinément introuvables. L'abbé , n'é-

tant D&B un personnage de tout ~ro1lier plan, n'avait laissé que de fai-

ble,s traces dans los arc:livGs J1ubliques. Je ))US hct~reusc..·'1ent les conplé-

ter par une riche collection de 0JC à 500 lettres écrites à lui ou par 

lui aux divGrscs é~oqucs de sa vie, collection qui, 2:,)rès avoir an·,,arte-~" 

nu successive;,,_,.;1t o. ;::ilusiours anate1·r:; cJ.' auto2,-r2.01hcs, avait vers 1S60 

été lé~uée à la congrégat~on fe No tre-Dana- des-Angos. Je fus autorisé à 

la consulter à Fuy,éroux; il résultait nalhourcu~e~cnt de l' examen des 

dossiers contenant cette abondante correspond2nce, que les lettres si-

gnécs des noms 1cc n lus célèbres (et qu ' il était donc possible de vendre) 

en avaient 6té retirées ~ar l'un dos ~r6cédo0ts ~ropriétaires; co•1cndant, 

m6r1e ainsi mut ilé, l 1 enserable restait très p récieux pour une con~aissan-

cc iJlr~.s directe de .'-'"ic}1on . C'est }):i""incipale;:.1c;.,t s11r cGs deux séries de 

docurnents, c olle-ci entibrc0
: 1011t ,·1_,:, .. 1ve , c2J.lc-l2. - sen1.110-t-il - bien l)CU 

fréquentée, que r cjosc la p r éRen to étude . 

Et l ' éclairage s'en trouva en effe t modifié, ju3qu ' à ae ttre on lu-

rnière un nouveau profi l du personnage : n i rebe lle ni repenti, mais un 

perué tuel et obstin& franc-tireur. Lorscue celui-ci cherche d ' ailleurs 

à se défi:air lui-nômo, c ' est bi011 é'.insi o_u 'il se voit, co;nDo une senti-

ncll0 avancée de l ' Egli se , un douloureux précurseur do l'avorir, - en 

une heure de découragement, il dira: une ninu.tilc Cassand.re 11 (7). Dans 

son oeuvre à mes yeux la p lus imnortan tc, il s'inter~elle en ces termes 

''Humble p récurseur d'ho~mos plus gr ands que toi, que l'~gliso se donne-

ra bientôt pour chefs, quand aura :,révalu dans toutes les consciences 

la conviction profonde dos besoins do rénovation, tu auras ncndant de 

longues années préparé l ' avenir. C'est la période ~ouloureuse : c'est 

le premier moment du combat; ot en fa ce dos préjugés , des passions, des 
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systèmes opposés qui p r évalent , le choc est rude e t d 'inmonscs blessures 

a tteignent ceux qui se p l a cent au premier rnng. D' autres recueiller ont 

plus do gloire que toi; cn r ils c.rrivC;;ront qunnd o.p11roche r n l'heure du 

triomphe. Tu n'aurcs été que l'initiateurn (8). Il r essort en effet de 

l'ensemble de l 1 oeuvre conao de l a correspondance da l'abb6 que, durant 

ln plus grande partie do sa vie, et on tout cas do 35 à 65 ans, sa pr&oc

cupntion domincnte, ou pour rnioux dire son unique ponsC.e , fut "ln conci

liGtion de 1 ' Eglise avec 1~ civilisation modernet1 ( 9). C I est ~ cette in

tention profonde , s ous-jacunte à ses diverses n ctivit6s, qui fit do lui 

un pr&tro suspect, ou , pour reprendre le titre do son ronr,n, un "maudit"; 

j 1ni donc renoncé à l'apprécier en to.nt qu 1 arch~ologuc ou en tant que 

grnphologue, pour centrer le présent tr2vnil sur ce qui fut l'axe do sa 

vie. 

Doit-on pour autant l' englober puremJnt et simplen0nt dans l e groupe 

dit des "catholiques libéro.ux", tel quo le décrit par excm1Jle le livre de 

M. Palanque (10) ? A cette question , une r éponse nPancée s ' impose, et el

le ne pourro. évi donnent &tre donnée qu I en conclusion. Nnis deux IJrécisions 

seront utiles dès maintunnnt . I l arrivera, quoique le plus rarumont possi

ble, que, dans los pr,gcs qui sui vent , 1 1 6ni thè te "libér:1.111 soit nppliquée 

à un catholique; on 8ntondrQ touj ours pnr l à, sulon une dé finition à ln 

fois étroite ot trnditionn~lle , 111a tond~nc~ qui poursuit, ln tactique 

qui cherche e t ln th6orie qui voit, depuis 1830 , le prosrès oxt6riour de 

1 1Eglise, le mo.inti0n , ou lu rétabliss uf1ent , et l u d6voloppL ~ ~nt do son 

action sur los soci6té:s et po.rtnn t ,sur les tfi!es, do.ns une accepti":.tion ['.C 

tuclle, aussi c omplète qu8 l e pur met l'orthodoxie , dus princi~ es connus 

sous le noc do liburt6s modernes , et <lont ln ~Cvolution française a péné

tré le:s sociétés et l0s füws" (11); seule ln conclw3ion se per:mvttra de 

remettre 0n c~use ln valeur d ' une telle définition. On s'npercuvra vite 
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cependant quo , si c0lle-ci ne suffit munifostc-•cnt ~as à r~surncr ln pensée 

.... r-\.:. - -de l'nbbé Iïichon, il r es t e un_elind6nit'..ble pc.rcnté, un esprit commun qui 

oblige à. rr:.pprochcr ce dcrni0r d0s "co.tholiq11es libéro..ux"; Cs.)ln soré:l. plus 

sensible si l' on ra~pellc ici lo portrait quu tr2çc.it d'eux Leroy-Beaulieu: 

''Ils ne vcul~nt point s 6~nr cr dans 1~ur o..ff0ction lo.. mère do leurs Secs, 

la tendre et noble nère dont les l eçons ont façonné leur coeur aux fortes 

et délicates vertus, ot le père a l tier de leur intclliecncc, l'esprit mo-

darne qui l0ur a inculqué l e viril amour de la libGrté et du progrèD ••• 

Enfants soumis de l'Eglise et fil s de ln Franco contemporaine, ils n'ont 

pns consenti à lus iooler do..ns leur coeur . So rofus~nt à croire que l'a-

nour de l 'une o;:clÛt l u r ~s pec t et l'affect ion de l 'o..utre, ils ont entre-

pris d0 me ttre fin à une lutte dont l es s oci~ t és modernes ne leur sem-

blnicnt pns moins souffr ir que les j eunas 2r:10slî (12). En r éo..lité, Eichon 

est bien parti do l o.. nênc intuition f0.ndo.,,10nto..le - on vient de 1 1 évoquer 

que les II c::: thol i quos lib,Jro..uxi,, mnis il en c. poussé beG.ucoup plus loin 

les conséquences, jusqu ' à cc qu' il o.ppolle n10. rénovation cl.c l'Eglise", et 

qui n'est o.utrc quo l'idé-c do r6forr1e, ou si l'on pr,'fère , do.ns le lc.ngo.go 

de Ve.. tico.n II, cGllc èJ. ' 11 aggiornc..mento" . On s0r':.. t.:.:nté d ' obj oc ter qt1. 1 il 

est pout-6trc hnsnrdcux de fo.irc de lui, ~vcc un siècle d ' nv2nce, uno sor-

te de précurseur do J o:-.n XXIII; je r épondrr'.i svuLm0nt que : d I u::ie nc..rt 

c'est précis6nent 1 ' 6clc.. t nnte nod~r nit6 do son ouuvrc oui l e.. rand capo.ble 

do retenir l' c..ttention c.ujourd ' hui; d ' autre part e lle no constitue po.s, 

en dépit dos nppo.roncas, un phénomène o.noruc..l o t isolé, mais plutôt l'o.f-

flouremcnt noRcnt~nénont porc~Dtiblc do cour~nts soutcrr~ins dont son. étu-

de pourrf'.. con tri buur à f.:ti r e rilieux conno.î tre l e chc;:1inunon t. 

Daux périodes ncttem~nt c ontro.st6es se po.rt~gcnt lo. c crrièro do l'~bbé 

Mirhon : a vant et ~près 1848 . Avant, il n'Gst, d~ns le 'iocèse d ' Angoul8no 

o~ se dlroule l'essenti e l do ses a ctivités, qu 'un pr&tre peu différent de 



9 

ses confrèrGs : plus dou6 so.ns doute que bo~ucoup d'entre eux, et pourtant 

bientôt déconsidéré p~r l ' échec de sos ontreDrisos et tenu à 1'6c~rt par 

l'autorité diocésnine; ses id6cs personnelles RÜrissc.:nt peu à peu, mais 

il no lc.:s e:q,rime guèré-, évitr.nt o.insi tcut conflit sérieux 2.voc son Jvê

qua. C 1 ost ln r6volution d~ f~vrier qui, en 0xnltnnt ses espoirs et ses 

ambitions , vc. le lo.n c cr do.ns L: lutte et f,.iro do lui 10 frc.nc-tircur, 

"lo mo.udi t"; Pé:cris est désorr.ir.üs le théi'Hre principo.l de ses "'fforts pour 

ro8ontcr lo courant qui cntro.inc 10 c2.tholicisrao français dnns lo sillage 

do "l'Univers 11
; o.ussi, devenu sus:~cct, oct-il, on Che.rente, ri1is pc..r ses 

c..dvorsn.iros on une véri to.blc quc.ro.nt::i.inc, cor.me un pestiféré. Jusqu' on 

1860, il pout soutenir ouverter•ont, non s~ns do viol"'ntos poltmiquos, les 

positions qui lui sent chères; pondnnt dix ans encor&, il esso.io de les 

vulgariser sous la forme plus populnire du roman, et aussi sous le voile 

cl I un prudent r.mony1;10.t . Arr ès 1870 enfin, décour:--.gé pnr le concile du Vo.

ticnn, il abandonne lu lutte, et se tourne tout entier vers l' élabor ~tion 

et la diffusion de 1~ graphologie. Ce sont là comme l es quatre saisons de 

cette viu; on pout rem~rquer que lus 2nn6os do lQ maturité y corrospon

dont à co eu I oi1 d,~s igne gén0ro.loy;1ent c omDe 11 1a s0condo ::;iho.se: de 1 1 évolu

tion du libérc..lisne: C.:è'choliquc 11 (13), ove c son épctnouissot:tcnt entre 11 Mi

r2.ri vos" et 11 1 'Ere nouvGlle 11
, son d0clin du 11Syll:~bus 11 à ln mort de Pie 

IZ. Elles font bien partie du cette brève flor~is~n, mais ellus lui appor

tent leur nu2.nce pre>::_Jro, et surtout le. :pro;nosse de nouvoc.ux print(;r:_1ps. 
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r l CïiAP I TRE 

- 1 ~\l., AW};E~S DE FC'::1 ATIUN ,;1o 

~ (1806- 1831 ) ~ 

~ 1) L'enfQ:""\Ce dans l a "Montagre" : 

11 Verrière est b&t i au ver sant de coteaux qui, se dressant d'étage en 

étage, forr,1ent le hau t -:ila teau du Limous in , 1,endal').t que la partie o•)posée 

s I élève, abrl'.:'.1te et r apic~e , jusq_u I aux sommets du _i 'ont-Dore. De la maison 

de l'l:argueri te, grasde et belle c a1,an e couver te de c :iaune cor.vie toutes 

celles du village, le r egar c1 , en tou r nant vers l ' (. rient, se perd d' ab,)rd 

sur une vallée profonde, taillée, dirait-on , par un ciseau gigantesaue 

dans le cassif des mo~tag~es . La Dordosne col'.rt ranidome nt dans cette 

vallée , abritée · ·a r ses roc~e r s et invisible~ quelque distance. Plus 

loin , l es vastes bois de ~ins de la vallée du lfunt-Dore se montrent avec 

leur nasse sombre, et , au dern.icr p lan , les -oies du ."ont-Dore avec leurs 

cascades qui rap~ellent assez bien un ~e tit fil d ' argent s u r une br0dcrie 

de teinte f:mcée , s ' él:'.vent en se fnn.da:'1.t a_uelqllefc,is a vec J.cs va-'eurs 

qui l es eJ1velo::?~1ent. ,; 

C'est en ces ter,(eS que 1'ab:.1é i'ichon, si toutefois noEs avons raison 

de le deviner sous le 'Jseudo:,:,_-.rrne de Louis !:,'umonteil ( 1), évoque ses ::1onta-

gnes natales , aux confins de l ' Auvergne et du Limousin. Plus pré ciséaent, 



a cinq kilomètres de ce haneau de Verrière, la co:-.u :uae de Laroche-y,rès

Feyt, où il vit le jour, occu;.>e 1 1 anr:,J.e nord-est du dé·')artemeii.t de la 

Corrèze. C I est bien encore le I, j_:101--1.sin; SL~r la rive occidentale du Cha--

vanon qui, 1ovr rejoindre la Dordo3ne, entaille de ses gnrges sinueuses 
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le haut p lateau granitique à neine ondulé; mais déià 1 1 Auverpne est var-

tout présente , et .-Jar la rudesse du cli :1at, et è.. 1 ':,.oriz.on par la silhou-

ette dentelée des puys. 

Sur les registres de Laroche - près-(eyt (Corrêze), l ' officier def~tat-

civil, constatant la naissance nG 17 de l'année 1806, a tracé ces lignes: 

11 Du vingt un novenbre nil huit cen t six, acte de naissance de Jeaa HICHCN, 

né /1. Fressange, <-'- d1..x heures du soir, fils de Jean IiICiiC'rJ et de Françoise 

REDON •••• ; En ce :i_,ays d'habitat dis:,icrsé, et au début du siècle dernier, 

le nor.1 de la coru1:mne im;:10rte moins que celui du villace Fressanges dési--

gnait le modeste chef-lieu de la c01:mmne de :'.".,aroche , dont le territoire 

englobe huit hameaux plus modestes encore. L'enfant reçutdonc - c'était 

chose courante - le rrénom ~1aternel; on ignore pour quelle raison lui fut 

ajouté celui d ' Hi~~olyte. 

Des origines aussi frarichenont :rüébéiennes n 'invitent gu~,re aux sa-

vantes généalo 6 ies, qui d 'ailleurs seraient ici de peu de Troîit; les paœn:ts 

du jeune Jean-Hip~ olyte restent ~our nous erivelo·1~és dans l'obscurité ~ê

ne de leur condition; du moins peut-on p r 6ciser ce 01: 'était cette derniè-

re. Jean ~ic~on a~~artenait à cette classe des artisans-journaliers des 

villages linousins, inférieure à celle des métayers des grandes exploita-

tions isolées; l ui était tailleur d 'habits (2), et, selon l' abond&nce des 

comli1andes, joignait sans doute au produit d'un lopin de terre celui du 

travail sur les terres d'autrui. Une p ropreté Jeut-ê tre peu pointilleuse 

l'avait fait surnommer "le rat", et il lui arrivait de pousser un peu 

trop loin sa syr.qathie :;,1our la bouteille (3). Quant c't ses op inions, on les 
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devine seu::1.ernent peu favorables à l a Révolut ion : f u. t-il réellement "un 

de s proscrits de la Terreurn (4) ? En tout cas, l'abbé avouera plus tard 

avoir é té "nourri dans s a famille de traditions a11tilibérales11 (5), et 

avoir "appris au foyer doraestique à r,1audire le des :)otisme11 napoléonien (6). 

Attitude au de"'leure.,it p e u sur~.,renante dans une région qui r,. ' avait donné 

aux événements de 89 qu ' une adhésion assez tiède, et qui en 1806 suppor

t a it déjà i mpatiemme n t le poi ds des im ~ôts et de la conscrintion. 

On connaît mieux le cs.d:re concret du foye r farâlial, puisque la chau

mi ère des I1icho n s ubsiste, f nrt délabrée, à l'extrémité du village de La

roche, derrière u n curieux et antique tumulus ( 7 ). C ' est une maison-bloc 

a llongée, très sinple, du t ype courant dans le pays : murs de grosses pier

res sommaire~ent crépies, toit de chaume. La façade (sur u n grand côté) 

mo n tre les deux parties traditionnelles : à dro ite, la grande porte de la 

grange-étable; à gauche , u n e plus petite ouvre directe~ cnt sur la princi

pale pièce d 'habitation, que comp l ètent deux petites chambres par derrière, 

et a u -dessus un grenier. Sur la gauche de la maison, on voit encore le 

11 coudert" , prairie fermée d'une clôture, p lan tée d'arbres frui tiers, où 

l'on élevait la volaille ou quelques p orcs. Il est probable que Louis Du

monteil n'a pas oubJié c e que voyai~ses yeux d ' enfant, lorsqu 'il écrit (8): 

"1-farcueri te introduisit les voyageurs ùans la grande cha~:1bre qui servait 

de salon, de cuis ine, de cha~ bre à c ou c he r ~ toute la famille. Une grande 

cheminée était au haut de la chanbr e. Les lits , espàces d 'alcôves en bois 

de c e risier, avec des tentures et d 'épais rideaux de serge verte bordés de 

rubans de laine rouge, suivaicr, t tout le fond de la chanbre, Devant cos 

lits régnait, com,1e une lon?ue estrade, une sui te de bahuts en hêtre dont 

le couvercle s e levait à volontf. Ces coffres s e rvaiGnt à gar der l e linge 

e t les vêt eme nts de la famille • . • t1 

J ean-:Iippolyte était l'aîné du j eune .-1é na ge , dont la famille ne tarda 
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pas à s'agrandir. Le 1er avril 1[,0S naq_ui t u:i.e fille, Michelle; ,.,ais peut-· 

être mour~t-elle en bas âge, on n'en trouve par la suite aucune raention 

(non plus que de sa cadette, Jeanne, née à ,".ngoulêr1 e le 1er novembre 1819). 

Un ]eu plus tard vinrent au ~onde ~eux garçons, Jean-Jacques le 25 mars 

1314 et Barthélémy le 12 novez:,bre 1816, r,rous aProns l' occn.sion cle les re

tro11ver mêlés à plusieurs épisodes de la vie de leur frère ainé; disons 

sculc:1ent que, vu l'iLl:)ortante différence à. 'âge (sept et dix ans) qui les 

séparait de ce der~ier , vu aussi les dons intellectuels qu'il ne tarda pas 

à manifester , les deux cadets se trouv~rent en qu~lque sorte entraînés 

dans le sillage de Jean- Hippolyte . Jean-Jacques embrassa lui aussi l'état 

sacerdotal, mais il suivit dans le clergé du diocêse d 'Angoulême une car

riàre aussi paisible (peut-être d 'autant plus paisible) que celle de son 

aîné devait être mouvementée. Barthélémy se fit médecin , et néanmoins col

labora plus étroitement encore à plusieurs des entreprises de l ' aîné. Mais 

revenons à celui-ci. 

La précoce intelligence du fils du tailleur de Laroche n'échappa sans 

doute pas à la paternelle sollicitude du curé du village, et l'on imagine 

avec assez de vraisemblance le jeune garçon rem:,0lissa11t les fonctions d'en

fant de choeur, tandis que le prêtre se surprend à entrevoir chez lui l'es

pérance d ' une vocation ecclésiastique. Un tel projet n'eût pas rencontré 

d'opposition , au moins maternelle , s'il faut en croi re les confidences du 

prédicateur, qui dira un jour avoir été " destiné co~.me Samuel, dès le sein 

de ma mère , au service des autels , élevé s u r ses g0noux , avec les croyances 

du plus ardent catholicisr.1e 11 (9). Toujours est-il que 1 1 instruction élémen

taire lui fut dis~ensée par les soins d ' un certain abbé Rozier, qui habitait 

alors le hameau voisin de Tre!'loulincs (10). Mais des événenents inattendus 

allaient faire ,asser son é~ucation en d ' autres uains , en le poussant ainsi 

que sa famille hors des monta.gnes na tales. 
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En 1817, l' artisan- journalier Jean :Michon quittait son village carré-

zien, avec femme et enfants, pour aller se fixer dans la ville d'Angoulême. 

Que s'était-il passé? A première vue, rien que de très normal dans ce dé-

place;ient : il s'inscrit dans le considérable courant d'émigration qui déjà, 

bien avant l'établissement des c hemins de fer (voire des chemins vicinaux), 

déversait le trop-plein de s populations de la montagne limousine sur les 

plaines périphériques ou vers les villes lointaines. l~is il est possible 

d'en cerner de plua p r ès les mobiles . La mère de Jean-Hippolyte avait un 

oncle qui, établi marchand draJier à Angoulême, y vieillissait sans enfants 

et jouissait d'une certaine aisance; c'est lui qui appela toute la famille 

en Charente, promettant son héritage à sa nièce, et peut- être du travail au 

tailleur (11). Une autre circonstance put contribuer à faire entendre cet 

appel: de 1016 à 1 820, une succession de mauv2ises récoltes afflige les 

campagnes de la Corrèze, faisant monter l e p r ix des grains , provoquant même 

ici ou là bagarres et pillages, et r éduisant certainement l es ressources 

déjà maigr es du tailleur de Laroche. Ce dernier p r écisénent avait depuis 

peu deux bouches de plus à nourrir , et il pouvait n•êtr e pas indifférent à 

l'idée de permettre des études p lus substantiell es à son fils ainé. 

Quoi qu ' il en soit, Jean-Hippolyte, qui n'a pas encore tout à Îait 

ses onze ans , doit quitter ses bois et ses prés , l es cascadesoù chante le 

Chavanon au milieu des fleurs et cles rochers, et 1 1 irnnensc r1anorama où trô-

ncnt les vieux volcans; il qui tte surtout son enfance. Lui en restera-t-il 

autre chose qu'un décor, o ù situer quelques-uns de ses romans ( 11Le Curé de 

campagne", par exemple , dont l ' action se déroule presque entièrement en Au

vergne)? Certainement . S'il devait se montrer p lus t ard en Orient voyageur 

infatigable, s 'il garda toute sa vie pour très chers "violons d. 1 Ingres 11 les 

sciences de la nature (minéralo,:;j_e , bot2nique), on retrouve là l a rudofise 

montacnarde , le cadre agreste de ses -,;renière s anrées. Une anecd )te a1n:,a-Y. X~ 
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tait-il lui-u&me volontiers Jlus tard, au milieu du cou~crt de Tremoulines, 

et je crie.is très :1aut : .. Je feraiG un :,,as :;:'Olir un tel, j'en ferais un au

tre ~our un tel, mais je n'en forais ~as deux si cela ne me ~laisait pas. -

Au oêr:10 riomort , je reçu de M. l'abbé Rozier, que je :-i'avais pas aperçu, un 

coup de pied , vous s avez o~, qui ra 'en fit faire plus de trois, et je m'en

fuis à toutes jambes.;' Indé:;:e·1dance d ' es;:,rit ? obstination d'enfant ? Cet 

entêtement du J'"leti t paysan linousin. dans sa ;1uérile volonté, 1 1 abbé Micllon 

le contrera , sa vie durant, non sans le nuancer d'une sou~leaao parfois re

torse di!jne d I un 111aquiGnon de son ,Jays, à sou t-.Jüir des convie tions dérou

t&ntes ou scandaleuses pour ses contemporains . 

2) Adolescence à Angoulême : 

''Vous ne m'avez pas donné le jour, mais vous &tes ma patrie adoptive. 

Je fus, à l'âge de dix ans , appelé dans votre sein. Je vous garde le souve

nir de mes premiers jeux, de :-1es :~1roraonadcs sur vos reuparts, de mes cour

ses joyeuses dv.ns vos can:;_:>ag;1.es. Je vnus ô.0is de ~') lus le bienfait de mes 

études. Vous serez toujours dans ma pe::i.sée comr10 une a,;iie d I c,1fance et 

comne une mère ••• 11 

Ainsi connnence, avec quelque solennité, la préface par laquelle l'ab

bé }üchon , en 1844, clédj_ait II à la ville d 1Anc;oulênc " ses -prcr.liers travaux 

archéologiques (13). Mais, à cette date, il y a déjà près de trente ans qu'

avec ses parents et ses frères, il y était entré pour la première fois; 

quel sp0ctacle offrait alors, en 1817, l a ca~itale de l'Angoumois aux yeux 

du jeune garçon descendu de ses montagnes, quelles impressions A son coeur? 

Sans doute éprouvn-t-il un certain étourdissenant en p~nétrant dans une ag

glomération pcuJlée d 'une quinzaine de milliers d ' habitants (14), et pré

sentant déjà une importante banlieue manufacturière; il dut l'é~rouvcr 
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d'autant plus que, s ' il arrivait par la route de Li moges, il lui avait 

fallu traverser Ruelle animée par sa grande fonderie de canons, puis le 

vaste faubourg de l ' Houmeau dont le trafic fluvial sur la Charente por

tait alors l'activité à son a~ogêe. I~is au-d0là de cette ruche ouvrière, 

on accédait par une forte rampe à la vieille ville serrée sur son éperon 

roc:1eux; en dépit du dé man tèler1<::nt de ses rern:7arts au milieu du XVIIIe 

siècle, elle gardai t encore r,rande allure, et avec ses rues étroites et 

ses églises p lus ou moins croulantes, était bien cn~able de faire naître 

dans un esprit vif et curieux la ]assion de l'archéologie . 

Dans l'irn~édiat, toute la famille dut s'adapter â une nouvelle exis

tence. Los citadins des bords de la Charente n'apµréciaient pout - ôtre pas 

la mode des canpagnes du Bas-Limousin: f aute de clients, le tailleur se 

mit à fabriquer des sabots. Sa fe@~e établit une petite auberge dans la 

rue Saint-ifartial, en face de l'entrée de la rue du Sauvage (15). Englobé 

dès le raoycn-ige dans la vieille ville pour en constituer l'extrémité 

orientale, le bourg Saint - ?~r tial était resté un quartier populaire, et 

la rue du m&se nom était une des plus passagères; sise l l'endroit o~ cet-

te rue p rend aujourd ' hui le relais de l a rue Marengo, 1 1 auberge se trouve.i t 

pratiqueBent à la bifurcat ion dos routes de Limoges et de P6rigueux, et 

devait ainsi s'assurer la clientèle des 11 :[.)ays" des Hichon, ve nus du Massif 

Central. 

Jean-Hippolyte fut aussit6t i nscrit au collôge co~Junal, probablement 

comme externe, car, bien qu'il lui falltt traverser la vieille ville dans 

ton te sa loügu.cnr, la ôisto.nce n'était pns granc'',o, de le, rue Saint-I1artial 

au quartier de Beaulieu , o~ le coll~ce occupait les ~5timents d'une ancien

ne abbaye de religieusos bénédictines . Il a l lait y :9ourmüvre ses études 

secondaires de 1817 à 1822 (16); s'il acheva à cette date, comme il est 

probable , sa rhétorique, il faut en conclure que ses dispositions, et les 



leçons do l'abbé Rozier, lui avaient perrnis d 'entrer en cinqui~mo , ou do 

sai,~ ter une classe. Mal!1ouro1.1semcnt, ln dic,:12.ri ti,::;n dos po.lm2crès relatifs 

à cetto période (17) eu~&cho d'apprécier avec pr&cisinn los succ;s scolai-

res du jeune IIichon . Coll:i-ci f 11.t certRi:1.0;1.i::nt davar.tage plié a u manie;_wnt 

de la langue latine, qu'il ne ~ut dnnner libre cours à ses gofit s vout -& tre 

naissants pour les Rcioncos et -Jour l'histoire. Le niveau des études au 

collège d ' Anr;oulêt1e éto.i t devenu de,,uis :üusieurs années satisfaisant. Q,uant 

à l'atmosl)hère '."1oral e et reli ·· j_euse qui y régnait, l'a:.i'.)é i.'ichon n ' a laissé 

plus tard sur ce point aucune confidence; rien n'autorise~ v oir dos sauve-

nirs personnels dans l0s nor,b rcu::: cl.iscours de dist r ibutions de 'Y)rix où il 

aimera à dénoncer, aux Thibaudièrcs, l es dangers d'une éducation qui ne se-

rait pas fondée sur la relic ion. D'ailleurs , le coll~co d'AncoulSrne reste 

un établissement de taille moyenne : il corarte durant ces années cent à 

deux cents élèves, six à dix professeurs; le principal es t de 1819 à 1821 

un ecclésiastique, l'abbé Peyraud, au~aravant directeur au grand séminaire; 

enfin le collège est depuis 1810 conÎié aux soins d'un aumônier, qui y ré-

sicle à partir de 1818 . 

Cependant ce n'est pas à lui que Jean-Hipnolyte par ait avoir été le 

plus redevable de sa forcation religieuse en c et âge décisif de son adolos-

cence, mais à la vieille de~oiselle dont il suivait les catéchismes; ~cr-

sonnage assez haut en couleur pour que nous on brossions rapidcnont le por-

trait, Grice à la notice biographique qu'au l endemain de sa mort (en 1840) 

l'abbé !lichen lui consacrera comme "une dette filiale" (18). Rose-Françoise 

~ Gilbert des Héris, néo en 1760 à Ai gnes (Charente) d'une f~ ~ille de robins, 

avnit renoncé au mariage pour se consacrer, bien que viv2.nt dans le monde, 

à toutes sortes do bonnes oeuvres, auxquelles la restauration religieuse 

du début du ~~IXe siècle nllai t ouvrir un vaste chCLrû\) cl I action. Ses trois 
.c 

frôrcs étaient entrés dans le clergé d 1Angoul6mc : deux ~oururcnt pendant 
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"' la Révolution ; le tro i s ième avait survécu à sa dé~ortation sur les pontons 

de Ilochefort, et, assez d~1i nué ~ar les s ouffrances, avait été recueilli 

;:::ar sa soeur : l'abbé · .. ichon ro.;:rpelle conment, écolier curieux et pétulant, 

il L1terro.._,eait le ;1aisible vieillard, admirant en lui un confesseur de la 

foi. :Cn particulier, Helle Gi lbert, c::-n.sta tan t d ' i r.menscs lacunes dans 

l'instruction relizieuse des jeunes générations , avait organisé des caté-

chisnes da~a s a ~ropre mai son; Jean-~i~··o l yte - on ne sait à la suite de 

quelles circonstances - s' y trouva a~Jis , et il en conserva - m&me si l'on 

fait la part du genre éfifiant de cette notice biographique - un souvenir 

è la fois ému et précis (19 ) : 

On se réunissait dans une salle qui dnPnait sur le jardin, au 

rez-de-chaussé e. Des bancs étaient yilacés tout autour, la ta:;:iisserie :1.' a-

vai t d'ornement que quelques gravures ··üet~ses •• 'h.t fond était un assez .ioli 

portrait , à l' huile, de l a sainte Vierge , sous leque l la vénérable inatitu-

trice était assise . Une ~eti t e table était devant elle; à sa gauche, des 

rayons de bibliothèqt~e contenaien t les livres de ; .. iété )GUr l e s instructions 

et les lec tures. Ilien n 'égalait la ~éthode et la clarté de ces instructions. 

Peu de thé ologiens trai t e nt les q u es tions religieuses avec plus de ?réci-

sien et de netteté que le faisait i~lle Gilbert; rien n 'était laissé au va-

gue , et l'on ne sortait j2.ï1ais s ans fruit de ces conférc:-icc s, Elle redou-

blait ses soi ns aux époques des premières co~ unions. J'avais eu le bonheur 

d'être a~ds au nombre des jeunes gens qu'elle dirigeait; j ' avais environ 

onze ans ••• Je n'ai ~as assez d e recnn~nissance dans le coeur, pour payer 

dicncment Nelle Gilbert des soins qu'elle n e donna pendant près de trois 

' Il annees .•• 

Que peut -on connaître de la fornation reliricuoe qy'elle l ui donna 

au cours de ces trois années, de l'infl uence ~u'elle eut sur lui? Notre 

notice la re:1résente en quelque sorte sur le modè le de la "fer;1;·,1e forte"de 
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l 1lçriture, soulicnant en elle austérité, sévérité, et m@,~e une autorité 

tollrnant J:Ftr fois au cles~)otis;·1e . 1-:ais snrtout, rien de noL1.s sentüienta.l 

que la 1_;iété de cette vieille c1. enoiselle : 17l'eu de })ersonnes d I une e;rande 

sainteté se laissèrent moins aller oue i~lle Gilbert à l'iraagin&tion et à 

l'enthousiasme r eligieux. 7out chez elle était arrangé pour les choses du 

ciel, avec la :0récision pour ainsi 0.ire , avec l'or0 :~e que l'homme d'affai

res ex:)érit16nté ,-,1et dans le soin des cnoscG tem:::.orelles 11 (20 ). Il y a 1,eut

être l <J. une des sources chez son él2ve, non pa;:, certes des qualités de 

"l'hom'.·.e d'affa.ires e::c)érimenté 11 qu ' il ne fut jamais, mai,s du moins d'un 

constant désir de vivre sa reli:ion avec toute sa raison, et d'une crois

so.nte dé :fiance à l'égard de tou t ''mysticisme'; sur lesc uels nous &urons l' oc-

casion de revenir. 

Il faut aller ~lus loin. Ce souvenir des catéchismes de Me lle Gilbert 

est si vif, qu'on se de i.iande s'il n ' est pas r esté as,<Jocié, dans l'es:,rit 

de l'abbé, à celui tle l'éveil de sa vocation sacerdotale. De cette derniè-

re, faute de confidence r récise, on ignore quand Jean-~i~~olyte prit cons

cience : y pensa-t-il dès Laroche, ou y pens a-ton au tour de l1'i, de telle 

sorte qu 'il ne serait entré au collè ,'e qu'en l ' aI:Jse,1.ce de petit sérünaire 

à Angoul~me (il ne s'en ouvre un a11 1en novenbre 1821) ? A-t-il, comme l'un 

de ses personnases romanesques qvi en bien des points le représente (21), 

attendu la fin de ses études au collèce :::1ol1r s ' a;;:iercevoir qu' "il ne fallait 

pas nonrr,er aux carriè res qui de<1andent des études coûteuses et qui ne trou

vent par 1:,. 1.1êne le :privilège des riches 11 ? Il faut tenir con)te auGsi d'un 

passage d ' une lettre de Rose-Françoise tune amie, en 1210, o~ elle lui de

mande ses ~rières pour plusieur s jeunes gens qui fréquentent sa maison et 

aspirent à entrer au séminaire (22). l~is ces d iverses explications s'ex

cl.uent-elles vraiment l'une l'autre? Dans la con0lexe déLlarche d'une voca

tion, ont trts bien pu se succéder: un vague proiet élaboré dans l'enfance, 
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un sincère élan de fervcu:c éveillé :'.mr 1 1 exenple C::. 'une sainte fen·.1e, enfin 

1 'idée qu I apr,~o tout 1 'L1teJ.lisc1ü rejeton de l 'lrn;,1ble sa'.)oticr 11 'avait gœre 

d'2utre rn0ven de :poursuivre ses ét11_des. nyoi qu'il en soit, à l'automne 

1822, J ean-IIi):_)ol -:rte entrait 8.U [;ra:1d séuinaire d' Ani;oulê;01c. 

~ 3) Au sé:.:ünaire 

Ce qui caractérise la situation du diocèse d 1 Angoul6me au d~but du 

siècle dernier, c'est d'avoir Jfi attendre presque le oecond quart du siè

cle pour com~enccr à panser les nlaies laissées par la persécution révolu

tion~aire. Non pas que celle-ci efit été ~lus violente ici qu'en d'autres 

régions, bien au contraire; mais la perso~nalité du premier évêque auquel 

fut confié ce diocèse après le Concordat, retarda de vinct ans la recons

truction relir,ieune eue 1 1 on JlOursuivai t ra;_, idc, lent ailleurs. Ancien évê

que cons\titutionnel de la Gir onde, Dominü1_ue Lacombe resta ouvertenent 

fid~le à son ~ass~. D'o~ une vive opposition de la nart d ' une lar~e frac-

tion de son clergé : quelques ~rêtres partirent norr d ' a11trcs dioc~ses, 

beaucou1-:: s'en tL1ren t :\ une res )ec tue1..~.sc anti)a tllie; il y eut ;:~êr.1e un 

grou:,e de la Petite ;2:glise . Pour combler l es vides, Laco,nbe fit a·:'.):)el à 

des prêtres ve::rnc d I a1' tres é!j_ocèses, constituant ainsi un clergé Z, la fois 

hétérog~nc, médiocre , et e ncore insuffisant. Il faut aj outer que le diocè

se d'Ancoulême engloba le départc,,cnt de la DordogDe jusqu'au rétablissc-

1ucnt du sirge de Péri~'ueux en 1222 , si bien qu 'o ,1 attendit la fin de l'an·· 

née 1817 lîOur recon.stih!c r 1'11 grand sé,.:iaPcire J;ro1,rcF.ent c:1e.rentais (à An

goulêrae). C' es t donc dans un rlioc~se lourdc~ent hanrlica~é que Jean-Hippoly

te coamen<;ait en 1822 son existence clé ricale; peu apr2s, la rnort de Lacom

be (7 avril 1D23), puis l'arrivée de Mgr Guigou, a llaient donner le signal 

du relèvement relizieux de la Charente. 

Le grand séminaire d ' Antoulême avait été confié ~- des prê tres séculiers 
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du diocèse (il le r estera jusqu'en 1356 , ~our rasser à cette date aux La-

zaristes) . Le jeune Idchon y o btint, par o r ~onnancc du 13 janvier 1823, 

une bourse qui avait été denandéc par son évêque dts le 1er octobre précé-

dent (23). Il no soY1ble pas avoir conservé de l I enseigne· ,ent qu'il y reçut 

un souvenir particuli jroment ébloui, s ' il faut en croire une allusion 

(bee.ucoup plus t a r d.iv e) dnns u!!.e lettre adressée 2. iJgr Cou.sseau dès son 

avè:,wr;1ent (2L:. ) . : ll l)n a vait ô.i t a11.ssi que vou s éloi:;niez le pauvre ïI . Valet-

te, supérieur du séminaire : c'é tait une jnie g6né r ale 11
• Ce M. Valette 

était clle.rgé en l f'.22 -25 de l' ensei;:·n_e'.1,rnt œJa :ùiloso)lüe; il est vrai qu' -

il avait :pu aussi baissc; r ensu ite au c ours de ses vü1~t ans de su"·,ériorat. 

L'abbé Hichon, rar c or1 tre , di ra plus ta.rd du su:-,é r ie:1,1.r des r,1êi10s années 

1822-25 l'abbé Gratereau : c'é tait nun des hOJ'.;•,es les ,,1v. s vertu.eux qui 

aient honoré le s acerdo ce dans le diocôse d'Ango u::..ê:~e" (25). ï:fi chon ?)Our-

suivit ses études au grand séninaire d ' Angou~êde dur~nt trois au moins et 

peut-être quatre années; i l y ac!teva donc c e rtaineraent sa philosophie et 

y comaença sa théolos ie. Nous savons en effet qu 'il fut tonsuré le 4 avril 

1825 par Mgr Guigou (26), mais que le 1 6 juillet 1226 i l était nsorti du 

séLlinaire 11 , s a bourse pass a~t à cette date à un autre sérainariste (27). 

Il faudrait pouvoir c onnaître avec ~ r écision cc qu'é t aient alors l'en-

seigneoent et surtout l 1 atmos~h5re générale du g rand séminaire d'~nsoulôme, 

pour avoir quelaue c hance de comp r e n dre l es mobiles de cette soudaine sor-

tie. On sait seulemen t que Jean-3iJpolyte fut quelque tem~s (une année, ou 

deux tout au plus) précepteur chez l e uar quis de 'l'ouchimber t à Londigny 

(Charente) (28). E,r ouva-t-il le besoin d'une nériode de réflexion avant 

de c 'engager dans les ordres, comr,1e ce jeune clerc du ncuré de cam:~1agne 11 

(29) qui au dernier moment recule ( pour cuelques mois) devant le sous-dia-

conat ? Son âge l'obligeait-il à un ter•ns d ' arrê t avant de pouvoir se uré-.. - ~ 

senter à l'ordination? On ne doit ~as oublier non plus que ses deux jeunes 
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frères parvenaient en 1G26 à l ' âge des études seconda ires, et que leurs 

par ents, peu aisés , se r éjo·~issaicnt sans doute de voir l'ainé ,artici?er, 

~râce à son travail , aux frais de leur éducation; un c orres~ondant lui 

rappellera , en un jour de sêne , qu 'il n ' a qu ' à faire ap?cl à ses frères, 

lJtlisque "ils ont reçu. de lui assistance iusqu ' au momen t où ils ont é té 

pourvus" (30) . De toute manière, c e séjour à Londigny n ' est qu'une paren-

thèse; dès l' automne 1827, Hichon rep r e nd le cours de ses études clérica-

les. 

Le r egistre des entrées du séninaire de Saint-- ":ulpico , à Issy (près 

l- aris), nous a p~_,rend que Jean-Hi py)olyte Micl1on, clore tonsuré du diocèse 

d ' Angoulême, y e st entré l e 15 octobre 1827 (31). \ucune mention ne don-

ne la date de sa sortie , mai s on v erra que , lors de la rentrée scolaire 

do 1828 , un enseignement l ui est c onfi é dans l e diocèse d ' ,~ngonlême . C'est 

donc une année s eulc acnt qu 1 i l put consacrer à ~arachever sa forLlation 

théologique entre los mains des Sul piciens , qui semblent c ependant l'a-

voir marqué d'une p ro fonde erap r e i nte . Rien d ' é tonnant à cc que, quoique 

"théologien", il ai t été envoyé 2- Issy: de 1316 à 1830 , l a construction 

d 'un nouveau séminaire sur la p l ace Saint-Sul~ice obligea à installer à 

Issy, outr e l es 't>hilosophes 11
, une :':)2.r tie des 11 tl1éolo c;iens" (32). Rien de 

particulier non p lus dans le fai t qu'un séuinaristo de province vionne 

achever ses êtudes à l~ris : l a réputation de valour int~llectuelle et de 

ferveur spir i tuell e de Saint-Sulp ice y attirait une élite ùes diocèses de 

France et m6me de l'étranger; le sé j our de Michon ne fait qu ' attester l es 

espoirs que ses dispositions avaient amené ses supérieurs à placer en lui. 

Cela dit, quelle influenc e e ut sur l'abbé Fichon cette année passée 

à Saint-Sulpice? On ne peu t donner à cette question qu'une réponse nuan

cée. On remarque t out d 'abord qu'il ne manauera u lus tard aucune occasion 
- .i: 

de faire oX plicitcmont l'élo~e d0 ses maitres sul:;1icicns (33) : mais faut-
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il voir l à un souvenir r econnaissant do ses études passées , ou la sy1:1pathie 

actuelle du polémiste pour l es ~ositions de la Compagnie de Saint-Sulpice 

au milieu du siècle? Pl us largeuent en effet, on verra que l'abbé Michon 

a consta~~ent soutenu , contre vents et narées, le gallicanisme modéré dans 

lequel M. Emery avait au début du siècle installé sa Compagnie restaurée. 

Mais cette position était sans doute auss i celle dos maîtres antérieurs do 

Hichon, et à coup sûr elle n'était pas rare dans la ~énération sacerdotale 

ordonnée avant 1830; la question de vient donc celle-ci, sur laquelle nous 

reviendrons : pourquoi lui, abbé i~chon , est-il resté ouvcrtenent attaché 

à cc gallicanisme modér é? Retenons sira]lement qua son passage à Saint-Sul

pice a vraisenblablement contribué à l ' y ancrer . Autre fruit peut-être de 

ce séjour : 11. Gasselin , qui en 1827 dirigeait la maison d ' Issy avec le ti

tre de "directeur dos l)hiloso:::,hes " , donnait sur la :_)rédication dos confé

rences remarquables (34); elles ne purent que développer chez le jeune Hi

chon le goût qu 'il devait toujours garder pour cette forme de minist~re. 

A l'automne 1826, do retour en Charente, il est nommé par l' autorité 

diocésaine professeur au petit séminaire de La no chcfoucauld (35), ou plus 

précisérnent au collège , puisque les ordonnances du 16 juin pr écédent lui 

avaient enlevé sa pramitre appell ation. Fondé on novembre 1825, l'établis

sement, pourtant récent , sunporta bien cette mutation, et rouvrit, en no

vembre 1828 , avec environ cent cinquante élfvcs . Bion qu'âgé seulement de 

22 ans et non encore ordonné, 11ichon se vit confier la classe de r hftorique, 

qu'il allait garder durant deu~ années scolaires; il y succédait à Jacques 

Crétineau-Joly , qui devait accéder lui aussi , quoique par des voies bien 

différentes, à une certaine célébrité littéraire. C' est au cours de l'année 

182S que le nouveau professeur franchit l es degrés suciessifs qui le condui

raient au sacerdoce (36) : il reçut l es quatre ordres mineurs le 15 février 

dnns l'église ) aroissiale de La Rochefoucaul d, le 13 juin le sous-diaconat, 
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enfin le d iaconat le lS décembre dans la cha~elle du grand séminaire d ' An-

goulême. 

Mais , durant ces deux années, la situation poli tiqt~e avait rap ider.ie l" t 

évolué . A la nouvelle des 11 journéesi p arisiennes de juillet 1C30 , on mani -

festa .'i. La 1/ochefoucauld : le 3 août (les vacances sc olaires étaient pla-

cées en septembre et octobre), la foule se rassembla devant la porte du 

collèc;e en p roférant cris et menaces . La nuit suivante, malgré les c onseils 

de plusieur s p r o fesseurs ( Michon aurait pro posé de r ésist e r par la force), 

le supérieur, M. de Saint-Nic~el, d'un caractôre timoré, fit évacuer les 

élèves; l a nouvelle municipalité s I empressa de considére r ce dé 0 )art antici-

pé c omme un abandon, et, avant la rentrée suivante, elle rep renait le col-

lège a u clergé pour le confier désormais à des maitres laies . Feu de jours 

aDrès, le 17 ao6t, Michon était ordonné ~ rêtre par Mgr Gui gou dans l a cha-

relle de l'Evêché (37) : on imagine c ombien, recevant le sacerdoce dans ce 

climat révolutionnaire o~ certain,s voyaient déjà le retour des jours som-_ 

~res de 93, il pu t &tre p r ofondé~ent marqué par l'explosion d'anticlérica-

l isme qui suivit les événe2ents de 1830 . 

A la rentrée suivan te l ' abbé Michon, avec quelques collègues chassés 

comme lui de La ;1ochefoucaul d , f u t nommé p ro fe sseur a u petit s éminaire 

d 1 ~ngoulême (38) . Ce dernier avait dure n e n t resaenti les effets, tant des 

8 
() tlc. 

ordonnances de 1 2u que la toute récente crise révolutionnaire : le nombre 

des é l ève s y était tombé de cent cinquante e n novembre 1827 à soixante seu-

lement en novembre 1830 . Aussi l'abbé Nichon fut-il chargé simultanéraent 

des deux classes de seconde et de rhétorique. Les cours re~rirent donc , 

mais dans une constante inquiétude, et ils n'allaient pas ae poursuivre 

jusqu 'au bout. Mal gré sa vitalité d i minuée , cet établissenent, ayant gardé 

le statut de J:le ti t séminaire, et p ar conséquent l'exemp tion de la ré tribt~-

tian universitaire qui lui restait attachée, attirait l'hostilité de ceux 
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qui détestaient dans ce privilèce l'alliance du trône et de l'autel. Lors'

qu1on a;i:::,rit en Charente les événcnents parisiens consécntifs au service 

religieux célébré à la mémoire du duc de Derry - p illage de l'église Saint

Germain-l'Auxerrois , puia de 1 1 .ircheviché -, l'émeute éclata à Angoulime, 

le 20 février 1831. 

Les manifestants se portèrent rue du Sauvage, avec l'intention, nul

lement dissimulée, d ' y prendre d'assaut le petit séminaire; le supérieur 

fit rapideraent évacuer la maison par l es jardins conticus des ,ropriétés 

voisines; et la foule satisfaite s'en alla crier des menaces sous les fe

nitres de quelques ecclésiastiques trop favorables à la monarchie ''léciti

me". Une douzaine d ' années plus tard, l'abbé Michon vibrait encore d'indi

gnation en ,ensant à l'inactive conplicité des autorit6s au cours de ces 

désordres : ''On ne s'explique pas qu ' une ville populeuse ait souffert 

qu'un âge aussi tendre ait été ex~osé à la brutalité d' ho;:1mes armés de 

pierres et de bâtons , lorsque la moindre démonstration de l'autorité, 

soit civile , soit militaire, eût arrêté cette odieuse chasse aux enfants 

dont auraient rougi des peuJlcs barbares .•• Aucun magistrat ne parut , 

aucune sommation ne fut faite at'. non de la loi; on laissa les perturba

teurs insulter de leurs menaces cc qu 'il y a eu de plus sacré dans tous 

les temps chez les peuples civilisés, des ~rôtres et des enfants'' (39). 

La persistance d 'un clinat révolutionnaire en ces débuts de la Mo

narchie de Juillet (on brûlera encore à Angoulôme une croix de mission 

en septembre 1837) dissuada Mgr Guigou de tenter la réouverture de son 

petit séminaire, qui eût provoqué une nouvelle ét1eute : l'abbé ilichon se 

trouvait privé de son DOste . Au lendemain de son ordination, il avait 

été norJ.mé, le 18 août 1830, curé de Bécheresse ( 40), ,ar oisse au sud 

d'Angoulême qui, étant desservie en binage par un curé du voisinage, ne 

distrayait en rien de ses tâches pédagogiques le professeur du petit 
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séminaire. Cette nomination n 'était ce, endant pas tout à fait dfie au ha

sard, puisque les parents de Jean- ~i p~ol\ ·te, apràs fortune faite, ou plus 

exacte~ent a près dé c ~s de l'oncle dr a ? ier, avaient quitté la ville et s 'é 

taient retirés à la can pagne , dans un petit domaine (dit du Chiron) qu'ils 

en avaient hérité, sur le territoire de la con:Lmne de Chadurie, toute })ro 

che de Bécheresse. Chassé par l'éraeute, l'abb é l~chon quitta lui aussi An

goulême et s 'installa chez ses parents. De ces trois dernières années, il 

gardait l'ex~érience d ' une profonde vocation pour l'enseigne•ient; mais, en 

l'arrachant à sa ca rrière profe r;sorale, la révolution le ]_) rivait du cadre 

communautaire d 'un séminaire, et le livrait, à 25 ans, aux heurs et mal

heurs de ses propre s entreprises. 



C H A P I T R E I I 

ANNEES DE MINISTERE 

·(1831-1842) 

1) L'école des Thibaudières : 

Au printem,s 1 831, c'est à une carrière de desservant rural que l'ab

bé Hichon semble des t iné (ou résigné); son esprit d ' initiative, sa fièvre 

d'activité,l' amèneront cependant bientôt à se consacrer aussi, de nouveau, 

à l'éducation de la jeunesse . Vivant avec ses parents à l a ferme du Chi

ron (au nord de la cornnune de Chadurie, près du hameau de Vesne), il est 

possible qu ' il ait alors effectivement assumé ses fonctions de curé de 

Bécheresse , dont il n ' était qu ' à cinq kilomètres . On le sup~ose d'autant 

~lus volontiers , qu ' i l obtient le 1er janvier 1&34 sa mutation pour la 

paroisse de V0ulgézac (1), englobant alors la commune de Chadurie, et 

donc le manoir des Thibaudières oà il s ' était , entre temps , installé; et 

il est certain q11e, parallèlenent à la direction de son école , il y exer

çaj t réellement les fonctions de desservant. Quelques années plus tard, 

il restaura l'église de Chadurie , l a fit ériger en paroisse diGtincte, et 

en fut nommé desservant (se dé chargeant ainsi de Voulgézac) le 1er mai 

1837 (2) ; il ne devait le rester qu ' un peu plus d ' un an, le transfert de 

son école à Lavalette l ' obligeant à dé~issionner dès le 15 juin 1838. 
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Dans quelles conditions exerça-t-il le ministère ~aroissial, et qu

elles irimressions allai t-il en garder ? Il importe de ne pas oublier que 

ce n'est là pour lui, en ces années, qu'u~e activité second~ire, qui s'a

joute i la direction de l'école dont nous ?arlerons bientôt. Les ·aroisses 

qu'il dessert sont encore à cette é~oque assez rorte··1cnt ]eunl6es : en 

1831, il y a 610 habitants à Bécheresse, 521 à Voulgézac et L09 à Chadurie 

(3); et l'habitat dis,ersé alourdit le travail du pasteur, obligé à d'in

cessants déplace; ·ents. Par contre, la Charente parait bien être déjà une 

ré~ion de faible pratique relicieuse : l'a~alyse d'une enquête effectuée 

en 1ühc8 sur la si tua tion morale et reli ·_ieuse de la I'rance a a: .1ené à clas

ser ce départertc ~t dans la dernière des quatre catégories distinguées, 

celle où la situation était jugée alors 11 tr2.s méè.iocre 11 (L:.); il est donc 

probable que les ouailles n'assi~geaient ni le ,resbyt ~re ni le confession

nal. De fait , de ses tâches pastorales , l'abbé Michon conservera surtout 

le souvenir de 11 cette indifférence religieuse, aujourd'hui si désespéran

te pour les pasteurs placés à la tête des paroisses" (5); et on ne voit 

pas qu 'il ait plus tard souhaité enfermer son activité, comme le fera son 

frère Jean-Jacques , dans les humbles fonctions du ministère paroisGial. 

Du moins ces dernières mi rent- elles le curé de Chadurie en utiles relations 

avec quelques familles dont devaient sortir les premières r elicieuses de 

Puypérot1x. 

On ne peu t enfin éviter de poser dès maintenant un probl~me plus fon

darriental. Si rien ne montre en lui une vocation profonde et durable de curé 

de campagne, l'abbé Nichon n'en exaltera pas noins bientôt ce prolétariat 

de l'Eglise, au noint ~e prêter le flanc~ l ' accusation de presbytérianism~ 

nous reviendr ons lonzuement sur ses revendications. Disons cependant que 

rien (au moins rien de connu), dans cette brève carri0re rastorale deB 

années 1031-38, ne les laisse entrevoir: s ' il a pu souffrir cocme ses 
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confrères de la médiocrité de ses ressources et de la tiédeur de ses fi

dèles, il ne paraît avoir rencontré à cet te é ·~oque aucune diff:i_cul té du 

c6té de ses su~érieurs, ni subi aucun d6Dlc.cemcnt qu'il n'efrt lui-même 

souhaité. Il n'y a donc, e ntre cette e~lérience paroissiale et les futu

res revendications, d 'autre continuité que c olle d 'avoir vécu un moment 

cette condition de desservant , et cela sans incident notable ni cause 

personnelle de mécontentement . 

Lorsqu'il se fu t installé a la fe r me du Chiron, l'abbé ilichon, pré

cédé p eut-être par la rénutation de ses talents, mais certainement p ous

sé par ses goftts , et se reaémorant les leç ons de l'abbé Rozier, ne tarda 

p as à rassenbler chez l u i, pour leur f2.: .re le. classe, quelques e1· fan ts 

du voisinac,;e (6). Leur nombre au:._,ï1entant, il fz.llut sonp;er è. institution

naliser l ' entreprise, ce qui sup~osait un local et un diplôme . A cette 

fin , I~ichon se présen ta devant la faculté de Bordeaux , qui lui ac corda 

le titre de bachelier ès-lettres, le 10 juillet 1832; un peu plus tard, 

au moment de développ er les enseignenents . scientifiq ucs dans son établis

sement, il obtiendra de l a faculté de Toulouse, le 27 mai 1836 , le dipl6-

me de bachelier ès-sciences (7) . Ç/,uant au local, il jeta hRrdiment son 

dévolu sur le c~âteau des Thibaudières, qui subsiste encore aujourd ' hui, 

presque inchangé semble-t - il (si ce n 'est dans ses a ménage;•ents i n térieurs) 

au sud du bourg de Chadurie. 

Séparé par une belle futaie de l a route d' \n goulgme à Libourne, un 

~ortail un peu solennel ouvre sur une cour c a rrée qu'encadrent de vastes 

com~ns (qui furent partielleraent aménagês e n locaux scol&ires); a u fond, 

le corps de logis principal , à deux étages, est flanaué de deux tourelles 

au toit pointu; derrière , un c ran~ jardin, tracé sur une lég ère cib:i nence, 

domine un l ar ge horizon de champs et de bois. Cadre séduisGDt à coup sûr 
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pour les travaux de l'esnrit, et dont la p aix agreste pouvait compenser 

l'isolement (d'ailleurs peu gênant pour un int~rnat, avec les rares con

gés de 1 1 époque). L'abbé îiichon se constitua locataire de l' ensonblo , et 

put ouvrir 11 1 'Ecole (secondaire) dos Thibaudières11 au mois de noveti1bre 

1832. 

Mgr Guigou, qui venait de voir les deux petits séminaires de son 

diocèse dispersés ~ous la pression de l 1 émeute, envisagea aussitôt avec 

bienveillance l'initiative de celui qui, ayant enseicné successiveaent 

dans les deux maisons fermées, en maintiendrait en quelque sorte la tra

dition. Il mit à sa disposition l'abondant mobilier qui en provenait et, 

dês 1833, présida en personne la premi~re distribution dos prix (8). 

L'année suivante, l'école ayant déjà deux ans d'existence, il se résolut 

à en faire officiellenent son petit séminaire; nais sa demande, adressée 

au ministère des cultes le 6 novembre 1834 ( 9), fut repoussée, cc qui 

laissa l'abbé Michon sous le poids de la lourde rétribution universitaire. 

Du moins son évêque lui accorda-t-il, pour renforcer le corps professoral, 

p lusiev.rs prêtres prélevés sur le clergé d.u diocèse. 

Ouverte en 1832 avec quatre classes, l'école en effe t en comptait 

neuf à la rentrée de novembre 1834 (10). Le personnel enseiJnant se compo

sait alors , outre le diroct~ur , de six ~ r&tres, par mi lesquels no11s ne 

nommerons que le professeur de ;ùilctsop hie, l'abbé Flandrin, qui fut en-

sui te à Paris au,·1ônier du lycée St-Louis , puis de l ' Ecolo Normale Supérieu

re, et dont nous reparlerons comrîe de l' initâ.teur de Hichon à la grapholo

gie ; et do trois ou quatre laïques (11). Les 'l'hibaudières étaient devenues 

enfin le nouveau foyer do toute la fam~lle du directeur : son père faisait 

les courses, sa mère s'occupait do la cuisine et de la li11gcrie (12); Jean

~~~ques enseigna, avant d'entrer le 11 octobre 1B39 au séminaire de Saint

Sulpice à Paris (13); Barthélémy fut d 'abord élève (14), puis reçut la fonc-
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tion d'économe. 

Les palmarès annuels publiés dans l 1 11 J~lbum11 de l'école permettent de 

se faire une idée du recrutement des élèves, si toutefois l'on peut rete-

nir l'hypothèse d ' une p roportion cons tante ( environ de 1 à 2, scmble-t-il) 

entre le nombre des lauréats mentionnés et le nombre tota l des é l èves . En 

cc cas, ouverte avec un eîfcctif proche de l a cinqua n taine, l'école aurait 

compté en 1835-36 :;;>r ès de cent cinquan te élèves, :,ou r r e t ombe r dès l'année 

suivante et jusqu'à l a fin autour de la c e~taine (fig. I). En utilisant le 

palmarès le plus abondant, celui d ' aoüt 1036 , on c ons tate que l'école des 

Thibaudières joue bien alors, sans en posséder le titre, l e rôle cl. "'école 

secondaire e cclésiastique" du diocèse d' t~ngou lême : elle ne recrute p r ati-

queccnt pas d'é l è ves hors du dé~arteraen t de la Charente, si ce n ' est quel-

ques-uns dcrriêre la limite qui le s épare de celui de l a Dordogne (fig. II). 

Fut-el l e pour autant pour le di o c èse une pépini0rc do vocations ecclé-

siast iques ? elle n I e n eu t paa le te:a:ps . Aux vacances de 1836 , trois des 

p r~ t res a rriv,s deux ans auparavant quittèrent l'établissement , peut-&tre 

faute de s'ente n dr e avec l e directeur, e t entrainè rent m6me avec eux quel-

ques élèves. Non s eulement l ' Evêché ne rer·l!? l aça pas ces collaborateurs dé-

fail lants, mais il réclama le mobilier p rêté, e t cessa de consid6rcr les 

Thibaudiôres comr~e l e petit séminaire du d i o c èse (15) ; pourquoi avait-on 

si rapido ··ent renoncé aux es~,oirs p l acé s naguè re dans\l'initiative de 

l'abbé I-iichon? Deux faits nouveaux étaient inte rvenu s. D'une part, Mgr 

Guigou, frapï~é de par a l y sie le 20 novembre 1834, avait dû pratiquement 

abandonner l'admini stration diocésaine entre les mains de son vicaire gé-

néral l'abbé Guitton (futur év&que de Poitiers) or Michon parai t avoir 

été en terilles assez froids avec l ui (16 ) . D'autre part, dès la fin de 1835, 

le nouveau curé de Bassac avai t à son tour rassefilblé quclqucô enfants Gt 

envisageait d'élargir son oeuvre en un petit séminaire; l'Evêché pré f é ra 
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miser sur cette nouvelle tcntatife, e t la fit aboutir en novenbre 1836 

(17). De son côté, l'école de l'abbé l1ichon ne mana plus désormais qu'une 

existence ralentie et bientôt condamnée. 

Avant de suivre son déclin, il convient de s'arrêter sur les convic

tions pédagogiques de son directeur , et sur les réalisations concrètes par 

lesquelles il s'efforça de les ap·iliquer. Dans beaucoup de ses discours 

pour les distributions de prix, l'abbé Hichon revient sur un nê;:w thème, 

qui manifestement lui paraissait fondamental, m8me en faisant la part du 

coup de patte donné en passant aux collèscs concurrents dirigés par des 

laïcs : pas de bonne éducation sans fo r mation religieuse solide. Cette 

conviction, il l'exprime vigoureusement dès son discours du mois d'aofit 

1833 : "Comprenez bien ce que ,i 'entends et cc qu'il faut entendre par 

éducation relicieuse . Co n'est pas seulement quelques prières imposées 

le matin et le soir par la règle d'une naison, quelques instructions reli

gieuses faites par un homme à gaces, l 'accom1ùissement extérieur de quel

ques devoirs de pié té, ce n 'est pas là l'éducation chrétienne. J'appelle -

de cc nom un système suivi, de chaque jour et presque de chaque instant, 

qui a pour but d'éclairer l'enfance et de l' entraîner à la vertu, de la 

lui faire aimer, de la convaincre qu 1 olle y trouvera infailliblement son 

bonheur, de l'aider, de l a sout onir par le double pouvoir de la leçon et 

de l'excmJle. Voilà l'éducation chrétienne ••• Ne faire entrer la religion 

dans l'éducation quo cowme un accessoire qu'on éloignera du moment qu'on 

aura évité à l'enfance les dangers de l' iE11nor1:üi té et du libertinage, est 

_une idée chim&rique et funeste qui ne tend qu'à faire des hyDocrites et 

des méchants" (18) . On peut penser que ce programme inspira la vie quoti

dienne de l'école des Thibaudièros; un petit livre nous en conserve le té

moignage : en 1836, l'abbé Michon fit imprimer, à l'intention de ses élè

vcsf un "Manuel" contenant, non seul0ment le 11 r èclemont général de la 
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vacances'' (afin d'en proscrire tout rclfchou0nt r~liuicux ou moral), et 

même une "instruction sur la méditation ou oraison m-:::ntale". Rien n'y 

tranche sur les ouvrag0s contemporains destinés au ·1tmc usage; au moins y 

a -t-il l à le si~ne du souci du directeur de former de vrais chrétiens. 

Quant aux méthodes propr&ment dites d'cnsoifncment, r•ichon parait 

avoir fait une larse place à une pédago6ie active : leçons de choses, 

exercices pratiques. En un sens, il ne faisait :pnr là que r\..;prondre la 

tradition pédagogique des collèges de l'Ancie n Tiégime; mais en nême temps, 

il l'adaptait aux moyens nouveaux, aux curiosités nouv0lles do son siècle. 

Dans une série d'articles sur les "devoirs d8s instituteurs", il conseille 

au précepteur, en se r éfér ant explicitc~ent à l'Emile de Rousseau, de don

ner ses premiers enseignements par le moyen des conversations que suggère 

tout cc qu ' on r encontre au cours d'une proaenade (19 ). Lui-n@me, aux Thi

baudièrcs , entraîne volontiors son j ctme audi taire au pied des monunents 

les plus rcwarquables des environs; il lui fait composer et jouer de pe

tites pièces de théâtre; l e moindre incident est l e prétexte de solennel

les plaidoiries devant un trib~nal im~rovisé (20). Tout cela serait fort 

anodin, si certaines de c es activités para- scolaires n 'avaient peu à peu 

conduit l'abbé Michon , avec l 1 aidc des circonstances, à se découvrir une 

vocation d'écrivain , à laquelle il rénondra avec profusion. 

Il commence en 1834 la publication d'une petite revue, d'abord auto

graphiée et illustrée, sous le titre ambitieusement encyclopédique de : 

''Echo des Thibaudièrcs, sciences, arts, littérature, poésie , archit8cture, 

botanique, monuments du moycn- 5ge , sites pittor0sques'' (21); au trewent 

dit , une sorte de vide- poche intellectuel pour los meilleur es compositions 

des élèves, destiné principaleLlent à leurs ~ar~nts. Le dirEctcur pourtant 

ne dédaigna pas d ' y collaborer fréque~~urt, varsifiant avec une certaine 
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aisance pour compléter les livraisons jugées trop maigres . ~n fait , les 

vastes proj ets des débvts devinren t ravideocnt p l us modestes; hors quel-

ques récits d ' excursions, la pe t ite revue fut es~c·tiellc,1cnt littéraire. 

L 'année snivante , nouvelle initiative 111 ' 'tlb1.,m des Thiba-.<ièr Gs 11 (c ' est 

le nouveau titre de la revue) propose à ses ieune s lecteurs, qvel que 

soit d ' ailleurs l'ét&blissement o ü ils ~oursuivent leura études , q~otre 

sujets de concot,rs , en ;ùilosor,hie , é l oo',ei1c c , his toire et poésie (22); 

~t 
los meilleurs textes envovés sont récompens 6 s ~ar des l ivr e s publiés dans 

l' Al bum . Avec la d6 cadcnce de l ' école , c e t 2lbuo perdit bient6t jusqu ' à 

ses ambit ions littéraires , et ne servit p lus qu'à 1 1 i npression du p alma-

rès et du d iscours qui en précédait traditionnelleacnt l a p roclamation . 

On vient de voir l ' ab~é Pfichon passer i nsensiblement de la pédago~ie 

à la littératu re. Sans se traduire i mmédia t cnont Jar la )Ublication de vé-

ritables livres , cette nouvelle voca tion ne l'en amenait pas moins à vau-

loir essayer sa p l une au contact d ' un public plus large que l es seuls pa-

rents de ses écoliers cha renta is. C ' est pourquoi sans doute il p rend pour 

thème de son discours , à la distribution des ,rix d ' août 1837, un éloge 

de saint Dern2 r d , sujet p roJos é cette année-là pour son concours d ' éloquen-

ce par 1 1 Ac adémie des Jeux ?loraux cl.e 'l'ot,lous e ( 23) . Ai nsi s urtout paraît 

s 'expliquer sa collaborat ion , en 1 835- 37 , à une r evue littéraire ~arisien-

ne , l'Echo de la Jeune France . Comment y fut - il introduit? 'vn l 'isnore; 

mais il n ' est pas inrlifférent de r e lever ici les tendanc es de 1 1 organe o~ 

i'iichon obtint alors de s I exi)riner . Fondé en 1 Ü)3 , l '_.;cho do l a Jeune Fran--

~ ce s'affirme aussit6t (24) catholique et 16gitimiste; il chante les louan-

3es ''du dix - septième si~cle, du grand si~clc , du ci~cle chrétien, et raya-

liste, et poét ique , et r eu~li de chefs-d 1 oenvrc , et de vertu , et de génie , 

et de tout ce nui est vrair,wnt grand"; r1ais , loj_n de se fig-e r dams l ' ad.mira-
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tian. du passé, il réserve une ér:;::üe admiration, par1:1i l,rn contemporains, 

à Chateaubriand et à Laraa rtine. D2nc un article qu 1il y do nne en 1836 

(25), dichon r c1)rond à ::;on cc;,i:qtc les m&mcs préfére:ncGs ::_)our un romlmtis-

me modéré qui ne rJni!t pas pour aut~nt les ch0fs- d 1 o auvre classiques. Et 

il ne s'agit pas là d I un conforr:1isrnc :pasBa? cr; dans le broPillon d'un or-

ticle préparé en 1841 pour le l ancu1 1ent d ' un sien rocu~il de po&sies, in-

titulé 11les Heures Se..intes11 , il affirme l a nécessité "do rendre à la poé-

sie et à l:;i. Foi l eur alliance antique" , il rejette "l'absurde classifica-

tian de Classique et de Romantiaue , introduite dans notre lan.:.sue littérai-

re'', il rappelle enfin le double triomrhe que furent, pour cette alliance 

dos lettres et de la religion , le Génie du Christianisme, puis les Médita-

tians poétiques (26). 

Il importait do souligne r cette empreinte du romantisme sur la psy-

cholo~ie de ~ ichon - ave c un décalage chronolo : ique tout à fait normal 

pour la province -, afin de mi~ux comprcn~re certaines de ses attitudes 

qui paraissent en rslever au aoina partiullJ~ cnt , et d'abord la fo n dation 

religieuse tentée au cours de ces mSm~s années . S ' il n 1avait pas pris 

soin de faire lui-m&me l'aveu de ses modèles littéraires, bien des textes 

sortis alors de sa plume en auraient suffisa~~ent trahi l'imitation. Ainsi, 

à l'école de Chateaubriand, le récit que l'on trouvera plus loin de sa pre-

miêre visite aux ruines de Puypéroux. Ou, sous l'influence de LRmartine, 

cette évoco.t ion de la messe matinale, dont l 'applica tian de sa Musc n'a 

pas entièr cncnt proscrit l n sinc6rité de l 1émotion (27) : 

11 
•• • Je volorni vers vous, mon Sei gneur, dès l'aurore, 

Je courbGrai mon front au riod d0 votre autel; 

1' ·T~ .c,. bouche redira le doux nom que j ' implore; 

Là je v~is oublier quo je suis un mort0l. 

Ang3s qui nous ven0z des célestes portiques , 



Ador1..z pnr mon coour , murmurez par mn voix, 

,.-rcncz tous mes sounirs, f2.i tes-en vos cantiques; 

Qu ' en mille chants d ' amour , ils mont(.)nt à la fois! 

Nourri du ,ain des forts, que mon coeur se soutienne 

Par les âp r es sentiers aue je dois parcourir. 

l~n Diou porta sa croix, que jo por t e ln mionno, 

De son poids tout meurtr i , sans jamais défaillir . 

Quend l ' heure du triomphe , au couchant de ma vie, 

De mes ans écoulés r emplacera les jours, 

D~çla terre d ' exil, ici- bas, qu ' on ra ' oubliel 

Mais dans vos bras , Scisncur , pren0z .. -,,oi ~pour toujours! 11 

2) La congrégation de l.\:otre-Damc des Anc0s : 
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~e s t précisémont au nouent o~ son école aborde , à l'été de 1836, un 

tournant danr,crcux et bientôt fatal, que l ' abbé Hichon se lance dans la 

fondation d ' une consré~ation reli;icuso, qu ' il va installer dans les rui

nes de l ' ab"batiale Saint-Gill0s de ?uy:i_:;érou;: , voisines (à trois ou quatre 

kilomètres) du château dos Thibaudi~res . Aux origines de cc projet de 

fondation, il faut d ' abord plac~r l'émotion, assez romantique, ressontie 

lors d ' une prcï,lièr0 visite aux ruines , auc l ' on ne :,cl!t do.ter qu'approxi

mativoLlcnt , m0is qui doit re~ontor aux années 1028-1031; le visiteur en a 

plus tard consigné le souvenir dans une pa3e rarticuliôrcn~nt soign6e, 

dostin6e à sa Sto.tistique monumentale de la Char0nte (2f ) 

"Je n 'oublierai jamais le.. :profonde irn-~r-.ssion quo ;;10 firvnt cos rui

nes, ln Drcai~rc fois quo je los visitai. J ' étais accom~ngné de mon res

pocto.blc ami M. D. , juge de B . • Nous avancions asscz.silcnciuusc~cnt, au 

pas de nos chevaux. Tout à coup le vieux: monumE-nt se montra à nos regards, 

domina·lt ln colline. Il se détach::i.i t sur des m~nses sombr0s, },endo.nt qu'il 



était doré par un de c es rayons de soleil qui donnent aux murs noircis 

par les s i ècle s une teinte chaude, que les peintr es affectionnent parti

culièrement. C ' était un jour d ' été. L ' horizon s~ chars0a de vapeurs tour 

à tour cendrées et rou seâtres , dont je vis les reflets divers sur la fa

çade du aonumcnt. L ' orage s'était formé avec tant de rapidité, pendant 

que nous avions gravi la colline, que , pour trouv er un abri, nous efimes 

à peine le temps de nous réfugier dans une des naisons voisines de l'ab

baye. Il so :,)rés on ta alors à nos re r,Drds un 0.e ces beaux s·,.-,cctaclcs, qui 

empruntent leur srandcur des accidents des lieux o~ l'on se trouve ~lacé. 

Au loin, la vallée i,,1mensc se re:mplissai t de nuages amonce l és dont les dé

tonations se répétaient sur nos tSte s; les couleurs les plus variées, les 

formes les plus gigantesques nous frap,)aiont d 1 admiration, dans cc riche 

tableau quo l;-i_ nature imJ:i rovisai t avec tant de rna~nificence. Puis, à côté, 

la vieille et sombre abbaye, toute tapissée de ses noirs lierres, crénelée 

d'églantiers, de capillaires et de pâquerettes , servant d'écho aux éclats 

du tonnerre , s 1 éclairant de chaque étinc~lle électrique, pour r etomber un 

nomcnt dons l a nuit de l a ten: ôte, se i~10ntrait 12. , masse muette e t irn:,obi

le, pendant que tout était terreur et effroi dans la nature. Elle avait vu 

déjà tant d 'ouragans et tant de siècles! •.• Saintes et poétiques ruines, 

vous eiltos alors sur moi ce char·-e des srandes c~nsos dont le coeur ne se 

~1fcnd po.s! Je m' attachai à vous , je vous aii::ai•i. 

~ômc sans orage (mais l'occasion é t ai t trop belle do sacrifier au 

~oût du temps!), le si te avait de quoi séd.1ürc . Du haut d I une sorts: de pro 

montoire entre deux vallons solitaires encadrés d0 forêts, ln vieille ab

baye bénédictine , abandonnée depuis l a guerre de Cent Ans , n ' offrait plus 

Guère que sa curieuse abside cnrolingionne, qui avait conservé sa voûte; 

la coupole centrale subsistait au carré du transept, nais l es croisillons 

~~nquaient ; la végétation avait repris possessi0n de la nef, dont elle 

---------
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achevait de disloquer l es trnrs à derili écroulés; enfin, des bâti,;ients mo

nastiques, il ne rost&it plus rien.(2S) . Flus durable que les pierres, la 

dévot ion populaire avait gardé jusqu'au X-VIIIe siècle la coutume, lorsque 

la sécheresse r:1enaço.i t les récoltes, de venir en }-'rocession au "tombeau" 

de saint Gilles pour implorer 10 retour de la p luie (30); plus solide en

core, la fête de s ~int Gillus continuait à a ttirer, le 1 e r septeBbre, los 

pcpulations des environs , mais pour des réjouissances toutes profanes, o~ 

la source dite "fontaine de saint Gilles" ne jouait plus qu'un rôle fol

klorique ou superstitieux: l~s jeune s filles y j~taient des épin~les et, 

si elles les voy::tient tombe r au fond en croix, elles re·lc.rtaient assurées 

do se marier dans l ' année (31). Le désir de relever ces ruines , de réta

blir ou de r e c hristianiser ces coutumes, ne fut certainement pas étranger 

au projet d'y i nstaller u ne nouvelle congrégation fé~inine. 

Un tel projet visait en nutre, bien entendu, do plus larges objectifs. 

Dans ses p.::i.rois s es successives, l'abbé Michon avait eu le tem:rs de constu-

ter les inconvénients de l a grande pauvreté du diocèse d'Angoulême sous le 

rapport das mnisons religieusas; il y avait pris contact avec las besoins 

d'une popul ation où la formation chrétienne ne pouvait guère &tre transmi

se par les familles, trop ignorantes ou trop néglieentes. On peut penser 

enfin que les heureux débuts de l'école des Thibaudières lui avaient fait 

souhaiter d'en étendre l e bienfait, sous une autre forme, â la jeunesse 

féiîlinine. Mais ce ne sont là qu' hypothèses exnlicativcs, et l'on conserve 

à Puypéroux , de la main m&me du fondateur, le brouillon d 1 une introduction 

à la règle (non dQté, mais très probablenent antérieur à l'approbation de 

cette dernière en 1842), où se trouvent clairement définis les buts du nou-

vel institut 11 
••• Lorsque ln congrégation do Notre - Dame des An::os s'est 

formée, elle s ' est spécialement consacrée à la visite des malades dans les 

paroisses et à l'éducation dos 8nfants de la classe ouvrière e t do la 
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classe pauvre ••• Les Soeurs qui ont l e bonheur d 'avoir été a ~pelées par 

leur vocation et leur goftt particulier à cotte oeuvre si bénie de Dieu, 

puisque son Fils durant sa vie mortelle a eu un amour i~;1ense pour les 

malades, pour les pauvres, pour les enfants , ne perdront jamais de vue 

le but de leur sainte institution ••• Humbles servantes des enfants et 

dos pauvres auxque l s toutes leurs heures sont consacrées, ••• elles ne 

font pas l'office de Marie qui contemple le Sauveur et qui l'écoute, 

mais celui de îlarthe qui se consacre à le servir ••• 11 On notera 1 1 i nsis 

tance de ce texte sur l'amour de la pauvreté et le service dos pauvres; 

c'est la vocation dont se réclame en ces années la grande majorité des 

nouvelles congré3ations féminines, qui naissent alors si nombreuses; la 

fondation de ru~péroux vise à faire entrer la Charente, à son tour, dans 

ce courant de d~voucment évangélique. 

En 1836 donc , encouragé peut-être par la rela tive prosryérité de son 

école, l'abbé Michon fait, pour la somme de 1950 francs (32), l'acquisi

tion des ruines de l'abbatiale Saint- Gilles . Le 9 juin de cette même an

née, il rassemble à leur pied l es p opulations du voisinase, pour ''la pose 

solennelle de la première 1,ierre de l a nouvelle fonda tion11 (33). En 1:1ême 

temps, il a lancé parmi ses relations, et auss i un peu au-delà, une sous

cription destinée à finance r les constructions indispensabl es pour abri

ter los pro~1ières soeurs; moyennant un verso~cnt rainirnuo de vingt francs, 

les donateurs vovaient leur nom inséré dQns une liste dite des 11 fonda

teurs", qui sera pu~)liée en 18Li-3 : hors ceux (assez nonbreux) de Paris 

et de Saintes , leur répartition géographique (fig . III) r eflète une zone 

d'influenc e sLajJlable à celle de l'école dos Thibaudières, à savoir le 

dé::iartemcnt do l a Charente et la bordure nord-ouest cl.e ceJ.ui de la Dordo

gne. La fin de l'année 1836 fut employée à élever l e bâtiucnt projeté; 
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mais, au mois de décembre, peu après son achèvern~nt, un violent orage en 

entrainait l 1 écroul~0cnt avait-on voulu construire trop économique,.wnt ? 

Refusant de s'avouer vaincu, le fondateur no peut dès l o rs que se 

jeter dans les expédients finn.nciers, le plus si;-1ple consistart à puiser 

danscrcusc~.c.nt dans la c aiase do son école : Puypéroux va peser lourdement 

sur le sort des Thibnuch0res. Vrüno ·ont , au ~)rint0·1ps suivant, un ri.mi l' en 

avertit avec ferr eté : ''··· Je vois ~vec ~laisir que vous ab~ndonnez en 

par tie pour cette ~nn6e vos coLstructions de }uypéroux, et je serais bien 

plus so.tisfc..j_t si vous 1 1 abaEèo·.mic.z entièr c,:cnt et o. jc.1>1,"J.is •.• Je vous 

disais dans une précédente lettre Puypéroux vous perdra. Aujonrd'hni je 

dis nvec douleur : Puypéroux vous a pcrc1u •.• Vous &tes criblé de dettes, 

vous avez perdu tout crédit. On annonce publique~2n t dans l a contrée une 

cat2strophe prochaine ••. '' (34). Plus riche d ' imagination et de bonnes in

tentions que de prudence, et surtout d I argent, l'abbé Hichon ;,wt ~lors 

sos osroirs dnns la p l anta tion, autour du futur convcnt, de mÎ1riers, qui 

doivent :t;eriaattre le: trn.ve .. il de la s oie dans des 11 at0l~_<Jrs de c:w.ritéll, 

où s' enploiero.ient los -:,2.uvrcs gens d0s (;nvirons (35); l es r,1ûriers sub

sistent encore, mais les o. teJicr::, ne vir;_,n t j;:u,mü, 10 jour, Dans l 'immé

diut, il falJnit se résiener à voir moins grand : on se contenta d'éle

ver durant l'été 1837, dans le ~rolongenent do la vieille abside qui ser

viro.it de char.elle, une très modeste maison, à peine su:f:isnnte pour qua

tre ou cinq soeurs, donnant sur le chemin qui borde au nord l'abbatiale , 

là o~ se trouve encor e l'entrée principal e du couvunt. 

A peine terminée, elle vit a rrive r la prerni6rc r0li~ieusc, depuis 

longtemps \Jressentie. Anne - 1 arie Fussonu de Sc..int-I"Iichol, née à Férignac, 

à deux !rilomètres seulcl'!0n t des r u ines de l'abbatiale So.int-Gilles, éto.it 

J a soeur aînée du èlernier su;:,érieur ecclésiastique du collège de Ln Roche

foucauld, [tU tc rJ.ps où l'.ichon y cvai t enseigné (36) ; frappée par des deuils 

--' 
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successifs et par dos rovGrs de fortune, elle avait reçu l'aide et les 

conseils du curé do Voulgézac, dont elle avnit bien accueilli les pro

jets do fondation. Les quelques lettres de sa main que l'on ait conser

vées (37) montrent une &me pleine de foi et d'ardeur, mais singuli~re

ment peu équilibrée , ot qui allnit se révéler fort instable; ne serait

ce pas précisément un t0l carcctère qui l'aurnit fait svmnnthisor avec 

l 'nbbé I·hchon , doté d ' une psychologie assez s"~.1blablc ? Anne-Mo.rio 

"emménagea" à Puypéroux à l a fin du mois d ' août 1837, accom:;)agnée d'une 

postulante, qu ' une seconde rejoi gnit bientôt. Au printemps 1838 arrivait 

Anne-IIarie Décescaud qui , sous le nom de 11 Iière Claire", dev2.it être su

périeure général e durant trente années décisives pour l'essor de la con

grégation; née à Chadurie et devenue or pheline de mère, elle s'ét~it 

placée so,.."!.S l a dir-)c tion de Helle de Sain t - Hi chel et de l'abbé Michon, 

qui ne têrdèrcnt pas à l ' orient er vers l eur j~unc fondation. Les quatre 

années suivantes amenèrent quatre nouvelles soeurs , portant à huit l'ef

fectif total; dès octobre 1041 , deux soeurs étaient parties à Saint-Claud 

afin d'y ouvrir une pre~ière école primaire . 

Mais à Puypéroux mfü·,e, le petit couvent de No t re -Dame des Anges 

avait-il r épondu aux espoirs de son fondateur? Ce d0rnior à vrni dire, 

snns doute accapnré p2.r les difficultés de oon écol e, scnble ne plus guè

re y intervenir après l ' installation de 1037, si ce n'est pour secourir 

de temps à autre; l ' extrÔLle pauvreté de ses filles spirituelles. Celles

ci ont fait de l eur minuscule logi s un foye r de charité et d'apostolat 

rayonnant sur les villages des alentours (30) : ell0s visitent les mala

des, font la classe aux petites fil l es, et, les soirs d ' hiver, réunissent 

les adul tes pour l0s catéchiser . Est-il possibl<:, au-delà des "fioretti" 

qui ont transmis le souvenir de l a ferveur des commencements, de connai

tre la vie reli giuuse do l n jeune communauté? On ne dis~osc en ce sens 



que d'assez rares docuuents . 

Il est certain, tout d 'abord , que l a congrégation no disposait enco

r e , en 1858, d ' aucun manu e l da prières qui lui ffi t p ropre, et utilisait 

celui des pcnsionnnir\.Js des Dar;ies du Sacré-Coeur (39 ). Qunn t nux "règle 

et constitutions'', leur t oxte i mpri~ é ne r emonte qu'à 1881, e t il a été 

profondément r cmo..nié et com;,lété - l ' a:p::?robntion jxi.r IIgr Sobo..ux le décln

rc explici temcnt - po.r r o.pr)ort rrn t exte o.ntéric ur e,;1C;nt Gn vigueur ( 40). 

Co dernier nv.::i.it é té composé par l'abbé Michon, et a:pprouvé po..r Mgr Gui

gou en février 1 8L~2 ( 41); on en possède encore à : 0 uypéroux une copie ma-

nuscritc, malhcurousonunt dépourv11u de toute mention d ' auteur ou de dat e. 

Sa principale c aro..ctéristioue est l a cons t ante référence au}~ constitu

tions données aux Visitandines , ar saint François de Scles; et ce n 1 est 

pas là seulenent un emprunt formel que justifierait suffisnmment lo. simi

litude du bu t poursuivi par l e s deux fondateurs (le projet de l'évêque 

d ' Anne cy devait, on le sait, se trouver infléchi dans le sens de la vie 

contemplative) : c'est l' es~rit salésien que le fondat~ur de Puypéroux 

entend i nculquer à ses filles. Il est r é v é l ateur, à cet égar d , de trouve r 

sous sc. p luL,e l a p r escription s uiva"'l tc : "La coHmunion sero. de règle ••• 

aux fêtes do l a sninte Vierge, des Sts Anges , de St-Gilles et de St- Fr~n

çois de Sales '' (42 ) . A travers c ette dévotion s ' exprime tout un enracine

ment dans une spiritualité à l aquelle Michon , plus tar d, nimern à rundro 

hornnc,g0 d,:i.ns ;? ll'.sieurs de ses é crits. 

Comoent inte r p réter enfin ce vocable de Notre - Dane des An3es, sous 

le patronage de l ~quulle il voulut plac e r l n congrégo..t io~ qu'il fonda it? 

En l'absence de tout corr1entnire sur c e choix, on en est réduit aux hypo

thèses; indiquons cepcndnn t quolguus p i s t es : ellos convergent pour mon

trer dans cette appella tion une a llusion au célèbre sanctu~ire d ' Assise. 

Le cns est loin d'être unique : sur environ ?OC congrégations féminines 
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fondées aux XIXe ot XXe siècles , à travers le monde , sous des titres évo

quo..nt d'une manière ou d ' une: .:1.utre la Viorgo Ne.rie , le 1- . Bergh en are

levé 8 o..ycnt pris ce môme nom choisi à Puypéroux (43). Ce non y fut bion, 

au moins par l n suite , mis en rap~ort ~vec 1~ chapelle frnnciscQinc, puis

que los fidèles étaiont invités à venir gagner l ' infulgence de la Portion

oule ( 44) . D-3ux ex0_1licn tiens paraissent possibles, et d ' nilL.:urs no s 'ex

clue:nt pas . D' une pcrt , la vocation do la nouvelle fondation pour le ser

vice des pauvr es , et la trèR réelle pQuvreté dos débuts, ont pu am~ner 

los pre:miè r es soeurs à se tovrn--r vurs le "l'overello"; on comprendrait 

.'.'..insi qu ' hnne - ,~rie Dé cescaud ait voulu s' ~p~olor socur Claire. Il y 

avait, d ' autre part, à .Anioulôno , dc:ruis 1651, un hôpitnl ·:ilacé sous le 

vocable de Notre - Dame des Ang0s , lequel lui était venu ~robnblement du 

couvent voisin des Cordeliers (4~; se destinant à la visite dos nalados, 

los roli3iouses de Puypéroux ont pu vouloir, par un Ji1ême patronc:.ge, évo

quer pour les Ch~rontais une cctivité comparable. quoi qu'il en soit, 

ri0n no permet d ' affirmer que l ' abbé Michon ait voulu orienter ses filles 

vers une spirituclité franciscnine; il paraît au contraire certain qu'il 

leur proposa une vio reliz i ~use d ' inspiration snlésienne . 

Au cours de l ' année 1 8L~2 , la congrégntion dE:: Notre-Dame des Anr;es, 

bien retit~ encore , connaît une grnvc crise, qui se traduit pnr un palier 

dans la progression de l ' effectif dos soeurs (fig. IV), et qui va contri

buer à détncher peu à peu de son fondateur le nouv0l institut. Au début 

du wois d 'août 1842 , un gr~nd pélcrinaie populairu à Saint-Gilles mnrque 

en quelque sorte l'apogée da l ' oeuvre do l'abbé 11ichon à ~uypéroux; los 

récoltes souffrant d ' une excessive sécher~soe, les cultivGtours des vil

lag0s environnants renouent la tradition des ]rocossions pour demander 

nu Ciel ln pluie désirée (46); ce pélcrinage se renouvolle rn à plusieurs 

re~risos par l a suite (1854 , 1861 , 1870), et sern ~&me organisé annuelle-
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ment pour l a Saint-Gilles de 1887 à 1902 (47). Les difficultés de l'été 

1842 r e sten t enveloppées d 1 une c e rta i ne o bscuri té , c ar les faits n 1 étaiont 

pas de nature â être enchfissés dans les annales de l a congrégation. 

En août 18~l2, Anne-:;2.ric de So.int-. ,ichcl, a cc ompa:;né0 d'une autre 

soeur, sa conpns~e do le premi ~rc h eure, quitte brusquc~ent Puypéroux, 

sans avoir consulté l e sup6ricur, pour nllor ouvrir une école à Nanteuil-

en-Vallée (43). Sans doute ~va it-elle été JOuss6o à bout par la situation 

financière c.ngoissan te de l ec cor1n.u11au té; m2.is on entrevoit d' nu trcs rai-

sons. Elle aurai t soncé à tranGfé r e r dans cet te localité l n maison- mère 

de l a congrégation, voire à fusionner cette dernière ave c celle dos Dames 

de Saint-Paul à Angoulême, chez l esquelles elle a vait v écu quelque temps 

avnnt de venir à Puypéroux: p rojets vraisemblableMun t liés à ses embarras 

d'argent. Or soeur Clniro , de s o n côté, dirigeait l' école fondée l'année 

pré c édente à Saint-Claud (à seize kilomètres de Nant0uil), et désapprou-

vnit le proj e t d'une seconde fondation, voire peut-ê tre c elui d'une fu-

sion. Toujours e st-il que les r c liiiouses élurent auss i tô t, l e 1 er septcm-

b r e , soeur Claire pour supéri~ure génér a le Jn reraplaco~en t do l a fugi-

tive, é lection r atifiée par l e nouvel év&que d ' Angoul5me , Mer R6gnior , qui 

signifié'. en même tc;i1ps à Anno- i·c.rie de .Saint-Michel s ê, déchéance cornmo su-

péri cure et son exclusion do l a congrégation. 

L ' ab~'Jé Iüchon semble avoir ap:myé et al'Jprouvé la substitution, si du 

moins l'on peut en croire une lettre très postérieure, dans lnqu0lle la 

supérieure évincée r appelle u n jugement du fondat~ ur sur 1~ nouvelle supé-

riourc : ''Il me disait : - Je suis biun heurcvx e t bien contunt d ' avoir 

fait une supérieure qui trouvera appu i et pro t 0ction che z l ~s autorités 

séculi&rcs ot reli~i0usos 11 (49). L ' expéri0nce l~i oontrait donc que sa 

prcmiôre r elig i euse n' a vai t pns tou tes l e s gualit6s d 1 u ne fondatrice, et 

il se réjouissait de pla.cer se. congr égatio n cntrc@.s mains unnnimc"1011t 
1 

)~ 
é'J'/ 
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jugées plus solides. Mère Cl aire , on 0ffet, bien qu' ftgée seuler.wnt de 

trente ans, allcit assurer, à une heure difficile, l e survie puis le 

développement de Notre- Dame des Anges; mais elle n'y p&rviundrait qu 1 -

au prix d'un éloignement progressif du fondateur, dont l'évolution ul

térie ure rendrait cetto séparetion indispensable, tant par obéissance 

à l'év&que d'Angoul8me que dans l'intér&t de le congrégation. 

3) Ln faillite : 

"Non nobis, Domin8 , non nobis, sed nomini tuo da gloriam11 : telle 

était la devise que, vers cette époque (50), Nichon p lcçait en épigraphe 

en tête de ses publications , comme pour s'exhorter dans le succès à l'hu

milité et nu désintéressement; il allait s'y exercer rniaux encore. On a 

vu COl!l!.ient, lors des vacances de 1836 , plucieurs événvrnents contraires 

avaient brisé l'h0uroux essor de 1 1 école dos Thibaudières; son directeur 

va s'efforcer , durant deux années scolaires, de rel ever l'établissement, 

dont les finances se trouvent davanta~e encore obérées du fait de la fon

dation de Puypéroux au cours de ces mêmes années. lbis le nombre des élè

ves est tombé d'un tiers environ; dès l'année scolaire 1837-38, il n ' y a 

plus ni classe do philosophie ni classe do rhétorique (51). Or l'abbé ~ü

chon n'était que locataire du chêtoau des Thibaudièros; se trouvn-t-il 

dans l'incnp~cité d 1 en payor réguliè remen t lo loyer? espéra-t-il pour 

son 6cole uno sorte de nouvonu départ, en la transportant d&ns une autre 

localité? On constate seuloment quo 1'6tablissamont d6m6n2goa à la fa

veur dos vncanccs do l'été 1 838 . 

Avec un optimisme qui comportait pcut-&tre uno cortninc part d'in

conscience, le dircct0ur nvait fait choix d 'un cadre prestigieux: le 

ch~teau de Villebois-Lavalette, à une douza ine de kilomètres à l'est de 

Chadurie. Juchée sur une haute colline aux flancs de laquelle le bourg 
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éto.ge ses maisons, l a vicillo demeure a encore fière nllure , domin~nt, du 

côté de l'est surtout , un i mmense po.nornma. A l'intori.::ur do l'enceinte, 

conservée , do la fo r tcrocs0 f6odulc, le chBt~nu pro~r~mcnt dit remonte à 

1'6poquo de Louis XIV. Sa valeur cependant, ot aussi la surf~ce habitable, 

se trouvniont très diminué0s , d ' unG part du f~it d'utiliso.tions variées 

depuis l n Révolution (magcsin de vivres , prison , caserne do gendarmerie), 

d'autre part à cause d 'un incendie qui , en 1822, en o.vait détruit uno 

grande partie (52 ) . Au p rix de que l ques cménagomont,,il restait pourtant 

la place nécossnirc pour loge r correctomcnt le c entaine d'élèves do l'é

cole et leurs professeurs. 

Lo château et s e s dépendcncos furen t a cquis pnr l'abbé Michon pour 

la somi;10 do 17.400 frnncs, dont 5.000 v 0rsés ü w:12diatvr.10nt (m2is qui a

vaient été empruntés), et l e reste payable seuluucnt de 1848 à 1859, moy-

0nnnnt un intérêt de 5 % par an sur les sommes duos (53). Le résultat 

immédiat ét2.i t donc de ch<1rger l ' acquéreur do lour des dettes, et l'accu

lait en qu0lquo sorte~ la réussite. Aussi ce dernier s 'efforça-t-il 

d'élargir l ' nssi0tte fin~nc i ~re do son ontrepri se , 0n établissant , par 

actes dos 25 février et 17 avril 1839 , une rrsociété on commandite pour 

la fondation et l'extension do l ' école universitaire do Lavalette'' (54) 

le capital socic..l, fixé à 60 . 000 francs, était divisé on 300 actions do 

200 frnncs chacune , dont 75 étnient im:.,sS diat'--',;:ont c.ttribu6s à Jcan-Hyppo

lito ot Joan- Jncquos Nichon, direct~urs do 1' 6col c et g6 r ants souls rcs

ponsnblos de l o. société; l os au t res üctio:1.s d1.;v :.ic1• t pcr uottre d0 fc..irc 

face, et aux dettes contractées lors de l ' acquisition du ch&tuau, et aux 

frais on t rai n6s par l es divers t r n vaux d 1 am6nngc •ont; enfin chaque action 

assurait au porteur un i nt6rôt annuel de 6 %. Par c otte mise on sociét6, 

le directeur facilitc..it donc l'installc.. tion do son écolo, et int6rassuit 

les actionnaires i son succôs; mais , en ra~mo tem~s, en l0s encc..gcant 
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jusqu'à concurr0nce du montë.nt de l e urs actions, il élargissait le reten

tissement d 'une éventuollo débâcle financiôre, u t dans l'iroi1édi a t il s'o-

bligcait encore au versement do nouveaux i ~ t6rôts. Au totnl, le finc.nce

ment du nouvel 6tablissom~nt r&vélnit une forte dose d'imagination et de 

ha rdiesse, mais beaucoup moins de pond&rntion ot de prude nc e . 

Il ne restait plus qu'à assurer à l'école une nouvelle prospérit6 en 

y perfectionnant les m6thodes pédngogiques, voire en y d6veloppnnt de nou

venux ensei;:;nements (55). Dès l a seconde r0ntrée à Lava lette (novembre 

1839) 1 l0s 6 l èvos et leurs parents reçoivvnt des ''statuts e t rê ~lcrncnts 

généro.ux 11 imprimés, destinés à ndaptcr ot à compléter l 'o.ncien Ifanuel des 

Thibaud.ières. '-2u.:mt à l a créo.tion dc,ns l' établisscrnent de nouve lles sec

tions, elle paraît moins procéder du zèle de l' éducateur , que de l'inépui

sable esprit d'initiative du dir ec t 0ur aux abois. A la r entrée de novembr e 

1840 e st institué un "cours prépnratoire aux Ecoles Polytechnique, de Mc.

rinc et de Saint-Cyr'', part i culiè r ement poussé en mathématiques et en 

sciences. Au p rint 0mps 1841, nouveau projet : au moment o ~ s'élaborant 

successivement ( et vainement) plusieurs projets de loi dont l es catholi

ques a ttendent la lib6rté de l'enseign ement secondaire, l' abbé Michon, par 

u ne circulaire du 24 ma i, propose à tous les évêques de Franc e la fondQtion, 

à Lavalette , d 'une école normale ecclésiastique, destinée à former des maî

tres pour les pe t i ts séminnires; quo ique précisé jusque dans le moindre 

détail, cc projet ne sembl e avoir donné lieu à aucune r é alisation, si ce 

n'est la pré sence à La v a lette, en 1841-42, comme sous-directcur, de l'abbé 

Chnrles de B2.rl.:1.nd , un prêtr e lyonna is deve nu curé e n Chare nte , e t d I c.bord 

p r essenti p our être directeur de l' é cole normale rêvée . 

Malgré tous ces effor ts , 1 1 école de Lo.val et te périclitnit r ap i dem,mt : 

on novembre 1841, elle n ' a ccueillait p l us qu'une soixa ntaine d'élèves, ré

partis en sep t classes (56); snns doute la nouve lle de ses difficultés 
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financ ières s'étnit- olle répandue, dltournnnt les parents d'y envoyer 

leur progéniture. On a déjà entrevu plusieurs c~us es de ces difficultés 

la fondntion de l n congrégo. t ion de No tre-Damo d0s Anges, l e poids des in

térêts dûs pour les diver s er,r,runts et dott"'s contracté_~; il fo..ut peut-

8tro y ajouter l n sinc~re conviction du dir~ct~ur quo son ftnbliss~nent 

n'était pas une entreprise co~1crciale, d ' o~ une gestion qui sc2ble o.voir 

fait passer l'intértt dos é lèves nvc..nt l n mise en 6quilibre des recettes 
d#. 

et dc.:s dépenses. Dans lo.. dernière li vrnison de l 111Album de l'école Lava-

lctto11(août 1842), on annonçait encore que l a rcntr6e nur~it lieu le 3 

novembre 1042; l'été suffit à détruire les dernièrus illusions. L 1 abbé 

Fri.chon c..vni t pci..rt....être com::, té sur le nouvel évêque d' Angoulôme, !'-;gr Ré-

gnier, arrivé l e 4 octobre 1n42; or cc derricr , administrateur réaliste, 

peu sujet à l'enthousiasme, devnit déji songer à soutenir et à développer 

le petit séminaire de Bc..ssnc, tro.nsféré depuis trois nns seulcLlent â Ri-

chemont , près de Cognc..c (57); il jugea probablcmont aussi que la situation 

de l'école de Lavalette était si ncuvaise, qu'elle ~ût 8Xigé, pour être 

nssninie, un effo:;_~t disnronortionné aux r esso1 1.rc Gs dont il dis::Joso.i t. Tou-

jours est-il qu'il n'intervint ;as; le rentrée ne ~ut se fnire : dès le 

mois d'octobre,. Michon dut liquider son entreprise, ab~ndonnan t à bas 

prix .. château e t mobilier , et ne go.rdant ,our l ui qu'une montagne de 

dettes (58). C'était l e fruit de dix ann6cs de travail actcrné, réduit à 

nénnt; c ' était l a pors ~,ectivb de l ongues c.nnées de lc.bour et de gé:ne; 

c'6tnit aussi un µrofond discrédit jeté sur tout ce qui pourrait être à 

nouvc:-i.u en t repris . Il fê.llai t tourner l::t ··10.ge, et r(:·,o.rtir do 2',éro, tout 

en p::i.y2.nt le:s dot tes . 

Au moment o~ l' abb6 Michon av~it retiré son écol e du château dos 

Thibnudièrcs pour ln transporter à Lcvnlct t o, il s'ét~it trouvé obligé, 

par cc dé~nrt , d'abc.ndonn0r ln par oisse de Chadurie , on un nouveau des-
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servr-nt avait été nommé dès le 15 juin 1838 . Ce n'est que trois ans plus 

tard qu'il revint, pour peu de te~Js , au minist àre paroissial avait-il 

dû atterdre qu ' une pnroisae f6t sans pasteur? n ' avait-il ~as plutôt son

gé à ce su::,>r,lémen t de revenu lorsq1'.e ses ress<w:r ces avaient COl!liJencé à 

s'amenuiser dangereusenent? Il fut nonrné , le 5 juin lf-41 , desservdnt de 

Ma0 nac - La.valette ( 5:, ), villar;e tout proche de Villebois, et il y assuma 

effectiver1en t les diverses charges du ministère, ce dont le maire de la 

localité donnait en ces terr,1es confirmation au préfet : ".;ionsieur iÜChon 

a desservi la commune de ·~"na c avec toute l 1 exactitude possible et donne 

to11s les secours possi'.les aux malades, et e nseir:ne le catéchisme aux en

fa;:its tous les jours de di,.1anche et fêtes à onze hcnres dt.~ ::1atin11 (60). 

Mais lorsn l.~ ' il dut ferrc1er l'école , entraînant dans sa liquidation les sou

mes engagées par ses comrnandi taires, il lui fallut vraiscmblabler.i.ont qui

ter une région o~ sa déconfiture n'était que trop connue : il donna sans 

tarder , le 15 novembr e 1 842 1 sa démission de desservant . 

Pour l es religieuses de N)tre - Dame des Anges, cette déconfiture sur

venait au lendemain de la grave crise qui avait abouti à l'élection de 

Mère Claire comce supérieure gén6rale. Celle-ci aborda aussitôt avec dé

cision la réorganisation de la congrécation . Elle dirigeait , dès avant 

son élection, l'école fondée à Saint-Claud , et ju~eait sans doute cette 

localité mie ux placée , sur une grande route , que , dans ses solitudes boi

sées, le couv ent de Puypéroux;elle y transfér a donc le noviciat et la mai

son-mère, décision ratifiée par Fgr Régnier le L:. avril li. L~3 (61). Lorsque 

l'école de Lavalette e ût été définitiveJent liquidée, Mère Claire comprit 

que l'intérêt de la congrégation l ' obligeait à ,rendre ses distances à 

l ' égard du directeur ruiné ; profitant d ' une visite pastorale de l'évêque 

d'Angoulême à Saint-Claud , elle lui demanda de dési rn er un nouveau supé

rieur; Mgr Pégnier dêcida de se réserver à lui- aême ce titre (marque de 
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bienveillance , ou moyen d ' une surveillance plus directe, dans une situa

tion délicate?) , mais nonma pour son délécué dans cette tâche l'abbé 

Vallée, vicaire général . On ne '"eut malheureuseh1ent dater cette scène 

avec précision : elle se nlace probable,tent au };lrinte;1ps de 1843, et au 

plus tard en juillet, puisou ' à c ette date l'abbé !dchon avait publié une 

brochure où il r.1ention~1ait le su·"ériorat assumé l)ar , gr '1i~gnier (62). 

Il se pourrait que ce changcnent de su~érieur, qui ressemble fort 

à premi è re vue à une éviction du fondateur, ait eu lieu en réalité avec 

l'assentiment au moins tacite de ce dernier, conscient du discrédit qui 

le frappait et disposé à se retirer ~our seuvcr une oeuvre aui lui res

tait chère . On ne trouve à aucun noment sous sa ~lume l'e~Jr cssion d'un 

sentiment de décen t ion ou d ' aigreur au souvenir de cette démission. Au 

contraire, on a la preuve que rurant plusicuro années encore, il s'ef-

for ca de faire connaître sa fondation et saisit toutes les occasions de 

qu6ter l son nrofit. C 'est ainsi que, le iour de la Pent ecôte 1044, il 

donne un 11 sermon de charité" dans l'église Saint-Thomas d'Aquin à Paris, 

en faveur de l ' oeuvre de s soeurs de fw tre-:Oai.,e des l,nges fondée dans le 

dioc6se d ' Angoulôme pour l ' éducation des enfants pauvres (63). Le 31 

mars 1846 encore , i l com~ose u ne sorte de lettre d'envoi d 'une notice 

sur Puypéroux, à l ' adresse des dames pieu.ses et cl1ari tables de la r;ociété 

bordelaise (64) . Depuis 1043 en effet, il a fait imprimer (ot réimprimer 

plusieurs fois par la suite) une mince brochure , d~stinée sans doute~ 

prolonger au~rôs de ses auditeurs l ' effet des sercons donnés au profit 

de sa congr égation (65) : il en ex~ose l 1 ori3ine e t l ü but, décrit les 

ruines d e l' abbatial e Saint - Gilles, et ~ublie la liste des ~~rinci~aux 

donateurs . 

Faut-il conclure de tout c e qui précède que, mu par un désintéres

sement è. toute épreuve, l ' abbé , ichon continua à sol~ tenir financièrement 
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une oe:uvre dont il avait été officiellom0nt éc;i.rté? Deux explications 

plus s imples se présentent, D'tin0 pc.rt, il se peut que le fond,:,.teur nit 

accepté d 1 nbandonncr officiellament le sup6riorat, tout en continuant à 

considérer la congrég<'-tion comme si"nno et à y c.:xerccr une ré c: lle influen

ce. (mnis rien ne per;,1c.:t d 1 nffirmer cette influcnc._.). D' autre :._:>art surtout, 

il est possible qn 'il soit resté débiteur pour divers en;1runts contractés 

lors de ln fondation , et que l es sermons de charité ~iant eu pour but de 

payer ces vieilles dettes; en 1854 encore, Mère Claire lui écrira pour le 

supplier de r embourser enfin doux créc.nciors ~uxqucls elle ne ycut penser 

sc..ns quE>lquc remords , bien qu ' ils a i ent depuis longtemps dés:..,spéré d'être 

jamais p.:tyés (66). Pour conclure , disons que.: dos li0ns , s~ns doute à l n 

fois financiers et affectifs , subsistèrent entre l'abbé Michon et sn con

grégation après 1843; saule son évolution ultérieure, en le fais0nt entrer 

en conflit D.Vec son évêau.e , put l es disjoindre et fino.lc.:,1'-nt les ro,:,rpre, 

une douzaine d 'années p lus tnrd. Ln attcndc.r.t , la congrég~tion de No tre 

Dc.me des P.ngc.:s , débarre.ssée d I un supérieur co;;ipromettant, :poursuivait son 

expansion: en 1 847 1 elle se réinstnllait à Puypéroux; en l f'.49 , l'arrivée 

de plusieurs dots subst~ntielles permettait enfin de multiplier l 0s fonda

tions, non seulement en Ch~r~nte, mais jusqu'un Gironde et en Dordogne(67). 

Comme on vient de lo voir en cc qui concerne l'abandon du supérior~t, 

on ne peut écarter l'impression qu'il n ' y aftt, dans c0tt~ renonciation de 

1 842 aux rcsponsnbilit&s, quelque chose ·de volontaire et du d6libéré, Ilui-

né par l'enscignc~ent , Michon no chcrc~e pns à cnscisncr de nouvc nu ail-

lc.:urs, alors qu 'il s'était passionné ]Our ln pédagogie , et quG sa ruine 

n'étLlit pas , ~ tout prendre , si rctc0tissarrte qu'il ne ,ût ,oursuivrc, 

fût-ce hors de Ch~revte , une carrière Jrof~ssor~le; dès ovn~t lÊ ferme

ture, jug6e probable, de Lc.v~lettc, on l u i proJos~it ln dir2ction d 'un 

pensi onnat à 9ontlevoy (Loir- et-Chur) (68) : l 'offre dc~uurn sans effet. 
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De mône, s'il est évident qu 'il ne pouvait continuer~ dcssurvir l apa

r oisse de îfugnac-Lavale tte, trop proche du son école farraée, rien ne l'eu

-1•Ôc~1ai t d 1 accc:)ter la c~1arge d ' un& 1)aroisso sise ,\ l ' mltre (.,,dré,li té d'un 

diocèse qui souffrait 0ncore d ' une grave ~énuric d0 cler~é; mais son bio -

graphe Varinard rappelle qu'ayant r enoncé il l 'cnscicnet,.Gnt, ichon "refusa 

une cure qui lui était o:fcrte :_·ar g r l'évêque d ' A.ngoul~>1c" (69). 

Il y a l è.. en réalité la p r emi ère de ces vol t0-face conr-1.c on on rcncon 

trcra enc,Jre quGlques -unes dans la vie do l ' abbé '· icl1on, et gui lui donnen 

une si fo rte a~parence d'instabilité .. r0s~ue maladive, Tem,éraaent essen

tiellement actif, il ne poursuit dans une voie que tant qu'il peut cs?érer 

y donner libre cours à ses multi~les initiatives; si les )OGsibilités 

d ' action s ' amenuisent , s'ils~ sent dans l'in~asse, il préfère renoncer 

cntitrc ... ,mt à l ' oeuvre entrc::,rise, et se tonrncr avec l a ;,1êr1c fouGue 

vers de nouvelles activités. D'où le tracé extéricure,·ent anarchioue 

d'une existence, dont seule l ' évolution t~ sa :cnsée fait l'unité. C ' est 

précisér~ent dans l a mesure où cotte faillite de 1342 provoque un tournant 

pour une certaine Dart vclontnire , quielle sc:1ble av0ir raarqué profondé

ment son histoire intollc ctucl,0. ;,ais avant ~ ' aburdc r celle-ci, et puis

qu ' au dcncurant elle no s ' ex~riJera qnc fort Jeu avant 1848, il est né

cessaire de parcourir 0ncore quolq11es années de travail, de pauvreté, et 

surtout de lent8 mahœation. 
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"Si j'ai eu à me plaindre de Vgr Réc;nicr, j ' ai eu le bonheur de ne 

jamais en :.:;arder dans le coeur le plus lé::,er resscntir.1ent . Il ne m I a ja-

mais connu, et n 'a jamais agi envers n oi, que ~uidé par une secrète anti -

pathie qu'il avait la vertu de chercher forteraent â combattre, qu'il do-

minait quelquefois , mais à laquelle aussi auelquefois il cédait sans s'en 

apercevoir. Je lui ai su beaucot:.JJ gré , j e lui ai gardé bien vive reconnais 

sance du peu de bion qu 'il ~· a fait, car il avait le désir de m'en faire . 

Je il I ai pas pu ne pas voir ses préventions s ans nombre corri;re moi. Il me 

laissait dans l'isol~nen t sous prétexte que j'avais des dettes considéra-

bles à payer ( dettes qtw j I avais co11tractées lJOur donner quelque valeur au: 

deux établisGc1;'ents que j I ai dirigés); je ne me suis jc::.wais p l aint de tout 

cela; je n 'avais rien à do~ander; j'avais assez reçu de la ~rovidcnce, 

Mais je i1C dissimtüais J.)D..S, avec la franchise do mon car2.ctèrc, que je le 

com:,renais à nervcille; je le lEi ai Dit, jc l e lui ai écriti il a pris 

mes plaint es toutes filiales (et faites dans le t6t c - ~-t6tc) comme l a 
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révolte du mécontenter ent. Je m0 suis tu devant C(.;S in justos sou_pçons. 11 

(1) 

En ces termes o~ tra~sparaissent de vcins efforts pour en adoucir 

l' air;reur , et qtü der1J.eurent fort peu diplomatiques , l'abbé b ichon expo

sait à Mgr Cousseau , dont i l venait d ' aJprondre l a nomination au si~ge 

d 1 Angoul6me, le médiocre bilan de ses relations avoc le précédent év&quc, 

Hgr Régnier, depuis q_œlque hui.t a nnées. Il est certain que ce dernier nvai t 

laissé le directuur ruiné de Lavalette à sas difficultés . financières, sans 

lui conîicr , deyit1is sa démission de desservant de Piagriac en nover.ibre 1842, 

la ~oindre fonction dans la diocàse d ' AnGoul6me; et il n ' est que trop hu

raain que cet éloigneaont ait entrain~ chez l 1 un le sentiment d ' une vérita

ble persécution , chez l ' ~utrc la conviction d ' avoir aîfaire à un éternel 

mécontent. N ' oublions pas cc~endant qu'un te l isolement sc~ blc av0ir été, 

au moins pour une pnrt et dans l es prc~iers mois , voulu ~ar :~chan lui-mê-

me, désireux de se consacrer o~itibrcr:.~ ·1.t al' re_;;,·, ··rse: :; ;, t de ses de ttes, 

de rebâtir sa vie sur de nc1·v c llcs bases, voire de sauve~arder une indé-

p andance qui lui fut toujours chère. ~·out-on ~réciser davaatagc les eau-

ses d'une situation auasi ~nor0nle , en mar?C de la vie du dioc~sc, e t qui 

entra sans doute r() 1' r ))cnucoup ( tout on la rcfléta!Jt bic a tôt) do.ns l 'éla

boration d ' une pensée ori~inale? 

Le point essentiel 0st ccrtainer.1cnt l ' espèce de déshonneur attaché à 

la déconfiture financiè r e , et auquel ~1gr Ile gnier aurait été particulière

ment sensible : 11 surtout, - disait-il souvc~t l a~s pr6tres dans los re

traites ecclésiastiques- , surtout , ,ies"ivurs , pas de dettes. Rien, dans 

cc diocèse , ne déconsidè r e tant un prôtr e'' (2). De son côté , l'abbé Kichon 

ne put ja:1ais uccepter d ' avoir été "lâché11 par son évôquc, et se·'lblc avoir 

été plus affecté par l' indifférunce de I~r Ré ~nier en 1242, que par le re

vire~cnt de I1gr Gui aou en 1836 . Ecrivant en 1~44 la vie de cc dernier, il 
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y racontait comncnt cet évêque avait contribué de ses propres de ~iers à 

la fondation do plusieurs petits séminaires, et elissait entre les li

gnes élogicu.scs une ami\rc cr i tique pour colui qui lui avait ouccédé : 

''Il est beau pour le nr&lat d ' avoir hypothéqué son pro7rc donaine pour 

éviter de l'éclat ot du désagrél1ent à ceux aue des difficultés avaient 

comproais dans leurs ~ntr~·-riscs pl~ines de z~lo pour l'éducction de la 

jeunesse'' (3). Une cause secon~~ire parait résider dans la personnalité 

même de igr Régnier , assez différente du père s~irituel dont : lichen a

vait peut-être rêvé dans sa Jétrosse; l e futur archevêque do Cambrai 

s'était acquis, à force d 'ordre 0t de rigueur, une réputation d'excellent 

administrateur; let. Chaignon trace de lui le Jortrait suivant, où les 

retouches ne parviennent ~as à adoucir cntièrcnont les angles : 11S0n ex

tr6me exactitude avai~ été taxée de sévérité. On le croyait froid lorsqu'

il n'était quE:: réfléchi. Janais hoi;rc10 , en effet , ne cot.1prit r.lieux la né

cessité de raisonner ses affections. On disait de lui qu 'il avait mis 

.son coeur dans aa t&tc' 1 (4). A cc ~ortrait fait écho la fin de la l~ttre 

citée plus haut, dont l ' aut~ur souhaitait en tcr~iDaPt voir arriver à 

Angoul6ne "un év6que apôtre et non pas un évêque: bur"aucrate 11 (5). On 

serait tenté de su•poser enfin un troisiènc motif\ ln disgrico dans la

qucllc l'igr Tiéc;nicr maintint l ' abbé Michon : des divergences d'opinions 

ne les auraient-elles pas séparés? Si ces divcrgcncvs devaient éclater 

nu grand jour en 1848, rien pourtant na per~et d ' affirmer qu'elles aient 

déjà existé et joué un rôle après la fcr~cture do l'école de Lavalette. 

Dans cos conditions, libre de tout mi:1istère précis, mais talonné 

par ses créanciers, comment ·ic:1on va-t-il organiser s2, nouv0lle vie ? 

Cotte période n'est connue qu'avec une certaine im~récision. Il réside 

alors l e plus souv0nt à Ancoul8me (6), mais ses nouv~lleô activités l'o• 

bligent à de fréquente s éjours à raris et~ Bordeaux . Il a décidé en 
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effet de se procurer les ressources indispensables, d ' une part en publiant 

des ouvrages d'histoi r e et d ' a rchéologie , d ' autre part en s'adonnant au 

ministère de la prédication; c es deux activités se rattachent ,nanifeste

ment aux [OÛ.ts déjà affirmé s au tcr.1~1 s des années d' cnseign0,t0nt , mais il 

se pourra it que l' abbé Nichon ait préféré la seconde à l a p r 0r1i6re, les 

succès immédiats de l a c hf'.ire nu :._1at i e nt l ebC:,ur de l 'écrivai n . C ' est c e 

qui ressort do plu~ieur s lettres, conwc celle-ci, qui lui sera adress~o, 

il est vra i un peu :üus tard, mais o ù se trouve souli ;~né clairement le 

mobile 11 a lir,wn t aire n de ces tra vaux ( 7) 

" Quand donc vous vcrrni-je vous livrer à do s travaux c onstants et 

sans interruption ? Vous désirez acquitter vos obligations financières, 

mais jo ne trouve pas que vous en preniez 1 ~ moyen; mettez- vous en pre-

mière ligne ce travail gui vous d6gazcra, ou préférez-vous la joie de 

satiofaire le curé de Lu ch on ou t el autre, en lui pr&tan t secours dans 

l' ocuvre dont la :rovidcnco l'a char gé? Vous avez , mo dites-vous, l'in

t ention d'aller passer l'hiver : Paris pour y travaill~r, mais si Mr de 

St-Thomas d ' Aquin ou quelque a u tre vient flott0r un peu votre amour-pro

p re, il vous décidera sans peine à quitter l e cabine t )Our la chaire, et 

adieu au libr2 iro, aux l e cteurs. J e voudrais vous voir finir avoc le f~r

doau qui y?: s o l on r d s ur votre fa.,e droi te, je voudrais à tal ·,)oint vous 

voir a cqui tter vos dettes q ue si jo pouv~is mettr e cinouunte mille francs 

à votre dis~osition , j e 2 1 acco r der ais lo bonheur do vous r endre ln liber-

t6 do conscienc e ." 

C' es t donc la J r~dication qui devient, à ~artir d~ 1843 , la tâche 

de prédilection de l'~bbé h ichon. Il n'en 6tcit ce rtes pas à son coup 

d'osoai en cc domaine , puisque l e directeur d ' école comme l e curé de cam

pagne , qu 'il avait 6té simultanément, avaient dü bien souvent s 1 adrusscr 

du ha ut de la chaire t de modestes ~u(itoiros. Mais au-delà de ces obli-



gations do son ninist ~re , i l y avait chez l ui un gofit Jrofondéwcnt enra-

ciné pour l'élonuencc rcli~icuse , et dont on peut noter quolqu0a signes. 

A l ' époque oft l ' école des Thibaudiôres était à son apogée, il avait quel-

que tcwps cntr o~ris do fornc r à la pr6dication ses jcunus professeurs, 

chacun prononçant à tour do r ôle devant la com~unauté réunie un serraon 

qui citait ensuite sou~i s aux remarques e t aux critiques (8). Lui-m&mo, à 

l'occasion d ' uns di str ihution de prix en janvier 1836 , avait pris pour 

th~mc de son discours l a dé cadenc e de l ' éloquence sacrée au XIXe sitcle 

(9); il y dénonçait u ne imi tation trop étroite dos grnnds orateurs du 

XVIIe siè cle , r éclamai t u n l angage p l u s ;;• odernc .::t une parole :;_)lus arden-

te - un styl e romant i que de l a cha ire , en quelque sorte- , et saluait 

avec joie et admiration l es début s de Lctcor dc.ir e : 11 Quand tout tremble 

autour d ' eux, quand l'orage menace les •)cu··ùes cc .. ··- ' il 1 cat pas la voix 

r!'lystique et plé:,_intive du cénobite, c ' est le bruit de la tr0i,1:,)0tto de 

1 1 arch1;rnge qui doit fra~o- ,or l'"s oreilles d ' nne multitude ina ttenti vc et 

indifférçnte . • • Un hom;ne seul , l e j0unc Lacordaire , o. compris son époque. 

Il commença , il y a deu::c anG , dans une modeste cl1a:1e:llc, une rirédication 

en harmonie avo c l es besoins de son si~cle. Le zèle éclairé d 'un saint 

archevôque , prédicat-:,ur c:istin~ué lui-1,1êue , a ouvert au je:unc orateur 

les }'.lortcs d0 la l'ilét:copolc . n On sait que Lac0rc:airo ::_)rêcha i.1 Bordeaux , 

avec un tr~s grand auccôs, l 1 avci1t 1241 et le carG~c 1842; pcut-6tre 

i~chon put- il aller l ' écouter, renouvelant ainsi son ~rc~i0r cnthousiasme 

et o.ffer):Üss;:n t sa pro:)re vo :C o..:tion oratoire . 

Quoi qu ' il en soit , c'c:~t en 1/V~3 , av. lendc,_10.in de, sa déconfiture 

financiè r e , qu ' il monte pour ln J rc~ièr~ fois - dans la mesure du moins 

o~ l ' on peut encore retrouver t r a c e de se:a ,rincipales ~rédications, 

plusieurs à coup sfir auront éc~appé - dans la chair e d'une grande parois-

se urba ine . I l pr&chc le raois nr i c dans l 'ésl ise Saint-Thoao.s C.'Aquin 
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à Po.ris (on ignore mo.lhc-urcuscï,e1lt coJ:tncn t il y n été a') )clé), ut choisit 

pour thème : "I'frtric , mod?:le: des vertus cachées dans la famille" (10). 

L'année suivr-,;.1tc, il c.;ct chnrgé st,ccüssivencnt du carfüne et du r,10is do 

i1aric à Saint - Germain des ~r és (11). En 1845, il revient à Saint-Thomas 

d ' Aquin, pour lC; mois de l~rie, cv~c un thème biun pro che du p réc6 d0nt: 

11 Léè. fotfü.10 et l a fr.nil l e è.o.ns le cctholicisr,10 11 (12); ces ré=)étitions sont 

à elles seules la nrcuve d'un c0rtain succès; le 15 août, il est invité 

à pr6cher à la cathédrale d ' Angoulômo (13). L'ann6e suivante, c'est à Bor

deaux q1• 1 il se fait entendre; il y assure 1~ stntion de c ~r3me à l'église 

Notre-Dame , et y revi0nt en noV8Dbre pour donner un~ retraite à l'église 

Suint-Louis (14). ?bis ce ne sont là que les 0uclqucs points de r epère 

dont la trace n ' a pas étl ~crdua; il i mporte bien davantage de s 1 interro-

gor sur le contouu et le style de cette prédication, et sur l'audience 

qu'elle put obtenir, tant auprôs dos fid~l0s quo dans les nilicux ecclé

siastiques . 

On ne peut guère s I en faire une idée qu' :, travers los confére nces 

du mois do mai 1845 , qui furent sténographiées, publiées var livraisons , 

et peu après réunies on vol1n!e . On y trouve moins cotte ardeur co.pc.ble de 

socouer l'indifférence contcn1Jor2.ine, quo i'-iicl10n a.cli:lirai t nngu2re chez 

Lacordaire (mais près de dix nns ont passé) , que le souci d ' une discussion 

courtoise avec l a s advcrsair0s ~ctuols du catholicisme. L'orateur consta-

tait d ' v.borcl l' exist0nce de.- cc qu 'il ::i.p;cllr:, 11 1 1 0:, ,osition religieuse 11 : 

'~l s'es t formé , ho~s du SQcerdoce c~tholique, une lcole qui aborde jour-

nell000nt , dans l as cours publics, dans les livres, dons la p r 0sse, l os 

p lus hautos questions rolicieuses. C 'est une S o rbonne laique, un enaeigne 

ment en faco dt, corns c::arg6 :_1.:ir l ' F 6lisc r:.u profossoro.t th6ologique 11 (15). 

Plus pr6cisément, Micholut avait publié , au mois do junviur ~récédunt , un 

livre qui, par son succès mtme , s'était attir~ d~s répliques passionnées: 
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"Du prêt cc , de la femme, de: l a frunilL.: ri . nichon voulo.i t donc, lui aussi, 

l e r6futer, nnis en r6putli['.~t tout~ attaque pcrsonn~llc , c~ qui n'6tait 

p['.s si fréquont: "Si nous devons Ctr~ s évôre:s contre les doctrines qui 

nous paro.isscnt dnncc r c11scs , nous d~vons 6tre bienveillants pour ceux qui 

los émett~nt, 1,:>.rco 0u 'ils sc•nt nr:G frèr1;:s ••• L ' nutcur do cc livre est un 

homti1c de coeur, de beaucoup cL: cocl'.r. C0 n 1 -.,st ni un o.théc, ni un voltl:'.i-

. " rien • • • (16). Or un t~l suje t pouvait par['.itre p~u adflDt6 aux exercices 

d 'un mois de Marie , et plus proche en so;;mc de,- l a polô1:1ique que de la dé-

votion; mo.is l' oratour ent~ndait donn8r un cns~ign~-,ent qui efit aussitôt 

ses r6percussions concrètes , et il s ' en erliqunit dès s a ~r omière confé-

r once : 11 Il est quclque;s fü1E: s qui, d.1.ns nos r ~unions pi"""uses , au lieu de 

ces grands sujets destiné s à apTicler l'attention des osnr its l es Dlus s~-

ricux, penser aient qu0 l e culte de ?1~rie demander ait chaque soir la médi-

tation de ses gr andeurs • •• L'Eglise ve:ut nue, do la cho.ire de vérité, il 

tombe des enscicnc,Jcnts graves, d~s doctrines qu 'on puisse réaliser, d&s 

le jour ~fae , dans les r elations habituellus de la vie, dans nos pensées 

de toutes l es hcurus'' (17) . Religion pratique , pol6mique courtoise, t0ls 

étaient l es c!1.:nins d2..ns l osqtkls G ' ongageni t L., nouv1.-c.u :pr6dic.'.'.. tcur. 

Quel o.ccucil le public lui r éssrva-t-il ? Si l'on on juge par l0s 

quolques compte-rendus que ln pr esse donn2.. do c.:.s n~:1vs conférences, il 

vit en lui un talent honorable c ert es, mais non pas co~0ndant de tout pro-

micr p lc.n, et dont l ' origine.lité, pnrfois souli~nGe, n 'était pas telle 

qu'elle ])Ût scClndaliser. "Le Mémorial bordvlais" (12) est très élogieux, 

m~is ne s ' o.git-il pas, pour ninsi dirv, d ' un com~otrio te? Frécisons sur-

tout que cette t ardive mention (11rès d 'un nn après le "mois du Mai" prê-

ché à Paris) se r at t ache plutôt nu succès du car:me donn6 nlors à Notre-

Dame de Bordeaux, où Michon é,Ur.J.i t été "intGrrompu au milieu de son ser-

mon par des ap 01l.:rndisscnents cnthousiast es11 (19) . A P3.ris, ln revue "le.. 
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Chn.i r e: c G.tholiquc" cite un frngrnl-'nt d'un dos s\.;r:;wns de Saint-Thom:::,s d' A

quin parmi los modàlos d 'éloquanc e qu'vllo pro~ose chc..aue mois à sus lec

teurs (20). Le 11Journci.l do s p r 6dic c..t0urs 11 (21) pre:nd soin de bien mo..rqtrnr 

les limites de son .:-.drnir':'..tion : "Le. reli f;ion :::, trouv6 un nouvo:-s.u dofon

sour , et quoiqu ' il no s ' n)~\.;llc ni Lnc ord~ire: ni Rnvign~n , il su pr6sontc 

nvuc do beaux titr\.;s ~ l' ndmir c..t io n do sus confr~rcs et des c..rais de l n 

rcligion11 • Ci t ons enfin 11 1v Corr cspond2.nt 11 qui, l ui , cx11rimc qu'-'lqucs 

réserves (22) : i l jug e c e s "conférences re,,,ar quablesn, mais voit "des 

observat i o ns JJeut-êtr e h&rrlies 1 ' dans le. t ableau qui y est brossé de l' OD

position relipieuse. La prédicatio n de l'ab~é T~chon rencontrait donc un 

su c cès assez affi r mé et de bon aloi, pour que l'on com~renne l es distinc

tions honorifiques qui n'allaient pas tarder à illani fester l' estime de ses 

supérieurs . 

Le 30mai 1347 en effet, l' abbé gic hon est nommé chanoine honoraire 

du diocèse d ' An goulême (23 ). En l ' absence de précisions quant aux motifs 

de cette nomination , elle a.:y Rraît avec u ne certaine vraisemblance com;:,ie 

une sorte de reconnaissance officielle de ses heureux débuts ~ans la chai

re. Quel ques mois p l us tard, en mars 1243, l orsque l es r elations seront 

plus tendues encore entre Mgr nésnier et l e nouveau chanoine, ce dernier 

ira jusqu ' à é crire que son évêque ''lui a jeté sur les é~aules , pour ne pas 

trop froisse r l'opinion :::rn1:üiqne , un camail honore.ire 11 (24). Dans 1 'im..r,ié

diat, il se :r,ou.rrai t que l e ca :iail ait plutôt C•Jntribué 2.. rendre à l'an

cien directeur ruiné une confiance en l ui - raême ébranlée par l a faillite 

de 1842 , ou ::1 ê me à raniner chez lui une ambition qui , dans les années 

suivantes , viserait plus haut encore et serait d ' autant plus cruellc~ont 

déçue . 

On est noin s rense i g né encore sur le canonicat honoraire qui, vers 

la mSrae époque semble-t-il, lui fut accordé par l' arc~evêque de Bordeaux. 
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On en icnore jusqu ' à la date ex2 cte : on c ens ta te senle: .. cnt que l'abbé 

Michon, d8s le 21 r:1ars l ~'L~8 , et c r,11stél.i·t· 1 en t :;iar la suite, fait suivre 

sa si.:;natl' re de cette dou~)le référerce : 11 chc.noine h onoraire c1e Dor deaux 

et d ' An~oul&me 11 (25). A prc 1ière vue, il P 1 y a rien qui puisse surnrendre 

dans sa nouvelle di:-n.ité : ·,p-r Donnet, avec Gon c arc.cU,re ;~r ,:.>f<>i1dé e;1t 

bienveillant , était volontiers p rod i g ue de ces disti~ctions honorifiques, 

qui coOtont si peu à celui qui l eG ~istribue, et qui procur eut cependant 

tant de ·ul;:,.isir à ceu:;c qui en s, ,nt r;rati fiés. Il suf'iseit qu 'il eût a1J·· 

_"Jrécié lec sermons d o nnés par ! ïchon dans l es é:"liscs de ~,oro-:)aux pour le 

décorer lui aus s i d 1 un tel titre. C'était d 1 ~2t~nt plus naturel que ces 

préfications (ou du raoins celles dont l e souvenir n 'est conccrvé) avaient 

eu lieu dans les paroicse s les rlus aristocratioues de la ville , ~u 'il 

s'a~isse de Notre-Dame , sise non loin du Grand Théâtre , o~ de Saint - Louis, 

daiis le quartier des Cl1ar trnns. Et l e1~r ê,U. tour avait dû acquérir une cer

taine influence sl'r cette haute soci6té bordelaise , s 'il faut en croire 

une AecoPde liste de bienfaiteu r s de l a con~régation de Notre - Dame des 

Anges , corrcs0 ;ond21,t au:: années 1:· 43 à 1246, et où la cité des bords de 

la Garonne a vait fourni l e tiers e~viron des queJgue deux cents donateurs 

(26 ). 

Divers indice s pourtant invitent à a~profondir davant age la si~~ifi

cation de ce canonicat . Nous aurons à revenir sur n~intcs l ettres ultérieu

res o~ nous verrons s ' exprimer , en dé 0 i t de la dista~ c c hiérarchioue, en 

dé~it surtout par fois de douloureuses inco~~réhensions, une véritable ~ 1i 

tié entre I gr Donnet et l' abhé ichon. Cette ami~~é , qui n ' alla pas toute

fois , se~ble-t-il, jusqu ' ~ une r6elle intimité , ~ar a it avoir r eposé sur 

une certaine sinilitude de caractère et d ' attitude : m&me o~timisrae sron

tané, même syn;.Jathie pou.r l cl' r époque , chez l ' archcv&que de :3or deaux et 

che:z le 'rédic c::.tcur c harentais. (>c l eurs rela tions re,.1on t ai'"n t al'. :c1oins 
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avait procédé â la bénédiction de la chapelle de l'éc0le et donné l a con

f irmation à u n Rrou~e d ' él~vcs (27). Bien des années plus tar d , il évo

quera encore c et te visite pour r ro tester , auuris de son hôte de 183S , de 

la lone;ue fidélité de son ar.li t i é : " J e crois p ouvoir vou.s rapf,,Ücr en 

toute simplicité que de;uis plus de tren t e ans je sui s en possession de 

vous a i mer • .• J e rae ~e r ~ettrai de vous r a~p~ler v otre excellente m~re qui 

nous donna , il y a 33 ans , à v . de La Tour et à moi, une si bonne hospi

talité à Lavale t te' ' (28). Il y ava i t do ~c dans l'octroi d'un camail hono

r a ire ],l us ou I une bana le a:~1ab ili té ; il était l ' 0x:;:res ·j_on a I une sympathie 

sinc~re et déjà ancienne. 

Mai s on com~rend d 'autant moins, e n cc cas, que ce canonica t soit 

resté e n veloppé d 'une t elle obscurité , - on dirait presque : d'une telle 

clandestinité. No n s oul ewcnt i l n 'a l aissé aucune trace aux a rchives de 

l' Archevêcl,6 de :•;c r de:aux , qu i ne posr;è:, d.e nt aucune liste des chanoiï1es 

honorrüros du c3-ioc,-::sc , ;c1ais il ne fi,;t~re à aucun no,ient dans la longue 

liste riu' en donnait chaqv.e année l' ' 1ordo 11 du .:1ême: dioc èse. Cet te étran

ge absence am~ne à p rêter attention à une derniè r e e:xrlication, bien qu'

elle r e ste fort imprécise; il peu t s'y Gtro conservé que lque parcelle 

do vérité. Dans une allocu tion ? ronoDcée en 1Sü5 à l a S ociété de Grapho

logie , Varinard rappelait COitF,1ent ':ichoi1 avait souvent revêtu un cos tun e 

civil, de pré fér ence au costume ecclésiastique : ''A la s ui t e de certainus 

réclamations, son évêque lui défendit de continue r à s'habiller ainsi. 

Grande désolation de Michon, qui alla demande r conseil à l'évêque do 

Bordeaux, son a mi . Celui- ci trou va un moye n orig i nal de parer le coup; 

il le nomma chanoine h onoraire de s a c athédr a le e t lui accorda l'autori-

sation qu 'il voulait" (29) . L ' anecdote est probablement un peu cJ.é fornée, 

mais p cutêtre ras totalement inventée. S ' il fallait r e tenir la notivation 
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qu'elle propose, cette noaination se placerait aux environs imnédiats de 

la révolution de févri0r 1B48, au noment où l' abbé entre en conflit avec 

Mgr Régnier au sujet du ,art de l a soutane et on pourrait co~prendre qu'

elle a it été faite avec la plus grande ~iscrétion. Ell e nous entraine 

donc vers uno période à la fois proche et bien différente , que nous ne 

pourrons aborder qu ' a p rès avoir évoqué le second asncct de l'activité de 

Ï·.Ïichon au cours dus années qui la précècL;1.t . 

2) Archéolo: ue : ~r,J 12-

Comme il uanifestait déjà son goftt pour l' éloquence de la chaire, le 

directeur de l'école des Thibaudi ères avait aussi nontré sa prédilection 

naissante pour l'histoire et l'archéologie. Toutes deux avaient leur pla

ce dans les concours littéraires, dans les pror,wnades instructives dont 

nous avons parlé plus haut; la seconde faisait môme l'objet d'un prix 

spécial disputé entre les élèves des erandes classes et figurant au pal

marès par~i ceux des autres sciences (30). Il est certain quo l e seul 

fait d'avoir choisi pour y installer des rcli~ieuscs les ruines de l'abba

tiale Saint-Gilles, puis, pour y lo ·:;cr une école, les r e stes du château de 

Lavalette, supposait chez leur fondateur une réelle sensibilité au charme 

qui émane des vieilles pierres. 

C 'est nourtant un concours de circonstances qui va le décider à écri

re sa première oeuvre historiQue, d'une aM~leur encore fort modeste: la 

\' 
11 Vic de Rose-Françoise Gilbert des Héris 11 , ou' il publie en 1[;1~1. La vieil

le de~oiselle venait de mourir, à pràs de quatre-vingts ans, le 6 janvier 

1840; Michon avait gardé lo souvenir d 'une sainte fille et d'une excellen

te catéchiste. C'est alors qu 'un ami lui communiqua une série de lettres 

écrites par la d6funte, dont rlusi~urs , de véritablc6 lottrco de direction 

spirituelle, lui parurent refléter l'esprit d 'un François de Sales ou d'un 



Fénelon (31). Il les ~ublia donc , en les faisant précéder d'une brève 

biographie , fcrvsnte c~rtos et très 6difiante, mais tro~ souvent convon

tionnelle et nssoz 111alD.droi te•1ent conGtrui te. Cc n I étni t L , évidc'ilnont 

qu'un premier essai, car l 1 0.v2nt - ~ro]1os annonçait déjl au lecteur de plus 

vastes projets (32) : "Je ··1 1 ét2is proposé de fc.ire précéder lo. vie de 

Helle Gilbert d ' un coup à. ' oeil ro.1,idc sur l'histoire r elisieuse de l 'An

goumois ••. Je voulais suivre le c hristianisme dans son développement jus

qu'à nos jours, dans son influence sur nos po,ulations, sur leurs moeurs, 

leurs usacos , et tous les rar;·orts socü:i.ux. J'y joi0nais l'étude des monu

ments reli _, _ieux , cotte rna2:nifigue lanc,;ue que lo moyen-âge a parlé e aux 

siècles modernes pour luur approndre les prodi :~s gu'o~ère la Foi ••• 

J'a~enais , siècle par siècle , les grandes â~os dont la voix du peu·lo a 

consacré le cul te et c'lont notre, église a :-:_üacé les os.seuents vénérés sur 

ses autels ••• Tel ét2it l'ordre que je suivais dans l'esquisse de ce tra

vail d'histoire religieuse. J ' en o.v2is éb~uché l os prcmi~rs traits lors

que je ne suis aporçu qu'un volume suffirDit à puinc aux dévalopponents 

d'un si veste sujct 11
• Il va donc l â , au moins en g:r~e , l'idée dos o~u

vros suivantes, et l'on peut penser que , to~t on tlirigeant , à travers bien 

des écueils , son écolo de Lavalette, l'abbé Michon accumulait déjà les 

matériaux qui, rassemblés pour une ''Histoire reli \iGuse et populaire do 

l 'An0oumois 11 , allaient fL1ale,:1cnt consti t;1cr la 1:statistique rnonumentnle 

de l a Charente". 

L'ann~suivante, sa faillite lui ~0rmcttait - à quelque chose malheur 

est bon - do se consncror plus libr-:; :c.nt 2, ses rcc llerc: ies histod.ques ot 

archéologiques. Au noment o~ il prenait cette aécision, on ne peut Bu.ère 

voir en elle une initiative originale : de)uis une quinzaine d'anné8s au 

moins, un v a ste moP v "' '-:n t (:;)rosouc une moè1.e ) tournait en fro.ncc leo Cô

prits cultivés v e rs l'étude des l:lonu,'1-:nts anci-:ns, ccuz du noyei1.-âce en 
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particulier. Michon ne fo.isni t donc ( et CC; n'est pns ln dernière fois) 

que s 1 ins6r cr, avec une certaine pcrspicncité, do.ns le courant des p réoc

cupations et dos curiosités de sos coi1td11~)or~.ins . So.ns r'--rnont c r jusqu'z. 

Alexandre Lo noir et à son Huséo des mo;·,.urn011.ts fro.nçnis, on peut rn:,:)vlor 

divers signes du mouverncnt qui se dessine alors en faveu r de l'nrch6olo

s ie m6diévnl c . C'est par oxcmvlc l'ouverture au rmsée du Louvre en 1827 

de salles consacrées à l ' ert du moycn-âg'--; c'Lst l'institution en 1830 

d'un "ins!JGctour té n6rnl d-::-s monunionts historiquos 11
• En 1831, le rol'w.n 

do Hug o , "ifotre-D.:-,;,10 de l-'é.'.ris;', reflète, exploit(;, c-t en i1ôrne: te: :·1.ps pro

page cc r.iouvuïH:nt. La fondc..tion en 1834 de l o. 11Sociétl- fr2.nç2..ise d' :'..rchc;

ologio" provoque le. ;;lise un ]Ü,:tcc :!_lrogrcssive dc d.ivcrs co;;1ités officiels, 

et la publication on 1840 d ' une prc:i~rc liste de aon11ruontc historiques 

clflssés . S i l ' on ajoute que nlusieurs revues d ' urch6ologio pre~nont nnis

sance en 1844, quo l e ~usée de Cluny ouvre en 1S45, on no peut niur qu'une 

telle curiosité n 1 n it été, pour ainsi dirc, dr:.ns 1 1 air du te"'lps. 

Elle n' avni t cc-,,"·ndnn t cric ore, sen~üc-t--il, guère pén{tré la Chnren

te, et peut-être fr,ut-il s'ex:plicmor ainsi que l ' abbé ::ichon, on dé:pit 

cl' un bngo.gc scientifique assez rùince , 2.i t pu r.::..-c ic:<--n,,nt I)rcndre ro..ng co1'.!E,1e 

un des nrchéologues o:fficiell-,·,unt reconnus o.u cl.( 0,0.rt\.;;•cnt. D?s 1843, le 

voilà ''membre do la So c iété franr~ise pour l a conaorvation et 1 2. dascrip

tion des monuments historiquesn (33) , :rntrc,,;b,.t dit de lo. Société fro.nçni

se d'archéol o gie fond&c neuf ans plus tôt par Arcisse do Caumont, qui d6-

fendait si énorgiqu0Dent la cause des vieux nonuncnts auprès dos pouvoirs 

publics . Le 7 juillet de ln même 2.nn6e, 11sur la proposition du Comité his

torique des a r ts et monumonts , ?-i . l'abbé 1~ichon, à Ane;oul~inc, est nom;:;16 

corrospond~nt du Ilinistêre de l ' Instruction publique pour les travaux his

toriques'' (34 ). Res t nit l e plus di fficilG : organisur ln r0ch0rchc sur le 

p lcn local pour une fructueuse collabor &tion entre los travailleurs isolés. 

-----· ---' 



67 

Il·cst vrai que, lt aussi, la Charonte ao trouverait portJo par l'e-

xe:mplc dos régions voisines, où se nultiplient nlors l vs soci6t6s Sl'.van-

tes à vocation arcb6olociquo : la Société archéologique du ttidi vst fan-

déc à 'L'oulouso en 1831, lo. Société dos Jmtiquo.ires do l ' Onost à :~oi tiers 

on 1834, et on pourrait on citer bien d'autrus d ' une onvc r ~urc p lus ~odostc 

C'est le 20 novembre 1844 qu'a lieu la s6~nco inaugurale do la Société ar-

chéologique et historique do la Charente. Michon rappollara un jour qu'il 

en a été l'un dos ~rincipuux fondat0urs, avec le bibliothlc~iro Eusèbe Cas-

tni~ne et l'architecte Paul Abadie (le futur architecte do la basilique du 

Sacré-Coeur à Paris) (35); et s~ p ro~ re notice nécrologique, dans le Bull0-

tin do la Société, confirme l n po.rt qu I il prit à son lc.ncc.;.!e:nt (36). Le 

clergé 1 . .l- • cno.r e:::i l,QlS, pou nombr eux certvs dans un diocôso Cifficile, ne parait 

guôro s'&trc intéress( nvant lui i l'histoire rcli~iouso locale et aux mo-

numcnts qu I allo avait lo.issjs.: ~,c.rrai l es 71 11D;:;mbre:s titulaires" que com-

porto on 1845 une première '1liste dos 1;1..,;.nb r c, s de la .Société", on relève 

bien lo. pr6sc:1ce, outrc l'-Iichon , do sept n.utrcs ecclésiastiqu0s, nais cillq 

è..U moins d' ontr0 oux sont, soit de vieux .cu,üs qv 'il o. probnblemcnt n.;;1onés 

à s'y intéresser (l'abbé Brunclièr~, qui avait été son supérieur à La Ro-

chofoucc.11ld; l 'abb6 Dus sol, gui o.vc..i t cns'-'it:,né o.ux '?hibQudièrcs) , soit dos 

personnalités dont la ,articinntion 6tnit s ans doute qunsi obligatoire 

(1'6v6quc d'AngoulCmc et ses deux vicaires gén&raux); los deux autrGs 

n 'ont apparc~mcnt laissé non plus aucunu o~uvr0 historique personnelle 

(37). C'~to.it donc dans ufte voie nouvulle quo s'eng~gcait l'c.bb6 . ichon, 

sinon par rO. )l1ort 2. ,ses con te 1.,1oro.ins , c1.u r,10ins ;Jo.r ro.::::)ort à s0s confrè-

res. 

Il poursuiv~it activc1~cnt le. réalisation des projets o.nnoncés on 1841. 

Tl 11uhliai t on ü\1+4, .sous le ti trG de "Vic do J _,o.YJ.-Jos0ph-Picrro Gui0ou, 

6v6que d'Angoul6nc'', un ouvre.go substantiel, mo.is f5chcuscmont dépourvu 
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d'unité; le v2.stc fr esque r3vée 2v2it dû 6tro ada~téc ~ux circonstances. 

Alors quo l I GU tour o.Vêi t rnsse;,1blé l e s élé ,0nts d I L1.no vé:ri t able histoire 

du diocèse (ou du moins, en f~it, de s0s lv$quLs successifs) et se de2an-

déü t peut- être co1.Ft...:l t la f2..ire iï0:,rirnor, il so vit de:u::..i1der r,2.r Mado.me 

Saint-Timothée, nièce du défunt pr61nt, une biogra;;hie cL .. son oncle (38). 

Il se con ten tn de ,iuxt.:1pos0r de. ux ;:ic.rties do longu0ur à pe:u p r ès <\;ale , 

une "Chroniane des évGqt'O S d ' i\ne;oulême" précédant ln vie de l eur o.vnnt-

dernivr succossz:ur. 1'1ais dc'.:jà sa curiosité s' é t :::.i t lrn1.c60 do.ns de nouvel-

l c.s directions; pass~nt du l ' histoire roli~ieusc ~ l'étude dos monuments 

relie;ioux, il .'.",vc.it commencé à 1rrcourir l ' Angoumois, commu ne par communo, 

ponr on invcntorit:r les richesses nrchéologiques (39) . Il s'attarda on 

particulier , on 1844 et 1845 , sur le site gallo-romain de Chassenon, o~ 

dos srbvontions lui ~~rMirent de dégager les ruin~s do plusieurs édifices 

(40). 

Los résult~ts de cotte minutieuse enqu&to commencèrent ' .., L a pnro.i-cre 

au printoi:1})S do 1844 sous ln fo rr:w dos prornières livraisons do la "Stntis-

tique monu:'!1ontnlo de ln Cho.rc nte 11
• En n.do:"b:>..nt un t0l titre, I'ü chon insé-

r a it son oeuvre dans une série de publications anonymes, qui depuis plu-

sieurs ann6es s'étaient cfforcfos do r é~ondro ~ux circula ires ministé-

riollos r6itér6os prescrivant un inv~ ntaire monum~ntal du territoire 

françnis : il y avc..it d6j2, une 11Sto.tistique monumontalo • •• dos c:.rronclis-

semon.ts do lfancy et d.o 'l'oul'; pnr Grille do Bouzclin, une nutre du Fuy-do-

Dôme par J .-B. Bouillot ; Arcisse do Caumont nllait bientôt publier celle 

du Cnlvndos, et d'c:.utros suivraient. Il est difficile do savoir oxacto-

mont dans quelle masure c e tte conformité aux instr1 1 ctions officicll0s 

facilitn le finnnc eDcnt de l'ontropriso : on voit sculcm~nt l o Conseil 

g6n6r a l de la Charente voter en 1846 une subvention do tro i s cents francs 

pour encournger l 1 aut0ur d0 J.n Statistique (41), lequel scnblc obtenir 
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l'D.nnéc suivc.ntc du riinistère de l'Instruction publique une souscription 

à cinqucnto oxomplc..iros do son ouvrage (42); tenons-nous-on, fnute de 

mi0ux, à cette confidence à la fois sntisfc..ito et soulagée, au moment oft 

il en achève l n rédaction, pour penser qu~ l'ocuvre avait finnlc~cnt 

11 nourri 11 son c..ut-. .,ur : ttPc..uvrc Statistique. J·e vions de terminer le. t2..ble. 

Je l'ai bien enfantée à la sueur au front; mais aussi allo a 6t6 une bon

ne vache à lait. Sans elle , qu ' aurions-nous fnit, toi ot moi ? 11 (43). 

Le quarante-deuxième ot d~rniàro livraison n0 parut qu'nu d6but de 

l'année 1849 . L'ouvrage tv r nin~ se présont~it cette fois, si l'on puut 

dire, avec une solide nrchit0ctur e : anrès une introduction géographique, 

le premier tiers du livre déroule une histoire gén6rale dos pays qui com

posent l'nctu~lle Chnrentc , histoire ~olitiquc , puis histoire relicicuse 

et histoire 11populairen, c ' est-à-dire socinle (on retrouve là les projets 

de 1841); le reste est cons2-cré à 1 1 "histoire des monuments" qui, classés 

pc,r époques et pe.r gonrl.èS, font 1' obj1.:t de: doscriptions minutieusus et 

o.bondc.1:1ment illustrées. Il n'y n ::,r.s lieu de: prétendre juser ici do ln 

vnlour scientifique do la Sto.tistiquc de ln Chnr0nto; comrno toute 00uvre 

non n6gligeabl c , elle c été tant8t lou6e , tantôt critiquée. Bornons-nous 

à cons t él.tcr que l 'on s ' y référa lonct0rrr9s : liichon 11 avc..it formé le ::7rojet 

d ' en publier une nouv0ll0 édition lorsque l R mort est venue 10 surpron

drc" (44); une tnblc déto.illfe .::n fut du ;,1oins co;;ï-,1osée par un o.nonymo 

en 1884 pour en faciliter la consultntion (45); en 1934 encoro, à l'occo.

sion du centeno.irc de 1~ Soc i 6tf françai se d ' archéolo~ie , le volume com

mémoratif ln mcntionné'..it co,,m1e:; ét2.:".lt 11 toujours consult6e nve:;c ;1rofitn 

(46). 

Tnndis que sv succédniont l os livrQisons do ln Sto.tistiquç, l'o.bbé 

Michon nvni t mis en chantier, dans le sillage de cullo-ci, plusieurs pu-

blicutions complémentaires. I l éditait, en 1346, l'''Histoirc de l'Angou-

--------_____ _., 



70 

mois" de Vigier de la Pile , écrivain du XVIIIe siècle dont le manuscrit 

lui avait été procuré par Mgr Régnier (47), heureux p eut-être de détour

ner vers la recherche histori0ue le constant be s oin d 'activité d'un prê 

tre qu 'il tenait (ou qui se tenait) à l'écart des travaux du mi n i stère ; 

ce texte relativement bref était s u ivi de la réiupression de deux autres 

oeuvres r elatives à l ' histoire d ' An go ulême, dfies à Corlieu et à Sanson, 

et remontant aux XVIe et XVIIe siècles. Vers la ,,1ême é)oque, il avait 

aussi p ré:ïaré un "Armorial et histoire des villes , abbayes , fiefs et fa

r.1i lles de l'Angoumois" qui , on ne sait pourquoi , ne v it p as le jour, 

mais dont le manuscrit a été conservé (l+8 ). '.i.'out ce labeur ardemr.1ent 

poursuivi, les ouvrages qui en peu ~ 'années en étaient r ésul t és , les 

rapports que leur auteur entretenait avec diverses sociét6s s avantes , 

avaient fini par procurer à Jean-llip~olyte ilich on une s olide ré~utation 

d 'archéologue et d ' historien. Aussi est--il désir;né par la Société fran

çaise d 'archéologie , dè s 1C44 , conme 11 inspecteur11 des monwaents histori

ques pour le dé"'îarternent de l e. Charen te (/+:·) . Larsen.~' en septe:1bre 18/.i.7 

le Congrès archéologique de Ii'rance tient à ,.~ncoulême un0 partie de sa 

quatorzième session, îüchon a:;_:naraît comme le ;)rinc i:-ral animat eur de ces 

trois journées , sié~eant au bureau du congr~s, •uidant les con~ressistes 

au cours des visites de la ville et d e ses environs, et occu~1ant la tri

bune durant trois séances sur six pour ses 1Jropres com,·:unications (50) . 

Et pour t ant , dls l'année p récédellte, une fugitive allusion laissait 

perc e r un sentiment de lassitude ~ l'égard des t ravau~ h istor iques, Dr é

lude a. de nou velles orienta tians. :.:>r ésentant son é dition de Vi._,ier de la 

Pile et annonçant son Pr a orial, il ajoutait que 4es livres a,relaicnt 

comme leur suite naturelle une histoire complète de la province; mais 

"Je dois avouer q_u' il ne ,(1 1 est jamais venu à l' es~,ri t d ' entre~)rendre une 

si rude tiche ••• Il faut du temps, beaucoup de tem~s devant soi; il faut 

.., 
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zèle, dévouement à ce labeur, jusqu ' à l'héroîsme. Il faut se rési~ner à 

mourir dans ce triomphe. Je ne pourrais consentir à acheter si c~er un 

peu de gloire humaine" ( 51). Pourquoi ce dé courageiil.ent ,' cette renoncia

tion à poursuivre dans une voie qui l 'avait conduit, sinon encore à la 

gloire , du moins à une certaine notorié té? Il ne suffit pas d 'invoquer 

une instabilité de caractère, que certes bien des épisodes de cette vie 

c onfirment, mais qui n 'a pu s'exercer sans se d0nner des r~isons, ou si 

l'on veut des p r é textes, d ' agir ainsi . On en est finaler.ient réduit aux 

conjectures : l a situation financière de Eichon s'était - elle suffisamment 

améliorée p our qu'il puisse ralentir son effort? ses débuts dans la chai

re l'encourageaient.-ils à laisser l'étude p our l'action ? Toujours est-il 

qu'il est mfir pour se tourner vers de nouveaux horizons; il suffira d'un 

événement - mais aussi quel événe~ent : la révolution de février 1848 -

pour que l'archéologie, délaissée pour la politique, se trouve reléguée 

au r ang de 11 violon d ' Ingres 11
, j a mais tout ·· fait abandonnée, jamais ï1on 

plus désor mais au premier ~lan. 

Au long d 'une existen ce de plus en p lus agitée, l' archéologie va sur

tout être 1 1 un des mobiles de quatre gra:1ds voyages, deux en Orient et 

surtou t e n Terre Sainte, deux dans la p6ninsule italienne , qui y tie ndront 

une large place, non seul encnt chronolo giquement, mais aussi intellectuel

lcroent. C'est sans doute à l ' expérienc e a cquise par p r ôs de dix ans de 

t ravail sur les monu,:1ents de la Char ente I que l ' abbé r1ichon dut de se 

trouver assoc ié aux e xpéditions scientifiques du numismate et orientalis

te F6licien de Saulcy; la fa l es tine devint ainsi pour lui un nouveau ter

r ain de recherches archéologiques, mais en outre contribua certaine~ent à 

orienter et à enrichir sa pensée relig ieuse. Il se pourrait môme quo cette 

participation aux travaux de Saulcy cfit é t é plus 6troite encore , mais de 

naturel rester discr~te ; l'abbé aurait , s'il fallait en croire une l ettre 
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(peu t-ôtre ontimiste) do 1855 , été véri tabJ.e;;:io;lt son secrétaire 

de Saulcy me fait collaborer ~ar moitié~ ses ouvrages. Il vout me pousGer 

à 1' Institut •• . 11 (52). Nous reviendrons en tc1;1°is o:;:i-,1ortun sur la lo"1:5ue 

amitié qui les unit, et sur l es dGux voya~es qu 'ils firent enscnble. 

La passion de l'archéolo ~ie ne fut probablement pas étrangère non 

plus aux deux voyages effectués en Italie, encore que les mobiles réels 

en restent assez mal connus, et paraissent relev8r davantage de l'actua-

lité politico-religiouse; de toute manière, Michon ne put néiliger une 

aussi belle occasion de donner libre cours à se,s coûts , et de corn:;î létcr 

ses connaissances en mêne tum,s que ses collections. Le confident des 

dernières années, Varinard , en a c onservé le souvenir, non sans quelque 

crnphaso : "Dos caisses rernrilies do ,)otaries , de fragi:,onts de marbres ro-

mains , de tableaux de ~aitres primitifs ou des Jre~iers jours de la Re-

naissance 1 1 accomp2.gnai ent èt son retour , co;Jrae pour té;:'oigner de l' ar-

' deur dos ü1vestigations auxquelles i l s'était livra:wt dans les ruines de 

la péninsule italique'' (53). Il ajoute d ' ailleurs aussit8t que, dès avant 

la mort de l' enr agé collectionneur, le but i n nvait été disrersé ou dé -

truit, presque auosi vite qu ' il avai t été rassemblé : l ' herbier et les 

monnaies disparurent les p rcLliers; les poteries hébraiques ot étrusques, 

laissées sans surveillance c:.. la portée des ;;a-,e.teurs' 1 , furent volées 

l'une aprts l ' autre; que l ques tableaux seuls avaient subsisté. Aujourd'-

hui, on ne peut môme plus citer les trois raoula~es prie sur des tombeaux 

de J érv.so.lcm et recueillis l)D.r le 1:usée archéolo t:,,iqne d ' Angoulême (54), 

frères jumeaux de ceux que c:.-·.ulcy avaj_ t de son côté lé r;ués au Musée du 

Louvre; ils ont disnaru à leur tour. 

Si 1 1 archéolo~,;ie était ai:(]_si devenue ;;ieu ~- · ,eu p0ur l'abbé ;-:ichon 

un sirn_le " violon d ' Ingres 11
1 elle n'était pas seul e à attirer sa curie -

sité; il se passionna longtemps aussi 9our les sciences natu relles, et 
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c ' est encore Varinar d qui n o us r a·,) 01or t e la maYJiGre :pittoresque dont il 

les étudiai t 11 .Jcan-Hi :Dî-JOlyte :'ic110n avai t une manière 2. lui de porter 

la ~arole de Diou aux po~ulations r11ral0n , et de conbiner son a~ostolat 

avec sa passion pour la botanique et la géologie. Il avait une voiture 

léG(: re et un cheval ••• Qu and la saison des eaux ét2.it arrivée, il venait 

prendre l a v6hi cule et le cheval, docile animal qui se pli ait . à toutes 

les fantaisies de son maitre. I l i ~stallait l a boite en for-blanc du bo-

taniste, le mar t eau du géolozue , et j_)ar tait él1lè:1r- r1 "nt en c.;;.1t"uioant 

lui- mêi:ie. Chc;:1in faj_san t, i l l ioai t , éttidirüt le pavs, classait ses col

lections et 6 c rivait . Quand il rencon t rait des sites o~ la flore lui pro

mettait des dé c 0uvcr tcs , des r o chas gui paraissaient révéler des illinéraux 

intéressa~ts , il me t tait pied à terre , abandonnait cheval et voiture nn 

peu au hasard , tantôt dan,3 l a c o1.' r d ' une f0r11e , tm~tôt c;.ttachés au tronc 

d'un arbre , et s ' aventurait à l a r echer che de l ' inconnu ••. Il a visité 

dans de te l les conditions, pendant rluGieurs.années , presaue tovtes les 

stations thcrme.lcs des ::;yrénées , de l ' Océan ù le, Fédi ter r anée" (55). Ne 

nous étonnons pas, après cela , quo les héros de ses romans los ~lus auto-

biographi ques , Julio dans "le :'.audi t 11 ou Léonard dans "le Curé de Campa

gne11 , ,arcour8nt eux aussi, boite en bandoulière ou marteau à l a main, 

les Pyrénées 01,1. le Hassif Cent1~a1 (56) . 

Nichon semble avoir consacr é ses loisirs à ces trois disciplines 

scientifiques - archéologie , géo l ogie , botanique - jusqu ' en 1871, date 

à l aquelle i l se v oua entièrement à l a diffusion dc la grapholo0ie. En 

juin et juillet 1 870 encore , o n le voit met t re a rrofit ses relations 

dans le monde da la ~ r csse ~our faire écho par doux lettres ouvertes suc

cessives , dans les colonnes du jour nal 111a Cloche 1: , à la campagne: qui 

était alors menée pour ou contre la conservation des Ar&ncs de Lut~ce 

(57). Il ne ~ré t endQi t pas pour autant faire oeuvre originale en tant 
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de domaines à la fois, et nous aurions tort d'attacher ces activités 

plus d ' im~ortance qu'il ne leur en attachait lui-m&mc. Elles nous im~or-

tcnt pourtant - et c'est pourquoi il a fallu les ra~~cler - dans la me-

sure oü cette ex~érience limitée mais concrttc du travail scientifique 

n'a pas été sans introduire dans sa réflexion reliciousc des attitudes 

qu'on pourrait presque quali f ier de pré - modcrniGtes. Sêns doute l'abbé 

llichon ~ ' e st pas le soul prôtre de ce tomps a s 1 &tre intéressé au ~ro-

digiuux essor des sciences - on doit se contenter rl'évoquer au passage 

la curieuse figure de l ' abbé I·ioigno - , mais la chose n I était pas si fré

le. 
quente qu'elle ne mérit6t d'ôtre signalée , et le problêrac , réoccupait 

suffisamment pour qu I i l publiât en 1869 une broclrnre dont nous reparlerons , 

intitulée : "le Concile et la science moderne" . 

3) Du traditionalisme au socialisme : 

En r etraçan t, autant que cela reste c-icore ~ossible aujourd'hui, l es 

activités var iées des quarantes premiôrcs a~nées d ' une Gxistoncc déjà bien 

remplie, nous avons dü réserver pour la présente conclusion c~ qui est fi-

nalcLlont pour nous le probl:me escentiel, et dont tout le reste n'est que 

le cadre, la source ou l ' cxuression: au cours de ces quarante années, que 

pensait l ' abbé ,achon? quelles étaient ses orinions, ses convictions? à 

quelle "écolo 11 philoso:î:liauc ou '1oli tique se rat tachai t-il, e:xplici tc;;wnt 

ou non? C'est que, avant février 1848, cette 7cnséc n ' ~st que raru1ent 

expri~éc, et encore ne l ' est-elle ~ue do manière partielle et occasionnel-

le; on ne dispose pour en tenter une reconstitution, qui reste incertaine 

par cela ra8rae , que d0 fai~lcs traces, de rcpirlc s allusions. Il était donc 

préférable de les cn~fronter, afin de saisir dans son ~nsenble l'évolu-

tian qu'elles suggèrent . 

Lorsqu'en mars 1L48 ;~chan sollicitera les suffraies des électeurs 

------ - --- ____, 
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de la Char~nte, il ne manquera pas d ' affiri~r l'ancienneté et la co,stan

ce de ses :1ositions riolitiques : 11 "<,.)s nombreux amin sont au ï•ili.:u do 

vous . Ils vous c1iront qt,c ï,10s prii1ci:îC:S déuocrati0t1cs l"ur sont connus 

depuis dix- sept ans" (58); ~t parallèlc1:-.,nt , c\:.ns 11ne circulaire aux curés 

du dé·1arte ·1cat, il s0 rc.n.3cra j,armi les 11·. rêtrcs qui j?ar la larg0ur de 

leurs idées ont <lo~uis dix- sept ans tr2vaillé â la conciliation d 'un sage 

libéralisme et do la religion'' (59). Nous ne pouvons rctonir ces déclara

tions 6loctorales quo dans la rnocuro oft elles se trouvent confir8éos par 

ailleurs; or ~récisémont les rQrcs donn~~s dis~oniblcs, sans contredire 

ab::;oluwcn t ces déclarations , arJènent à les nuancer considérabJ.em0nt, 

puisqu'el les suggèrent , non une lonzue f i délité aux pri nc i pes démocrati

ques, mais le ]assage a ssez rapide d'une extré~ité à l'autre de l'éven

tail IJOlitique (et même , I'lus l &rcc-1cnt, idéologique). C' est cc passage 

que l 'on a voulu évoquer par J.e titre ci- dessus , sans oublier pour autant 

que les deux tcri:1es de "traditi onalisme" et de "socialis..:.ie 11 ne se situ

aient pas exacte 1cnt sur le m&mc plan , et nouvaicnt désiŒncr deux attitu

des anti th6tiques , mais non re~r6scntvr, au sens strict , doux réalités du 

raêmc ordre. 

Ce n ' es t que büaucou:9 p lu,s tard que b i chon forR conficLncc dos convie-

tiens de sn jeunesse. En 1860 , il écrira "Je 1-,1e ro..p:;;iclle toute la loya.u-

té de mon royalis::,ie cle v i ngt 2..ns" (6,); et surtout en 1 Ü6S, : "J'ai été dans 

mon adolescence sacerdotale un adve r saire do la liberté. Enporté par cette 

théorie si du1t1er2usc de l ' absolu qui a séduit Joscnh ~e Maistre, ot dans 

laquelle, se jeta , avec uEe po..ssion si tci~rible, son gro..nc1 disci:'le Lruncn

nais , •• • il ,:1 1 a fél.llu revenir do bi0n loin :)our élülin, r cos \.:liFiort ,l?lents 

dangereux ••• Je viens , pot1r m2, :.îe.rt, '1 1 accuser bi~n hu<1blc ' :::-nt à ' avoir :;;>ar

to.gé durnn t do 1 01161.1.us 2.nn,5 c s 1 1 onthousinsr11e 0.0 1c1us con tem::iornins de l' E

glise pour ces apoloeistos qui divinisaiunt l'abnolu ot jot~icnt l'humanité 



76 

aux extr6mcs. Conmc cela allait à rncs dix- huit ans! •• • Je ne pouvais voir 
"', 

d~ns celui qu0 nous ap~clions le grend de I~istre ••• qu ' un génie inspir6 

écrasant l ' crrcur' ' (Gl). Ainsi le séminnri~te Jcan- ITi~polyte avait-il d'a-

bord conservé los scntir,cnts r:ionarc:üstcs qt:' il tar:.o::i_t pro:)abJ.v:·,,rnt de 

son flilicu familial; puis il ~v~it adonté, avec la fou;110 de son dge, 

l' acù:Jiration des l'.'ilieux ecclésiastiqtics 0.ç_ns L,.;sq_ucls il r,rendissait 

pour l 'apoloc;étigue intrC1.nsigeante à la 1,ianièrE: des "Soirées de Saint-

Pétcrsbourg11
, L. t pour ce1lr, du prend- .r Lanvnnais , 1 'o.u tcur de l' "Essai 

sur l'i:rdifférence" . 

Ces souv~nirs tar difs nous mèn~nt donc au coeur du ~ro~l ~me : com-

bien de tcfl~Js l.ichon resta- t-il fièèle aux concc1,tions "autoritaires" de 

ses jeunes années? devons- nous accepter ses affirmations de 1848, qui 

~·•?poseraient une rapide co~version à des concuptions libérales? Aurait-

il suivi le chenin Darcouru par Lanennais lui-m6me, ~t subi la puissante 

inflt1 cncc de 111 ' Avenir'' ? .Rien n ' autorise à aa..~,u t tre une évolu tian o.ussi 

rapide; les rnrcs éléncnts dont on dis:,1ose c:)·-.uieraient plutôt la conclu-

sion contraire. C'est ainsi quo, lorsque le coll~sc de La Rochefoucauld 

se tr0uva assiégé ~ar l'émeutu , en aofit 1830, l'abbé .ichon m1r2it été 

"d'avis qu ' on r<noussât :riar ln force totüe t,ntctive c1 'agression;1 (S2). 

ïrcnte ans ~lus tard, évooua~t sas souvenirs doulouroui sur ce:s_m6hlus_an-

nées· élc :;ci·ss::cuti.on, Anne: - Vio.ri0 · de: S.:ünt- .··ichel (la fondatrice de l u:vpé-

roux) écrira : 11 •• • De:1111is 1830 jusqu'à 1833, j'avais sot~vont p,mr q_u' il 

(:i.icl1on) fO. t tué •• • 11 
( 63) ; certes tau t cc clésins tiet_uc :L)ouvo.i t c.lors être 

victi,.w do l ' hostilité pO)lÜél.irc, mais reut- être aussi les o:1i,1ions con-

servatricos de .~chan l'avaivnt-cllcs particuli~rome:nt d6si: né à ln vin-

dicte des lilibéraux" charcntnis . Au-de:là d ' indices aussi inc0rta.ins, nous 

serons sur un terrain plus fcr~c avec l~s q~alqvcs al1usions à la situa-

~ion Jolitico-rclisiousc quo l ' on parvie:nt à glaner dans los ·ronicrs 
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6crits de l ' abbé, 2u conrs des années 1P3J- 1336 . 

r -.Dans le discov.rs prononcé aux Thibaur'ièros pour la distribution des 

\ prix d 1 aoGt 1833, lo directeur de l ' école se con t ent a de dé,lorer ''les 

fc.ctions 11 qui divisel".t les ·'ran<_:a:i.s; il affirme qv.c ' 1les tyrans ont tous 

été des homnes profonà.6,wnt irréligiev.:x: 11
; et il conclut : 11 L a religion, 

~lus quo jamnis grande et i ndépcndc.nte , réunira sous sa houlette pacifi-

que l n génération nouv~llc 11 (64 ) . Il est difficile de v oir l à autre cho

se qu'un optirnis1:1e de COiY1ande et une o.~Jologétique de circonstance; tout 

au plus , une certaine ouverture aux conditions nouvelles de ln vie poli-

tique et sociale issues des réc crts événo~cnts . Cc n 'est qu ' avec le dis

cours d ' aoQt 1836 quo l ' on voi t aDrar c.itre des thèm~s ouvorte~ont libé-

raux ; citons-on quelques ~assnges si~nificatifs : ''Ce qui per d les socié-

tés modernes n'est :nas , conne on potirrai t lo croire , ce se:ntimcnt d ' indé

pendance et do liberté qui uct cow.ic la s ève do la civilisation du monde 

nouveau . . • Ces socousses violentes qu ' on Rnp~llo révolutions, ~aladios 

terribJos dos neu~l~s , sont , dc.~s le rlen de la prov~~cnco , comme des 

crisen snlutair cs pour leur ~onn~r une nouvell0 vie ..• Il sera beau ~nur 

la roli~ion de so trouver , ~ l ' ~ge viril des s ociétés , aussi aimable , 

aussi douce , aussi tut él~ire qu0 l orsqu 1 ellc les allaita dans leur ber

ceau'' (65). Exaltation do la liberté , cara ctè re p r ovidc~ticl dos révolu-

t ians , l ' humanité ~arvenuc ~ l ' age adulte : voilà des idé0s que l' on 

trouvei~ni t à toutes los 1)a~cs c"..c 111 1 Avonir11 , et aui feraient supposer 

que l'abbé Eichon, cor.1;ac tnnt cl ' c.1 !tres , dût ,':.. cc jo11.rnal l e point de dé-

part de sa démarche intellectuelle . Et pourtc.~t • •. lo~rt~~t cc no sont 

là pov.r 111 1 Avenir" que t hèmes r.ÜJ'CUrs , ou ;:'lieux sovs-i.:1cc11ts, ot nulle 

pc..rt on ne voit ~·,ichon r o 1·,:ccnclre ancun ~iuint du }Jroe,re.,.1,1c 1_xcécis du jour-

nal. 

Bien au contr~ir e , la c&rne nnné~ 1836 , il publiait dans ''l'Echo de 
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la Jeune France'', une pot ite revuo littéraire d 'ins~iration légitimiste, 

un article intitulé : ''Esquisses littérQiras sur la poésie et l'éloquen

ce reli_r-;icusos nu XIXe siècle"; et voici en quels tor,1cs il y saluait, 

entre Chateaubriand e t Laraartino, Lamennais : ''L'aigle a 6té frappé de 

la foudre, parce: qu'il a voulu nosurcr cl 1 fr1monsos profonclc:urs . Mnis il 

pourrait encore ropr0ndro son ~re:rnier vol; une seule do s ,1umos de son 

aile a été brisée. Oh! si cette parole pouvait ~~rvcnir jusqu'à lui ••• , 

nous lui dirions : - Père, ditos que vous vous Dtos trompé. Vous avez 

le génie! mais c I est le génie c1 ' un hoilE,lG, et tout bonne est erreur. Nous 

savons quo l']~glise vous r e cevra sur son soin palpitant avec d'ineffa

bles soupirs. Pour nous, 0nfants dociles du cetto tendre mère, nous vous 

aimons, mais nous aimons mieux no t re mèro. Vcn::;z ù ullo , ot })Uis vous 

serez à nous qui avons encore besoin do votre puissante parole '' (66). En 

un r,10t, un c-t::r;,ol p resse.nt à une sincère rétractation, à un retour de La-

monnais sur ses pruaières pooitions. 

Que conclure, îinalcrr.cnt, de cGtto seconde étape do l a pensée de 

l'abbé Michon? Pou nombreuses , l os traces en sont covondant presque con

tradictoir8s, au moins quant aux apparoncos. Iapossiblo d ' on faire une 

véritable période ~ennaisienne, acquise sans rêticcnccs au prograruno do 

11 l 1 Avonir 11
; et pourtant, on note des signes incontostnbles d'une nttitude 

plus libérale que dans la période pr6c6fonte. On no paut , somblc-t-il, 

rosroctor toutes les donn6os do la quastion , qu'en udmottant, do 1830 à 

1836 au moins, une évolution trôs ~rogressive, sous la double influence 

des événements politiques et dos idêcs nouvelles lunc&os dans le public 

par Lamennais et sas ;:unis; Hicl10n ne :)rond qt1s. .. pou 2. l)eu ses distc.i1ces 

à 1 1 égard do ses convictions ant6ricurcs, il n ' n.ssirnilo quo tarclivornent 

et partiellement los thèses do 11 l'Avonir 11 • Scms doute c e lles-ci avo.icnt

cllos été condamnées par Rome dès 1832; mais elles devaient survivre au 
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prix de cortt>.ins anenchnents, <1t Michon en sera )lus tnrd bien dc:'.vantage 

imprégné. Avec ses écrits des années 1844-1045, nous allons le retrouver 

sur des positions â la fois Dlus p~rsonnollus ot plus franch ement libéra 

les. 

Cette troisième étape nous est connue principalement par la publica

tion des conférence:s c1-onnécs en 18~-5 à Sc.int - Thon2.s d ' , quin ( "La femme 

et ln famille d['.ns l e catholicisme" ), et secondairement :par divc.rses o..1 -

lusions éparses dans la ''Vic de Jean-JoseJh-Pierre Guigou, évêque d'An

goulême" et dans la "Statistique wonurcientc.le do la Ché:'.rente". Col'lr.le :pour 

les textos cités ci-dessus, l ' intcr~rétation est rendue d 1 auté:'.nt plus dé 

licate qu'il ne s'a.~it nullcnc nt d'ox7osés systématiques d' un ens emble 

cohére nt de concepts, rn2is d 'ouvrages de gunrcs littérniros variés, au 

milieu desquels le lectGur du XXe siècle choisit de prélever - subj octi

vcnont, il ne doit ]é.lS l'oublier - tel passnge jugé plus original ou plus 

révélateur, et que l ui seul fait émerger d'un contexte sovvent anodin. La 

difficulté s'accroît encore de ce que nulle pc.rt l'abbé iÜchon ne fait 

mention dos aut~,: rs, des livres ou des journaux dont il a pu subir l'in

fluence, de telle sorte que la recherche des sources de sa pensée no peut 

s'appuyer que sur d'hypothé tiques similitudes de contenu. Il est cepen

dant possible d~ classer ses ~ffirm~tions les pl us r emarquables salon 

l'ordre des questions abordées, ce oui ~o r rae ttra de situer l eur auteur 

par rapport aux grands co11r~nts du ca tholicisme francais cont emporain. 

C'est ninsi qu 'on voit pcrcGr , en do r a r es occasions, une certaine 

sympathie pour les posi tians de ces "de rniers .innsénistes11 e t ~:.ëülicü.ns 

t dont Léon Séché a trD.cé une sorte de portre.it génCrin1 e (67). :'iichon dé

plore, p~r oxcrnpl c , l'excessive inful gcnce de:s confcss~urs; il aspire au 

mor,1c nt où l'on aura 11 nchcvé ln triste expériuncc du ::_:)0U que nous gagnons 

à mettre, pour Ginsi dire, l 'Eglis(; à genoux devant un sL.cle d I orgueil"; 
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et il conclut : "Le grand mo.l du catholicis;ne dqmis 1:lusicnrs siècles, 

p r esque dc:rmis le XIVe, d' anrès lo témoi~,nagc irrécus2ble de 1 1 histoire, 

vient surtout du rol&che 1~nt de ln disci,line 11 (68). Lorsau'il parle du 

Concordat de 1 801, et de la déDisainn qui fut c..lo r s cxi~6c de tous los 

6v&quGs français, il n 'ap2rouve cotte dcrni~rc qu 1 2voc bien doa r6ticen-

ces : "Cet acte de l'2utorité pontificale , 0,uoiguo contrnire nu;:: canons 

de l' Eglise qui étublisscnt l'inamovibilité des sièges 6riscop2ux, out 

l'heureux r ésul t.-::.t d I ét~indre le schisme" ; il c..c'!.mct seul;.;ment "1 1 indis -

pensable nécessité o ~ s'était trouvé l e papo d 'acir ~ar lui-~&no, du mo -

ment qu 'il l u i é t él.i t im:_-iossiblc de réunir un concile oecuménique" (69). 

De tels propos, qui n 'a·)})él.r aisscn t d ' .::.illeurs que do mnnièro tout à fait 

occasionnelle , pourraient d ' abo r d fc..irc penser que l'abbé IJichon cvait 

finalement adopté l'attitude de beaucoup de ses confrères plus fig6s. 

D ' a utres propos , par contre, contrent bien qu 'il n'avait rien renié 

do l'évolution lib6r3le quo nous nvons pu disc0rner ch~z lui nu cours des 

années précédentes; l os lcc::ons c.~0 1 1 école de 111 1 Avenir11 n I ont pns été ou-

bliécs. Il porte sur la ~évolution de 17U9 et sur sas conséquences socia-

les un j u gement nu2..ncé, mo.is finalor,1011.t 1ïOsi tif 11 "";e--:lnc é dans le droit 

corn~un avec s es titres imprescriptibles d 'homme et do citoyen, ch~que 

membre de l a gr ande famille s'est trouvé , dans s2.. condition, partngcant 

dos chances égales , a~~clé aux m5mcs bienfaits 11 (70). Il fait romarquer 

que l'on ne trouv~ exprimée dans l' ~vangile aucune préférence DOUr telle 

forme de gouv ernc~cnt : ''Gn ne le voit DOS Jlus s 1 occu~or à former des 

citoyens pour l GS arj_s tocraties et les déno crati.::s que des sujets pour 

los monnrcllics 11 (71). Il ne manque pns une occasion d'exalter los progrès 

de la civilisation, et 011 particulier l'essor dos sciences (72), il ox-

prime enfin sa vive admiration pour l'écrivnin ~s~agnol Jacques Bnlm~s 

(73). Toutes ces r6flexio~s n'étonneront ~~s outre Llesure , si l'on se 
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lo. pacifico.tion religiouse 11 , ',roclamai t à nouveau la -oossibilité et la 

n6ccssité d'une réconciliation entre l' Eglise at 1~ société moderne. Et 

pourtant los quclnuos passages quo l'on vient de cit~r, pour sincères 

qu'ils soient sans douta, sont évidenmcnt loin de constituor un vérita

ble systèmo libéra l; il ost im;ossible de voir en eux, dans leur briè

veté et dans leur dispersion, cc qui pouvait , on 1 845, &trc nu centra 

dos préoccupntions de l'abbf Michon. Co contre, ce coeur, ce noyau de 

sa pansée, nous croyons pouvoir le reconnaître tout nu l ong de l a 12ème 

conférence do Saint- Thomas d'Aquin , au milieu m&mo du livre ; les idées 

qui y sont exprim6es reparaissent ici ou là à travers les autres confé

rences, et surtout les oeuvres ult6rioures do 1 1 aut cur confir~ent l'im

portance qu'il leur attribuait. On nous permottra - une fois n'est nas 

coutume - de citer un peu plus longucm8nt ce texte capital, avant de le 

replacer - autant qu'il sor~ Jossible - au milieu des circonstances qui 

en enrichissent la signification. 

Sous le ti trc "S~-,iri tuali té, ascétisme", le :prédica tour invite d' a

bord son auditoire à puiser d.:t,J s les Enîtres do saint l·aul 0t dans los 

écrits dos F~res do l'~~liso une riche doctrine sviritucll~, qu 'il juge 

trop souvent mé c onnue; i l en viont alors à p~rler du moyen-âge, dont il 

déplorera chez beaucoup do ses contamporains l'adrairation excessive 

''Le moyon-Ège, avec sa minutieuse dialectique, fit QUSci de la spiritue-

lité pour les f,,·ws caadid0s, pour l e s ê.Tos cb foi cp~ 1 il étc..i t cho.rg6 de 

condlüre. J c no clcis :pas ôtrc sévère pcL'r lui, co.r il nous e donné l' h1i-

tation, cc chcf-e 1 00uvrc qu'on n0 so.ur~i t t ro~ louer, et qui µeut marcncr 

à côté dos plus bunP X traités des F(ros . Comme il connaît le coeur hu·1ain! 

Cor,11,10 lo. spiri tunlj_ té en .:: st é cla iré e ; Com:.ie la dir::, ction en est Golidc ! 

.~lhourouscnont ce bunu livre a été fnit pour la vie du cloître, pour la 
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cellule ; je dois lo dire , toutes ses t0~do.ncos sont asc6tiqucs: c'est 

le moine qu I il n voulu f0rne:r , et non )O.S 1.::: chrétien dc.ns la în.L,illo. 

Il ne SU)~osc pos qu ' il y nit nutre chose~ f2irc danc l a vie que do 

biun carder l a cullule , qu& de fuir los hora es, puisauo npràs les avoir 

vus on revient moins hoi.iw::; il sc; 1ble ignorer con:1ont l'on d.oi t se sau-

ver d~ns 10 ~onde. C ' est donc le livre des nsc~tcs, le livre de spiritua-

l i té du moine . Quo.nd lo chrétion l e pctrcol'.rt, il :/ trouve bien une douce 

substa~ce , un chnr~e do piCté qui l e l ui r end niaQble, un t0l a-propos 

dnns ln connaissance dos micères du coeur , qu 1 en l'ouvrnnt nu hasnrd, il 

peut y lire c omme une ;o.role qui lui serait dite pnr l'ami lu plus cher; 

mais il sont quo lo d6licioux ~etit livre l ' ontr~ino vers le silence du 

cloître i l n'y trou.va ·,c.s un mot qui le rc·,orto vers une é)ouse bonne 

pour lui, vers l es tendres enfants don t l ' avenir l ' inqui~te .•• 

"J ' ai fait pluGLrnr s fois , et c..vcc bonheur , lus :2xorcices de so.int 

Ic;nnco : ils retrempe nt fo r te,.wnt 1 1 âme . Hais le génie c;uerrior de leur 

autour se révèle jusque dons lo nom nu ' il leur donna : co sont dos exer-

cicos, c ' est-à- dire quelque chose d& viol~nt , d ' inaccoutumé dans la vie; 

c'est une m6thode, m&rne une oxccll8nto méthode , ranis le chrétien se for

me-t-il à l e. douce et constante pro tique de ses dov0irs , COi,ll'ile~lcbt 

à manier une arme à fou? F ' cst - il pas biont6t temps de com~rendro que 

nous ne sommes pas nr,peJ.és à vivre d ' ascétis1:10 dans nos fa;ilillcs, mais do 

l ' nccom1_üiss0L1ent de notre rude t5chc do trc vail , ck vic;ilonce, d ' amour 

mutuel , d ' oimebl o condescendan ce? Al' moyen-fige ut à sos coeurs laissons 

ses méthodes n r tificielles appro?riées à son génio. Compr0nons mieux nos 

besoins . Co n ' est pas la vie du cloî trc que novs somr!lcs D.j'.l:".)elés à rJcno r 

G~U(lme chrétiens , nu sein <'l.e notre é ::ooquo. Pourqnoi vouloir régler notre 

famille , nous - mêmes, époux , épouses, enfants, servit<Jl1 rs , sur l os plecns 

ascétiques d ' un temps o~ l ' homme gémissait sur son nelhuur d'être enchaîné 



à la vie de famille , et ne vov~it rien de beau que do suspendre un jour 

son bnudrior ~t d ' allor finir sa vi~ dnns une solitude? •• • 

"Le moyen-8.go est 2llé Ge mourP.nt clc7)tÜs trois siècL,s . Vous ne pou-

plus donner à notre vieux mcnnv l0s idées n~ives de c~s siècles en-

fants. Le nôtre ne vGut plus qu ' on lc r~couche dans son berceau: il y 

soréèi t m2.l à 1 1 nisc , il ;i 'y sor,rnwillerni t ,x:,s. bais l' Evc.ngil0 est pour 

toutes les époques , pour toutes les civilisations . iujourd ' hui, corwo 

hier, comme domnin , l ' hom~e n ' ost heureux quo lorsqu'il tend à Dieu, qui 

est se. suprême fin • • • Et cepl:ndn.nt tout s ' ébrcnlc auto.ur de nous, et tout 

nous appelle; et , en face de la seconde barbe.rie qu 'ont:.~.::în0 une ci vili-· 

s~tion sans croynncos , }Out-ôtre plus funeste à l ' humanité que la barbe-

rie avuc des Goths Gt a~s Vandales , nous assistons froid~ill~nt au s;cct~-

clodo cette d6chircnte peuvretl spirituolle . Lo mal est trop grand, di-

sons-nous , ut , retirés dans un petit coin du t ~mrl0 , nous att~ndons des 

t~~~s m0illcurs . Les plus hardis pourt~nt se ra~ttent à l'ocuvre. Mais 

quelle méthode! Nous voulons reconstruire le nondc nor.::-.1 ,:,.v"'c les for.nu-

les du moyon- 5go , nous voulons rom~ttro la ~arole humain~ dnns le c0rcle 

grossier du syllo~isme; nous v oulons for~er le chréti~n , dans un siècle 

de positivisme ut d ' idées av~c la s~iritualité d~ la vioillc scol~stique; 

quel r6ve : faire rccul~r le monde! • • • Nous n ' irons pas nous ~erdru dans 

cotte philosophie chrétienne , nuageuse et ~o6tique, ot 1~ curiosité s~ule 

aime ù nous suivre , et qui n ' est qn ' uno énic;me pour los mnsscs; nous n ' i-

rons pns j)rêcher l 'asc6tis·,1e '_ qui è_oj_t vivre au nilicu du monde; in.:i.is 

nous nous ~ettrons à nctr0 v6ritable a:ostolat nous ~rJchcrons 1 1 Evnn-

e;ilo do.ns se .. noble sirn3üici té • . • " ( 74) . 

P~ssons r1~id~mcnt sur ce qui , dans c0 texto, rolèvo d ' unc histoire -

contustable - de la spiritualité : l 1 8S~rit médiéval ost loin d'&tre la 

prenière car act6ristique dus xc r cic0s! t~is il fallcit une bonne dose de 



'---

84 

courage, on 1U:5, pour oser soulig:'.ler, en plaine chaire, fût-ce c..vec cer-

tainus pr6cnutions oratoires, les limites, Lt donc un emploi parfois abu-

sif, do l'Imitc.tion de Jésus-Chriat et das Exercices de saint Ignaco; 

qunnd on anit l a ilnco tenue par ces doux livres dans la viu s:irituollc 

du siècle durnicr, on a' étonno pros('!uo que: dos :1,royios au:::;si "sncrilègos" 

n'niont pas soulcvl une plus vivo ré-•robntion . On n~ nou t s'cop8chcr au-

jourd'hui de trouver un a cc .,nt prophétiaue à cLtte r evendication d'une 

spiri tunli té pour laïcs , distincte do 1' " c.scétisrnei• du 11 cloître", ot, qui 

puisse Stro vécue dans le monde et dans le. f amille. En fait, nour nous 

tenir à l'abri de tout anachronisme, reconnaissons que cotte r&vcndicc.tion 

est moins énoncée pour olle-m&mc, qu'ollo ne sort à amLn~r la conclusion 

sur le dé:.n6 vr qu'il y nurni t à vouloir figer le en tl,.olicisme dans ses for-

mes médiévcJ_os . 

Non soulvLlont cc dai1gor existait en 1045 comme en d'autrus temps, 

mais on pol.lv,:.i t penser qu'il était a1ors en trn:in de pre:ndrc d' inquif tan-· 

tes proDortions . C'est, scmblu-t-il, autour de 1840 que se dosaino dans 

' le catholicicrue francais un profond changemunt de ra2nto.lité aux multi:les 

manife:stations cxtériour us : nontle de l'ultramontnnis~e, diffusion d'une 

:piété d'inspirntion it:-.lionne, débuts de la qucr~lle lit11rgique. Cotte in-

tcrpr&tation d~ retour au movun-6ge dénoncé Jar :~chan se trouve en tout 

cas appuyé e pnr les souvenirsque lui-rn6me pr&tern plus tard nu héros de 

son roman autobiographique, "le Curé de Co.mr)a.0nerr; ra.:p)ort2n t lcs événe-

mcnts do sn viC; on 1SL~O , 1 1 i mD.g:Lnaire o.bbé Berthornieux écrit : 11 C' çst e.ux 

dernières années du ràgno de Louis-Philipne qu'il faut rapporter l e mouve-

ment rétrograde qui su fit dans l ' Eglise . Il y avait, on le sentait alors, 

à ino.ugurer un ordro i10UV(èo.u . Lo clergé se r1.,. jet.:1 r:wsquii.10,,1-:;nt vers 1 1 i,iü-

to.tion du passé , et encore du po.ssé lo plus misérable, colui des ~otites 

dévotions ••• J'ai vu longl10;,10nt ce tro.vnil de fnbricn.te:urs des potit?ss(.;s 



religieuses. Avec quelle pc t ience ils se son t mi s à recomposer la chrysa

lide du moyen-âee pour y enser r c,r du nouv00..u l'humo..nit&! CG fut mn dou

leur, ma profon~o douleur, du r ant toute ma carrière sncordotnlc ••• Il y 

n dc,s mom~nts d~ns la vie dus inGtitutions r8lisivus0s , comme d~ns celle 

des individus et des peuples , o~ le sort do l ' cvenir dépend d'une dévia

tion f~tnle. ~'assist~is à ce morn~nt douloureux'' ( 75). Dnns ces porsrcc

tives, 12 conférence d~ l'~bhé Michon &n 1845 pourr&it uppnrnitro à son 

tour cow1e le premier sicne d ' une mut-tion inverse dcns le cnnr du cntho

licisne libé r al : nlors que 111' Av0nir" n.ve. i t na:_~uèrc mené unG brève mnis 

vigourouse o~fensive on fcvour des libert6s mod~rnvs, on est d6sorwnis, 

de cc côté, réduit à l a défGnsive distincuéc du "Corrvspondant" (recons

titué on 1843), en fnce de c,.ux que Mgr ,i2rct et ses amis appelleront 

bientôt los n néo-" ou los "ultra-c.:ct::ioliques" (76 ) . Derrière ln façade 

équi.voque d ' un l ibér é.Üisme unanime ( "l ' Univcrsn inclus) de.ns ln lutte 

contre le monopole universitaire, on devine, la mise en p lace do l'inégal 

rnpport do forces qui s'6t~hlissnit, pour plus Qa tre n te 2ns , entre lib6-

P ourquoi ;,iichon prit- il position, si tôt et si nettement, contre ce 

qui lui a:9r>nr2.iss :.::i t comno un 11 rnouvür.1..:::nt r6trogrndo 11 ? Les docuuonts con

servés ne permettent vns d ' entrer dans lo détail de sa démarche intellec

tuelle ni dans le jeu des influu ncos subies. Tout au p lus peut-on suppo 

ser que sn faillite de 1 842 avait dfi contribuer à lui faire adopter une 

attitude critique à l'éga rd de ses cor~ligionnaires, nu milieu dcsquols 

il SJ s ontGit dovo11n co1UI,;c; une sorte d0 :,nria . A- t - il en outro, dès cette 

époque, les "11rincipes d6mocr.:i.tiques 11 dont il so pré-v:-i.udra en 18L~8 ? On 

ne trouve suèrc, en cc svns, dans les conférences de 1845, quo quelques 

pnssngos où tro.nsnnra5'.t une cx:.1.l b:-.tion "n 1)riori 11 du "::?'-'uplo", En voici 

un échantillon : "Il fr.:rnt que l ' a:,,ostolat rccorm 1oncc d::::1s le monde •• , 



Mnis qu I il ne dédaigne pas L, p,:;upl o ! Qu 1 il s ' appu i e fort emcat sur le 

peuple! Qu 'il é-"'..illc clwrchor l e s :Jc.rL:s et l'or dans cette boue même. 
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Il n'n p2s eu pour berceau los galeries spaci~usos de l'~cndémic, mais 

l es bords solit;;.irL:S de l n Eh:r de Gal ilé0il ( 77). Ou encore: : li Le clorgé 

sorti a.~s rnngs du r,"unle D. tou.jo11.rs été le cler.r_::-é 10 plus pur , le :ùus 

ldifinnt, l o plus z€16 •.. Nous sommes fiers d 1 5trc sortis, comme ~c.ul 

d'un c. telL:.r, comriw Pierre d'c.up r è s d ' une bnrquc dtc: pôcneur , coume l e 

fils de Ilario d 1 un0 bcutiqu.c de char;,c.:ntiC;r. No craign/ez rien, nous 

n'en rougirons pas! '' (78) . Ce sont là - sans qu ' on puisse rnnlhouruuso-

1'1<.:nt on détcr,,lir1<..r l es sourc ..és :;i rofond.0 s - comn"· l es si;-·nGs o.vnnt-cou

rcurs de lo. poli tique 11 s ocic.listc" dc.ns le.quelle vc.. se ,jet or l 'c,bbé Mi

cho~ au lendemain do la r 6volution de février 1848. 
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C II A P I T H :C I 

Al'JNELS D 1 EY..:.. ·F,;:1IE:EC .2S 

(1848 - 1851) 

1) Au printemps de la liberté : 

De Paris oà il séjournait depuis novembre 1847 (1), retenu sans dou

ce par 1 1 achèveiaent de sa 11Sta tistiql'.en, l'abbé Nichon envoie aux siens, 

pour les rassurer sur son sort au lendemain de la révolution de février 

1848, une courte lettre o~ il laisse éclater sa ioie , en un naif mélange 

d 1 idéalis.,1e et d' ambi tian : "Tu ne dou. tes pas clu bonheur que ;i 1 é ;, rouve à 

la vue d 'un événement qui répond à tous nes désirs . Les te~ps de la cor

ruption sont passés , ceux du mérite commencent. Il ne povvait rien m'ar

river de nlus h eureux que la révolution . S 'il n ' y a pas de COi1ditions 

d I éligibilité trop rigoureuseqjemc porterai pour député à 1 1 assemblée na

tionale dans 1 1 arrondisse~ ent de Barbezieux. La députation aura un trai

tement alloué. C1 est le théâtre qu 'il me faut. D~ns les intérêts de la 

religion, il est bon qu 1 il y ait des p rêtres à l'assemblée. Aussi il fau

dra que Michou et toi (ses deux frères) et toutes vos connaissances pré-

parent les voies pour cela. Voilà mon avenir, parce que placé sur ce 

théâtre, mes ouvrages auront un facile écoule .1e 1it. :Scrivain, hom,,1e de 

tribune , telle est ma vocation; il faut que ie m'y livre. Je t'envoie ma 

_..., 
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première lettre au clergé de France.n (2). 

Sans avoir, bien entendu, participé a ux combats, l'abbé semble avoir 

suivi de p rès les émeutiers victorieux; lui-n ême, quelques mois plus t a rd, 

racontera ce qu 'il fit au cours de ces journées ''Le 24 , à l'heure où le 

peuple désarmait ceux qui avaient essayé de défendre les Tuileries, j'ai 

aidé à sauver des cardes munic i ~aux en l es cachan t sous les blouses offer

tes généreuser-1ent par des h01<1Hes du ::'_)BU)le •.• Le 25 février, :Jeildant que 

la parole éloquente de ;~ . de LaLlartin e flétrissait le drapeau rouge, j 'é

tais avec les ho~~es qui luttaien t de leur r éprobation contre les souve

nirs de S3 . Je harar~uai deux fois le peuple dans les salles de l' Hôtel

de-Ville , au momen t où de fougueux orateurs, armés de fusils à baïonnet

tes et de sabres-poignards, jetaient l'inquiétu~e dans les esprits. Je ne 

craignis pas d 'i~1oser s ilence, au n om de la République intelligente et 

pure, à ces hommes qui , montés sur des tréteaux, faisaient de la démago

~ie ••• Le 26 février , j'écrivais ma p ren ière lettre au clergé de Fran ce, 

que je 9ortai chez l'i~9rimeur le surleDde@ain. Je fus le prc1Jier prêtre 

de France qui , av0c N. Affre , arc :1evêque de r'aris, eû.t l'honneur de sa

luer dans u n écrit public la né,ublique naissante '' (3) . Ainsi donc, si 

l'on ne 11eut - au sens strict - quali f ier :;ichon de "républicain de la 

veille11
, 1 1 ap])ellation de 11 ré:)ublicain du lende;;iainH lui convient moins 

que celle de : républicain de la p r eni ~re heure. Son attitude à l' llô tel

de-Ville est c elle d ' un mod6ré . Et sa ra~ide prise de ~osition nous est 

confirmée par la lettre cité e ~lus haut. Il ne lui r estait plus qu ' à 

obéir à la vocation politiqu e qu 'il avait cru se découvrir, et à regagner 

sa province pour se jeter dans la mêl6e électorale . 

C'est ce qu'il fit aux ~rev iers jours de mars, ~ais l'atmosphàre des 

bords de la Charente n I était 1îlus c e lle des rives de la ;.;c i ne : "Je par

tis pour ma ;0rovince , e ;,1;Îort:rnt l e s Üia g es pures de la liberté sans dé-· 
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sordres . de l'égBlité sans proscriptions. En abordant ma petite Angoul&

me ••• , quel ne fut pas mon d6sappointement! Je ne trouvai que des visages 

attristés .•• Les aiais q_ue j I avais laissés trois mois auparava.nt étaient 

froids; je voyais qu 'on se fuyait . C 'était la terreur provinciale , avec 

son c6té burl~rque'' (4). Il persista pourt&nt , et, d~s le 10, fit affi-

cher un prcr,tior rnanifoste par leq1rnl il annonçait sa candidature ;;aux 

él~cteurs du déuarte~ent de la Charente'' (5) : il justifiait celle-ci 

par l'exennle dur. Lacordaire et des abtés Bautain et Tieceveur, et par 

l 'importance des ouastions religieuses que devrait d6batt re la future 

Constituante; il se p r évalait d'une connaissance a:p 1 .rofoi1die de l'Angou

mois; il évoquait enfin le souvenir de la Terreur pour n ieux souligner 

l'opportunité de sa prorre aodération. 

Tout en poursuivant la pré dication d 'un car&me à Férisueux (6), Mi

chon vers la fin du mois de mars , raultinlie les initiatives pour faire 

connaitre ses positions de candidat à la députation. Le 21, il envoie à 

Paris une nnote pour le gouverne:1 0:nt provisoire" (7), dont un fonction

naire a résumé dans la marge los quatre gran~cs pa3cs en ces quelques 

mots : ''~anse au 1 il faut créer u~ ministère des cultes , q ue le ministre 

doit être pris dans le clergé, et ,se pro::Jose l ui-11êüc :_,our être rJ.inistre 11 ; 

c'est on effet la coaclu,sion qv.i suit un tableau des sym)athios légi timis-

tes du haut clersé et des aspirations ~émocratioucs du clergé secondaire; 

en s'offrant pour contenir colles-là et encourager c e lles-ci, l'auteur 

vise peut- être moirs le ~ortefeuilla des cult~s (encore que la course aux 

places batte al~sson plein) , quo l'anpui électoral do Babaud-Laribièro, 

comi;üssairc du gouvcrn2--1 ent en Chars rite. Le mê,.10 iour , il développe son 

progranm e en matière ecclésiastique dans une circ11laire aux curés du dé 

partc,;,10nt rn) ' qui ser a sui vie le 22 d I une autre circulaire destinée aux 

ir,.stihd;eurs (~: ). Le 2L+ 1 c' est une affiche où il s'adre sse ;1aux habitants 
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d 1 Anc;oulême 11 nour réîutor les calomni0s QlW l'on a répo.nducs sur eon conp-

te (10). 

A cette date en Gffct , l'abbé nG peut que constater que sa cam~ag~e, 

dont toute la hardiesse consiste dans une concc,tion libérala des ra~ports 

de l'Eglise et de la Ré~ublique , SG heurte i l'hostilité de la haute socié

té charentaise, dressée contrG lui par lus soins du clergé : ''··• Toute 

l'aristocratie et toute l a b ourgeoisie de la ville m'a reçu comr.ie un chien 

dans un jeu de quilles • .• Le clergé s 'est conduit l1orriblc.:,ent, ce qui est 

dans scr.; habitudes; ils ont so1 1 lové coiltre no i les sens paisibles dont ils 

ont é3aré l'opinion .•. Ils n'ont trainé dans l a boue avec une bassesse 

qu'il es t difficile de qualifier, L 'évêqu0 s'en est mtlé , comme los autres; 

et il a dit très gal anment qu 'il m'inter dir ait si je ne portais pas la sou

tane •• i; (11). Cette derniPrc menace - i'!ichon avc.it-il obteHpéré ? on peut 

on douter - ne fut pas mise à exécution (12). M&~e en dehors do ce conflit 

vcstitwntair e , sur lequel nous rovi0ndrons, l ' hoctilité de l ' évêque d'An

goulême n ' était que trop prévisible : Mgr Régnier avait d ' abord, le 28 fé

vrier, ordonné à son clergé d ' éviter ave c soin/ toute activité étrangère 

au ministère spirituel (13); lui- môme ponsa ensuite un moccnt répondre fa

vorable11ant aux sollicitations rtcs l é~itiniates d ' AnGGrs , qui voulaient 

faire do lui leur candidat (14); il ne pouvait voir avec plaisir un ~r&tre 

qu 'il avait tenu (ou qui se tenait) à 1 1 éc2.rt , dénonc0r sans ména. _ _-cncnt 

(ni diplomatici) los 11 cotories ambitieuses qui savent habilcvcnt circonve

nir les puissc.nts et leur r ondrc susuect otüconque n 'aime pas à rarnper11 

(15); toute la cam:0agne i•1onée par l'abbé i ,.ichon ne pouvait lui ap9arai tre 

quo comme u~c sorte de révolte. 

En présence d 'un tel accueil, ce dernier va innri;;1cr délibéréncmt à 

sa propagande une orientation p lus franchatent plébéienne, voire r ~volu

tionnaire : "Repoussé :,1ar lc,s privil é.:_;iés - confie - t-il à son frère -, je 
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me porto candida t du pouplc" (16). Effectivencnt, dans 11nc nouvelle !!pro

fession de fo i 11 datée du 22 ;11ars (17), il c 'exnrime en des tcr,1es qui sup

posent l'acceptation da l& lutte des classes, et se déc l are favorable à 

l'iLrôt progrossif, rcjoirnant ainsi l~s positions des républicains socia

listes : 11 0n vous esca:.1ot0ra encore: avec c:_es ')clle:c :è1ar olc:s la. révolution 

de 1843, cor'è,10 on vous a esca;;1oté celle de 1030 au :)rofi t d0 QlH . .:lqucs ho:-,1-

i'tes ••• r\uols sont les hoi'll _c,s qui, dans les comités électoraux du dé,w.rto

mont, des sous-~r~fcct11rcs et des ca~tons, arrôtunt los listes des candi

dats qu'ils vous feront adroitcr:c~ t siGner sans savoir si ceux pour qui 

vous vot0z, sont pour l e peuple ou pour les privilé~iés? ce sont les pri

vil~ciés euz-mG~cs. Voyez co•me i ls ont soin d'écarter des listos des can

didats qu'ils vous font pré suntor ouicon~ue aine l e ~cuplc, défend le pcu

:;_,~_c , se fait le cG_11c:id2t du peu-Jle! Voyez c0rnme loura journaux ont eu soin 

de ne prononcer leurs noms au ' â la dérobée, ~our faire l'éloge de ceux 

qu'ils savent bien dévoués aux int6r&ts des capitalis tes' ' · Zn portant la 

lutte sur le terrain social, Hichon trouve ainsi Pne ex,lication facile à 

son irn:mcc~·s au;or ; s des coni tés éloctoraux. ;~ais 0n :1êmo to;J})S il prête 

lo flo.n c '~- 1 ' accusation, -;,2,rticuJ ièremen t efficace alors , de II coramunisme", 

et doit s 'en dé-~'.:;ndre c1.Eu,s une broc ,mre RU dé:.m t d ' avril (18). '.I\.ùle o,:;t 

pourtant désormais l 1 improssion qu 'il l aisse aux élénents modérés do l'o

pinion, si l'o,1 on croit l a r.1ani èro dont le ')rinci1;al jol1r,,al du d{r:arte-

1,h:::,1t, le pr-'dc.nt 11 Char ;_;:c1 to.isli, p ré sente sa candidature, en hrossant, deux 

jours nvo.nt l e scr1' tin , un panorama ;:cé;1 éral dos co:ocurronts : "Le nor:ibro 

infime de voix qu 'il obticndr~, ocra la meilleure critique c~s princi~es 

dé;;1_ngo_dq11.cs q_n ' il Jlrofcsse" (1~:). 

Après s ' être: a liéné les classes su:,iériou.ros, ~-:icl10n ne parvin t pas 

non nlus à conquérir los suffra3os dos classes ]Ojulairos. Lui-n0illo ac~ble, 

dès la fin do nars, avoir prévu un écjec, ~ais los rcsultats du vote dé-



passèr0.nt tontes ses crai11.tGs : les novf cand.id.2.ts élus av2.icnt obtenu de 

67.000 à 28.000 voix;trcnto entres , de 22.0CO à 2 . COO; Mic!1on se trouvait 

confondu avec l& foule (les caudidaturcs étaient cxcossivewcnt nombreuses) 

de ceux qui n'obtcn~ient A 

El(;!!.1C pas la rainimDn do 2. uOJ voix re~uis par la 

loi pour qu'une élection soit valide (20 ) . Il ne pTi t dissiQulcr une c cr-

taine déceDtion, tout en .r;c consoL.:ü1t à la ,imniè rc du rc ~,urd de la fe.1:ùo : 

11 ifous verrons :')lus tard .?i. d ' c:.1.I tros élections. L ' Aï1 .: , Jurno is n'est :mül.c ,ont 

mftr pour les idées démocratiques' ' (21); et en ironisRnt , Jans une nouvelle 

brochure (22) , sur s a propre défaite. En fait , cc devcit ôtre là sa pre-

mièrc et sa dernière expérienc e politique; il continuerai s'inté resser 

aux affaires politiques , et môme à en &crire , mais jamais plus il ne ten-

tera de s'y engazer activenent . Dien qu ' i l ne les ait nulle part ex~rimé~s, 

on pourrait trouve r bien dos raisons à cc nouve au rovirc~cn t : l'échec 

ave.it été cuisant; il s e scntni.t moins honrne d ' action que de p lume; les 

circonsto.~ccs seraient bientôt très défavo r ables. }~iG c'e s t peut-ê tre 

1 1 analy.se du pro gr2.11üe qu'il avait sou t enu , qui é cl airera le mi cu:~ une 

si prOG? te renoncia tion. 

Nous n ' avons retra cé avec quelque détail cette t entative, finaleme~t 

assez p iteuse , et qui en a~~arcnce resta san~ lendemain, que parce qu'elle 

fut l'occasion d ' une nouvelle ét~pe dans l'élaboration , ou du moins dans 

l ' cx:9re:ssion, de la pensée r elip.:ieusc ne l ' a bbé . Hous di sons bien : ne nsée 

rclisieuse -, s ans pour autant vouloir contester qu'il ne Juinsc être rangé, 

comme l ' a proposé >i. Durosclle, parmi " l os prôtres socialistes" (23). Il 

n'y a aucune raison de mettre en doute la s incérité de ses convictions po-

litiqucs ot sociales , auxquelles nous le verrons go.rder jusqu 'au bout so. 

fidélité , et qu ' il affiraait â nouveau clairc~ont e n ap~renant l'échec de 

se. c:1.ndidc,h'.rc : 11Je ne tiens à lo.. Ré ·0u1)lique quo parco qu I e lle peut svulc· 

réaliser la démocratie'i , écrivait-il en orvosant c et t e dernière à une ré)U-
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blique qui ne ferD.it quE: maintenir 111c règne bour._eois 11 (2~-). Il faut 

pourto.nt ror.w.r rucr que, r12-ns ses nonbroux manifcstus 0l cctoral:.X (ou du 

moins dans cc qui en a été conservé), et excc~tion fuite de ln prise de 

position en fnvcur de l'im~ôt progressif (don t on a vu le cnr~ct6rc tar

dif et, se;iblc-t-il , opportuiüste, voire clé·, ago;r,ique) , f.~ichon ne précise 

null8 part séricuGc;;wn t son progro.mPe en i't2. tière politique ou sociale, 

alors qu'il détaille avec comJlaisance ses ~rojots dans le domaine ecclé

si~ctique. On est donc enclin à voir dans sa candidature un~ démarche 

moins proprC1'Knt politique; - ayant pour mobile p roford le souci des aff.:ü

rcs do la nci té" - , qu..., r cligi0use ou même ar,olo~;éticue : "Si j'échoue -

confio-t-il à son frère au raomont o~ il décide de se présenter-, cc sera 

toujours un honneur pour la reli~ion qu ' en 1848 , l e lendemain d'une révo

lution, des prôtrcs aient pu se portor candidats aux élections pendant 

qu'en 1830 ils étRiant bafoués dans la rue'' (25). Une telle initiative 

était donc lourde do souvenirs )Crsonnals, 0110 s'insérait logiquement 

d2.ns 1' évolu tian da 1 r n 'Jbé vers le libéralisrae; on co;,1prcnd micl'x aussi, 

dens cotte perspective , d 'une Dart qu'elle ait éc joué, et d'autre )art 

qu ' elle n ' eit pas été renouvelée . 

Quan t au program·,;.ie ecclésiasti que d0 Viichon, nous le trouvons ex)ri-

mé, 2.voc flamme mais non sans désordre, rl2~s les cinquante pages de la 

11 .': rorni l': rc lettro au clergé de Francen, écrite dè:s le surlondu1i'.'.in de la 

chute des Tuileries; en attendant do publier, ou môme de composer, los 

lettres suivantes, il fit préc6der l a seconde édition de celle-ci (quel

ques jours plus tnrd, au début do m2rs, sembl8 - t - il) d ' une nréfaco do 

seize pages oü, esquissant les thèmes de la série projGtéo, il complétait 

sa pensée . Avant d'analyser cette brochure, il convient d'obs-rver quo la 

J~to do sa r6daction - 26 févrie r - ranQ très Jrobabl0~ l ' hypothèse 

suivo.nto : le vast'-' lîrogro.Emw qui y vst dévoloppé, et quo nol'.s allons 
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oxposcr 01i l'ordonnant seul:::v0nt quclo,nc peu, n I o. p2.s 6.û vc r ir tout à 

coup~ l'esrrit de l'auteur l crs0u 'il a cntc:ndu claquer les premiers coups 

de feu do 12 révolution; cotte d~rni0ro n 'a sans doute 6té quo l'occasion 

qt1.i lui pcr-'c,ttait cl'oxpri ,c r lN, :1C.,1~séc,s qu'il méditait dcniuis d0s mois 

ou des ann~ cs, sans 0 1 1 1 011 puis se ?r~ciser d2va~t : e la date de laur élabo-

ration; c elle - ci s I ét,ncJ. p robablement sur toutv ln J_Jé riodo l t', 43-1847. 

A pru iière vue, q_otre brochure: so.:1ble se contenter de re;,rcndre le 

prograi-:1.ne de rr 1 1 Av,: n ir 11 , c~ ' ;:,_ilL;urs .:..vec une tollo c.bson.cc de nuo.ncos 

qu 'elle ;?Rraî t D.voir t ot2.l c11cnt oublié 1 1 c..r1cycli0ue 1', · irari vos 11 • Le but, 

c'est toujours n1 1 allinnce étvrn;:;llc de la foi et de le:. l'iJ:)crté" (26), 

for.:,mlc devenue plus souv'-';· .. t cmcore en 1848 (cc scrn bicr,tôt le lnn1..,nge du 

jour:::inl n1 1 Ere Nouvelle") n1a s2.il1.to alï_in.ncc du ·,:cu··,l c et du \)rêtrc 11 

(27). Le moyen , c' est tol~ _j n1.1rs la. co:·ou.& t e de tout,,s les libertés , que 

1 1 c.uteur évoque à l)eu ' 1rès da11s l2s nônos t o rne,s qn ' on le f aisRi t en 

1830: "lroncz l.:. l'ü·- ~t,·,_t tovtos vos l:i.bGrtés. Croyez-moi encore, la 

lilY.-1, té ne se de::,t.s,nde } 110rsonne, elle se; ·,r'3ncl . Pre:11. ·,:;-; donc toute la 

liberté r eJ.i _, ivnse, mrüs rien nu-delà. Liberté de conscience, vous l'a

viez. Liberté tl 'ensoi1nement, vous ne l'avie z pas . Liborté do parole 

par la vre~se, vous n u l'aviez ~as . Liberté do la nrièrc pour qui seul 

a droit à la prière, vous ne l'aviez ras. Liberté de réunion dons vos 

synodes , dans vos conciles, voua no ::'. ' c.viez :pas ••• 11 • 

Mais surtout le texte continue an revendiquant avec force ~our l'E

glise - on est t0nté de dire : c.voc plus d'intransigeo.nce quo de réalis

me - 1 1 &utono~ie financière, c'e nt-~-dire la sup;rcssion du budget dos 

cultes et l'abolition du Concordat; par la ~ômc occnsion, J.'~utcur étend 

ses inv~ctivos à tous les bruits d'argent qui comprome ttent la dicnité 

des offices : ''··· Liberté do vos intér&ts ~écuniairos pour l'entroticn 

matériel des tev~le:s et J. ' existence du prGtre, vous ne l'aviGz vas; vous 



étiez salariés, vous 6tiuz à gages. OrEanisaz dans chaqu0 arrondios~~ont, 

dans chaque canton, fans chaauc paroisse, des couit~s laïques chargés do 

percevoir la cotis~tion annu~ll~ et volo~to..ire, payable ~ar p0titos som

mes, dostinée au cul te, co, 1i,10 dans J. 1 héroïque Irlnnde. 0,u0 tous les pro

duits en soient versés dans la caisse centrale tlc chaque év&ché. Abolis

sez au plus tôt tout tarif, 0uel au'il soit, sans exception, si co n'ont 

l'offrande~ volante.ire 11our l e sc.int sacrj_fice; me..is que tout acte du 

cul te: r.:::li:;ieux soit COi'l:')lGt<>crnt gratuit • . • Abolissez à jeunais la quête, 

allo ast ignoble; il est triste d ' c~t~ndre résonne:r les sous, quand on 

vient se recueillir devant Dieu . Changez le mod0 de parccvoir le revenu 

dos chaises des églises , vous ne savez ~as co~hien vous avez éloicné 

d ' âmes de l'ésliso Jlar cet ünôt incessant" (23). Iiichon n'éto..it cortai

ncnont ~as seul à cotte date à s'inRurccr contre la tutelle 2dmiristra

tive sous l aquelle le Concordat maintoneit l'~glisc, et l'on peut citer 

en cc sens l'attitude de ~r Affre . IJais beaucoup plus rares éta ient ceux 

qui osaient envisager une véritable sé~Gration; les voeu~ de l'épiscopat 

n'allaient guère au-dolù d'une si.î;:>le modificc_ tion d0s articles organi

ques, qui d ' ailleurs ne fut ]as obtenu~ . 

Sur un po int particul i e r, colni de l ' habit eccl6siastique, l'attitude 

de retour au droit co•,.mn , d0 runonc0r.rnnt à un stntut 1,rivilé,_-ié, que pré

coniso.it l'abbé , _ichon, do J1 na lieu , on l'a vu , à d ' i.:rr.1éôiat-:;s poléniciucs. 

C'est en effet dans cet 0s1-rit qu 'il s'était p~rmis de dé~l orcr, dans sa 

brochure, la généralisation du port de la soutane 11 De:ns ln vie habituel-

le, dans l e vie civile, d~ns toutas les relations vulgaires , croy2z-~oi, 

vous n 1 6tos ~lus que des citoyens, ~ortuz l'habit mod~ste des citnyuns; 

n'ét~lez pas votre lon.~e robe; l~ D~u~lo y voit la nenséc do faire tou

jours un corps, d'ôtrc toujours pr&ts à saisir 1~ dorain~tion, à acrandir 

votre influc~ce , à envahir l'Etat. Telle est sa p~ur; ri0n ne l'on guérira 
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que lorsqu 1 il vous vc-rra devLnu peuple con~c lui' 1 (2~). Pourquoi l'abbé 

devenu candidat fut-i~ au cours do sa campasne, critiqué pnr ses confrères 

et blfuJé pnr ses su· 6rieurs sur cc seul détQ.il , et non sur l'onserahlc de 

son programme? Lui-~ônc ~rltcndit quo, faute dt trouver des hér6sios dans 

sos idées, on s ' en était ~ris à s0s vêtco0nts (30). Il est Jlus probable 

que d'une pc.rt Hichon chonuai t ~,ü1..rn les 51.;;·1.s en circnJ.~,nt sans souto.nc -

fait imr,12dir.tc:.:~nt constatalüc - qu'<.)n rréc0nü:;ant 11:. sépar&tion de l'E-

glise et do l'Etat - évont~alité assez lointaine- ; et que d'autre p2rt 

Mgr Rée;nier jugeait inopporh,_n de br2.n<lir contr.:: lui " i"'iirari vos 11 dans le 

climat révolutionnaire du mois do n2rs 1848. 

Mais la 11 Première lc-t tro au clergé de Fra.ï.1.ce" va beaucoup pl1..,s loin 

qu'une simple roprise dus thèses do 11 l'Avoi'.ir11
• A un second niveau, ulle 

re~rond aussi à sor compte le courant de mécontentc~cnt qui, d~)uis une 

dizaine d 'ann~cs surtout, se fD.isnit jour dans les rangs du bas clcrs6 

contre certc..incs f0~s tro:p absolues- de l .!autOJ:ité é:._Jiscoralc. Elle le -

f2..it r,10;,;10 nvcc une viole;,ce où se trahit l 1 acuité d'une douleur .use expé-

ricnco ..pé"rsonn.:.J.lc rTJfous déIDontrcr<~ns - les dan,::-ers et la f2iblesse du 

système autocratiql1 e malh,.ur'-'11 sor1e11t 2do::_:ité , d;-, __ :1s le e;ouv'--rnc'.cn t des 

diocèses, deuuis qu'on a laissé los snintes dis;ositions dos décrets des 

conciles. Cc svst,?mo funeste, a porté ses fruits : il a étci~1t la confian
~ .-... 

cc et l'amnur; il a pnr tagé l e clergé on deux camps : d ' un c8té, le trou-

pe.:i.u mené· ave c ln verge, Cl.U moins sous le rég:ime du bon plaisir; de ],' D.èl-

j ' tre, un maître et des agents pnur faire a l ler le trou~01;au. Cet état qui 

empirait d ' ann6c en année , ne ?Ouvait p l us durer , et le prôtre b6nira ln 

Providence qui , en balayant l e sol de gouvern0m~nts odieux e t 

lui redonne à lui, pauvre ilote de l' Eglise , son droit 

tion e t d 'indél)end.'.':!l.ce 11 (31). -
Quel s rcmèd ... s 1 1 autpur rJroposc-t-il a une tel~ si tuat~? "Vous 



avez - dit-il à ses confràr0s - l 1 6luct ion canonique pour vos 6v6~uus, vos 

conseils ~pisco,aux dano les ch~)itrcs aussi 6loctifs, vos tiibunaux spi-

rituels auprès du 1 ' évêque et sous sa pr,,sic1crice 11 (32). •,•n ne pt:l-lt donc 

pas nssimiler_ la position Jrisc p~r l'ab~6 \ichon à celle des frèros Alli-

grol ou de l'abbé ;~gne, qui invoquai0nt 1~ prot2ction de TioQe contre 
• 

l'absolutisme épiscopal; ~aii on voudrait pouvoir pr6cis~r avec certitude 

ln raison qui a tenu llichon éloigné d'une attitudé nlors si fr'équcnte dans .. 
ld bas clergé fra} çc..is. On ne peut non plus, invers~nont, assimiler sa po-

si tion à celle d'un Bordas-.Dcmoulin pnr exem::ilo, qui clé j,\ rûvà.i t à une ro-

fonte radicnle de l'exercice de l'autorit~ dans l'Eglise, autorité tout 

ontière émc..née du ::-,ou,üe cl:1rétion ::'.)°ar · v.o ie c1 i élec tian. L' é;tbbé iiichon, lui, 

appliquant los solutions suggérées ·par Bas convictions politiques ijUX pro-

blèmos poié s ?ar son.expérience ecclésiastiqMe, se co~tent~it d~ préconi-

sor une d6mocratisatioh des rnp: .orts entre les &vC u~s e t leurs Jrôtres, .. - · . . 

tout ~n luisiant une certaine marce d'imprécision (on lo voit dans la . . . ~ 

phrase citée ;?lus haut} nutour d'as reraèdes l)ro:,)osés. 

Sur un troisièr,10 p lo.n 0nfin,. plus lci.rgc, encoro, c 'e ,".,t à une ·v"éri tct.-. . 
ble réforme quo sci._ !'l.c,tt re" convie le clor15é de France. r.ale n0 recule ·:::,as 

4! 

d ' ailleurs devant le r.10t lui-,0 0i.:10 : "i'Tous ré-suw)roï1s const;_,.1 1 ent notre . 
) " 

doctrine do.ns cotte l'..'\8.Xi mc catholiouc : ~?6forr1e de l ' 17::--.J. ise par l ':Sgli.se" 

(3'3). L'c,utour cont8ste eri uffet,· et non sans vie;11etir, tout un stvle d<::o 

vie 1 , J • ciirc Cl.JnnG, q~'il voit avec douleur ado~t& par les c~tholitues fr&n-

çaiG de son tom11s : 11 Lc clc.rgé régulier a voulu tout fRirc, se mettre à . . 
ln tête de tout, régenter ra~~e l'é,isco;at, tbut on•l 'adulant pour l'appa-

r\.ucu; il s ' 0st donn6 l ' orgueillensc- j)rét\.ntion è } être l' o_vGnt- gardo du 
I 

catholi~ïsme. E°t ce clcq:;é-là n I a fë.i t que soulcvur l ~s haines, et n 1 e:s.t 

0- parvo;_1u qu 'è. orgé::.niser d.::s çotcrivs-. Mo..is l' e.veni:i;- roJ.i ;><-·ux de la Fr2,ncc 

est o.u clcrg6 ·s{)culicr, parce: que seul il a les sym,athies des ho1;1mes -qui 

• • 

• 
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vivent ave c lui et ne le sus~ect~n t pas . Nous blâmerons avec sévérité l o.. 

f a usse direction donnée aux jaunes acclésiastiquos dans los sémina ires. 

On les élève 1Jr0s0ue po.rtout co1,F1.0 do bons petits novices du :a re sià·cle 

destinés à no j2x1.:i.is sortir d ' un cloître. Le j0nnc :prêtre,devenu moine 

d2cns le séminair0, vev. t ensui t8 fo.ire le rnond_:; i:J. son i , 1c"i.::,c . Il lJ rêchc le. 

spiritunlité, l'ascé tisme d~~a l es ~aroisscs, comno s'il pr6cLait pour 

une société de m0inus. ~ous sig~al8rons l os danccrs do ce syst~mc qurun 

gro..nd o r a t eur do nos amis a flétri énz r giau0m-:mt ~J:'.'.r cette pr:.role c.dros

sée} un évêque : - Lo dévotismc nous déborde , le christianis me s'en va. 

Lo d6votisme , c'est la religion réduite aux ~otitos pr['_tiquos, aux foruos 

extérieures, jeta~t son vernis sur l a dé inarche, le r ce~rd , la p&role, et 

laisse.nt au dedans tout...:s vivc.ntcs les pe.ssions humaines" (34). 

Essor (à ses yeux inauiétr.nt) du clergé r é:•:ulicr , formation sacc rdo-· 

tale abusivement coupée du monda ex t é rieur, diffusion do pratiques de df

votion (qu'il accuse d'encourag~r l e foraalisme) : l' abbé .~chan fait 

évidemment conver[se r ses atto.ques co:1.tre un ~1&,;10 pnrti &dverse dont il ne 

tarde pas à nous dési0ne r la tête • il Une prossc rclizicuse qui, de -

puis quatre à cinq nnnlcs , leur a do nné ( aux meubrcs du clergé de France) 

l a direction l a ulus fausse , la plus funes te, l e. plus contrai r e à tous 

l es véritables intérêts de le. r8ligion ••• 11 C35); il est aisé de tro.duiro 

111' Univers" tel quo, do:: u i s ::_,eu, l'a fai t Loui s V0uillot . Nous rc-c onnais

sons donc l'oric-ntation esqui ssée dès los Confér0ncos de 1645; mais c0tte 

fois , en f6vrio r 1348 , on peut dir e que se trouve brièvement exprimé l'es

sentiel des th~s0s que Ifich on soutiendra dur ant plus de vingt c.ns, d'abord 

ouvcrtc~cnt dans ses journnu x , puis anonym~mcnt dans ses roraans, avGnt 

d'être enfin r 6duit nu sil~ncc. Quant au succ~s qui att1..:nd it sa protos

t~tion, il ne se faisait p~u t -ôtre ~ns t rop d ' illusions, ?Uis0u'il se 

campo.rait dé j . l ui-r0 ôn0 à 11
. , . c es sentinelles p1..:rduos qui no dor.1cnt pas 

__ __, 
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en f~ce d~ l'ennemi, et oui s ~uv~nt l'ar3ée par le cri d ' alcrme qu ' allas 

pousr:·e:nt , en toiilb c,_nt sous l e. b2.ll o qui los a frappées" (36). 

2) R~tour au quotidien : 

Tornb6o ln fièvr e électorale du ]rint0t~s 1848 , notre c andidat nalhou

roux re:trouva toute 1~ banclité , tout~ l a difficulté surtout, d~ son exis

tence cntéri0ur2 : l e po i ds de ses det tes continuait à exiger le travail 

constant de sa parole et de sa plume , 0t sn r 6 c cntc équipée n'evQit fait 

que renforcer l a m6finnca de ses supérieurs . Au cours des mois qui suivi

rent, 1 1 o..bbé ne chan.son rien à ses convictions , mais il -:-_;c,;1ble un avoir 

raréfié l'expression . En nover.ihre 1343 pourtant, il donne à "l'Unité", 

journal publié à Pant~s par le p roudhonien et catholique Chevé , une série 

d I articles intitulée : 11 ~:oli tique à 1 1 usage de l a nobl esse e:t du clergé"; 

si le contenu n'offre pas une grande originalité - c'est une sorte de 

portrait des positions politiques do~inantes dans chacune des classes de 

la société française -, l e seul choix du journal était une manifestation 

de fidélité aux idé e s ré})Ubliccines i:,t socüüist c s des n1iontagnards 11 • Do 

son côté, Mgr Régni er - dont nous i gnorons mal hcurouscm~nt l'attitude 

dans le détail de ses dé cisions concrète s - paraît avoir persévéré dens 

son éloi cncfüent à l'é '3;:1rd de ·richon. Il nous faut nous contenter dos 

quelques a llusions échnpples à. ce dornior; a.insi a u printom)S 1850· 11 on 

no nous pnrô.0::1.nc pas de: vouloir r éconcilü,r à l a foi les h0!)1..i.;10s qui nr

borcnt le drcpcau de l'aven ir, an acceptent co quo l ~urs doctrine s ont 

d'él~v& et d0 pur, en prénarant la srinte alliance de Di~u et de ln li

be:rt6 ••• Entourés d ' inimitiés et do défi~nccs , nous avons besoin, pour 

suivre l' élo.n de notr e coeur, cl.u courage du mnrtyr.c 11 (37); et vers l o. 

rn8mc époque , mais avec l a frcnchise d'uno let tre p riv~o , en parlant du 

successeur cttcndu de Vigr :1égni..,r sur l e siège d ' Angoulôme : 11 11 est 
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douteux qu 'il soit c.ussi persécuteur pour moi quo l'autre" (38). Impru

dent pronos tic, que les ann6cs suivantes allai0nt cruellement démentir ! 

La situation pécuniaire de l'abbé Michon avait dft cependant connai

tre une certaine amélior~tion, puisque c'est en août 1849 que se trouve 

pour la première fois mentionnée sa résidonce de Montausie r (39). Bien 

modeste résidence! A la sortie du bourg de Baignes-Sainte - Radegonde, qui 

occupe l'angle sud-ouest du déuartcrucnt de ln Charente, c'était une sim

ple pièce de terre, pompousem0nt désignée pnr son acquéreur du .nom d'uno 

vioillc tour voisine, seul reste du château des ducs do Montausier, et 

surtout du :t)lus célèbre, Charles de Sainte-:·Iaurc, au tour de la "Guirlande 

de Julie11 et gendre (non snns o.vc.i r lon:::;uer,wnt "soupiré") de la marquise 

de nambouillet. Planté par Michon et minu ticusc;·,_cnt entretenu, ce "petit 

enclos" était devenu co1:1nc un pe.rc en miniature : vi1:)rn , potag0r, prair:i~ 

(40), rien n 1 ;,r manquait, si cu :i. 'cst une hc.bi t ation digne de cc nom. Seu

le 11 une ;r;cti te serre Il aménagée 11 dans une anfractuosité du rocher" ( 41) 

fournissc.it un gite scni-troglodytique, habitable uniquement à 1~ belle 

saison . Le choix de B~ignes s ' explique par sa situRtion à mi-chemin d'An

goulême et de Bordeaux, où. 1 1 abbé avait fréq_uom,10nt besoin de se rendre. 

De plus, son jeune frère Barthélémy semble s ' être installé à Baignes dès 

avant 1848, pour y exerc8r la médecine; sos l e ttres le montrent d'un ca

ract~re asse z instable, et subissant profondémunt l'influence de son a i ne . 

Jenn-Jncqucs a u contraire, tout en p2rtQgeant dc.ns une certaine mesure 

las id6os do cc dernier , s ' efforce plutôt de le modérer , et poursuit en 

Charente une paisible carrière saccrdot~lc: ordonné en 1842, il est alors 

curé aux Essards, avau t de pQsscr en 1852 à Lest orns o~ il mourra en 1883 

(42). 

Quant à J 02.n-Hippolyte lui-r.1ôr,1 -:, il continue à vivre principalement 

de cc que lui rnp]ortent ses p r édications , dont nous ne connaissons évi-
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dom.ment que que l q u es-unes. D'uno part l e carême ~rtché pnr lui à Notre

Dame do Bor deaux en 1850 est :•u blié en un nouvc2..u v o l ume de "conférences" 

(43) . D' c utre part que l que s a llusions é~i stol air os nous ap·,r anncnt qu'il 

passe l'ét6 1049 et l 'été 1 850 dans l es lyr6néos, f c.isant a l t~rner s~ns 

doute sermona et excursion s (44). Do son onthousi as~c pour l a montagne, 

qui s'exprimera dans :;:, lu.s i eurs de sos rom.::tns, jnillit bientôt le pro.jet 

do l eur consacrer un livre : ''J'ai définitive tcnt entrepris un grand tra

vail sur les Pyrénées intitulé : Histoire physique, politique e t monumen

tale dos Pyrénées , - de moitié ~vec M. Bascl e do Lagr èze11 (45). Projet 

aussi vite abandonné qu'il a vait été adopté, puisque c' e st en juille t 

1850 que Michou arr8te eve c Félicien de Saulcy , dont il a fait l a connais

ce à Barèges (46), l e p lan d'une ontroprise d ' une tout autre ampleur, et 

où sn passion de l'archéologie voit s'ouvrir de plus vastes horizons : un 

grand voyage en Orie nt , et on ~c.rticulie r en P~lcstinc . Cot t e rencontre 

allni t être le début d I une longu e amitié, qui serc.i t aussi à 1 1 occ:1sion 

une u tile r e lation; plus encore , c c voy a ge allait être une nouvelle expé

rience, qui achèverait la maturation de la pensée religieuse de l'abbé. 

Celui-ci, ayant regagné l a Charonte, quitta de nouveau ~ ngoul&mc le 22 

septumbr e 1850 pour rejoindre S2ulcy à Paris et partir a vec lui, non sans 

a voir adressé à Mgr Cousseau, évêque nommé d ' An goul&mc, une l e ttre nussi 

maladro i te que longue : il s'y oxcuso.i t de ne :)ou voir s 3.lue r son nouvel 

6vôque o.vant son départ, mais surtout critiquait v ivement l'administration 

de Mgr Régnier, et gratifinit libéral euont de ses conseils son c orre spon

dant. Une éii ître aussi i mprudc-nte n ' nméliorerait corta i nenwnt pas s a si

tuation au momen t du rotour. 

3) Sur les chemins de l'unité: 

Officier d ' ar t illerie sorti de l' Ecole ~oly technique , Louis-Fél icien~ 
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Joseph Cnignnrt de So..ulcy avnit rn.pid%10nt délaissé l es mathématique s 

pour l' a rchéolo J ie, e t troqué bien volontiers ses fonctions de p rofes

sour à l'école d ' application de Metz , pour c cllGs de conservateur du 

Musée d'artillerie à Po.ris. Devenu veuf, et r ocherc ~u:·_n t pour son fils 

comme ~our l ui-même les distr2.ctions d'un gr2.nd voyage, il songea à r éa

liser l es rêves d ' cxploro.tions en Orient qu'il c2.r e ssnit depuis long

tewps. Membr e de l'Institu t, il obtint nisémcnt du .Mi nis t è r e do l'Ins

truc tion publi que une mission scientifique officie lle, mnis c'est à sos 

frc,is qu 'il entropri t son ox:;:iédition ( 47) . Comment l'abbé Nichon s'y 

t r ouvc,-t-il associé ? On ne peut que supposer 1 1 irnrnédia te syrn:po.thie que 

dut éprouver p our lui l'officier-archéologue , et l a cnal eur euse adhésion 

doanée pc.r Michon au~c proj ots qui lui furent exposés. Si 1 1 on i gnore 

comment il pnrvint à financor son voy a ge ( S,:rnlcy 1 ' y nida-t-il?), on de

vine du moins les raisons qui purent emporter s a décision: c'était, 

pour l e prôtre, l'exaltante persrective d'un pél erinage aux LicuxSaints; 

pour l 'aut eur do ln Statistique , c'éteti t l'accès à un nouveau ch2.mp 

d'études his toriques; pour l' amateur de scienc0s naturelles, c'était 

l'attrait des terres exotiques. Cc fut surtout pour le c&tholique , on le 

verra , la découverte das chrétiens s éparés do Uomc . Peut-6tre enfin le 

républicain déçu ne fu t-il p ns f&ché QG s'éloi gner d 'un pays où montaient 

déjà l a réaction et l a dictature . 

Si 1' on veut pouvoir a ppr écier le s érieux de l ' exJJérience oriente.le 

de Nichon, il est i ndispensable de l'avoir suivi tout d ' abord de l'une â 

l'autre des princiJ~l e s étapes de son périple m6diterrnnéon. Ce dernier 

nous est a sse z bien comm , grâce .2ux deux vo lumes du "Voyage r eligieux en 

Oricnt11 • I'fuis il f o.u t en corn:_ùétor l e r é cit inachevé, d 'une part avec lo. 

suite que l'abbé lui-E1ême lui donner a en publiant en l f.ôü, à l a f avour do 

1 1 émotion soulcvie par les me1.ssacres, son "Voyage o.u I•Ion t Liban" (sous le 
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pseudonyme de Char los i\.ubtrivc) , d 1 ::,u tre pc..rt é:l.VCC le "Voyo..ge nu tour de 

lE:. i"Icr irorte" :publié po..r Saulcy , lcqnul n~ colllmonce sa r ul:::.tion qu' o..u mo-

r,10nt où l es six cor.1~:,ngnons déb,:rc1_11.cnt à Beyrouth . S.'.'..ulcy 011 0ff.._t a quitt: 

P~ris avec son filG, Michon et Edouard Dulessert (qui 6crira lui aussi, u:~ 

"Voye.go o.ux vill"s mo.udi tes") (L:- 3 ), mo.is il l ' o. quit té po.r la gc.re <lu Nord; 

préférant C!n::,runt0r le. voie fvrrée l)our go.snvr Tri .... ste; o.pr2 s nvoir travur· · 

s6 en quelques j ours Bruxelles , Cola ~~~ , Berlin , Bruslau et Vionnc , ils ~c -· 

trouvunt le 5 o ctobre 1850 nu bord d~ l ' ldriatiquc Loysu/ 1 ot Bolly , qui 

complètent l'cffoctif de: 1 1 0:xpédition. 

S ' étant rondus par mer au Pirée, ils s 6journont une semaine à Athènes, 

et on rcpo.rtent, c· cl.c-vc..l c..::tto fois , pour effectuvr le tour du Pélopon-

n&se (24 octobr e - 12 novE:mbre) , po..r Corinthe, N~_upliG , Sp.:.rte , .Messêno, 

Andrizenn . liais s~ulcy s'avou~ d6çu qunnt aux rlsult~ts scientifiques es -

p6r6s (4S ) et , son fils ay~nt 6té pris d ' un violent accès du fiêvrc, on 

rentre d ' urgonce à Athènes pnr l a ~olfc de Corinthe . Une nouvelle travcr-

sée conduit nos voyaguurs à Const~ntino~lc (après une brève <...Sec.le à Amr~ 

ne ), et ils y s6journcnt encore ryr[s d ' une semaine . Znfin , pnr Rhodes a~ 

Chypre , ils attui~nunt le 7 d6cc~bre le ~ort de D0yrouth. Jusove -là , leur 

voyage ressemble :plus à la croisière de touristes curieux - en particuL:..c ·. 

tlichon, dont Saulcy souligrcra à plusiours rc~risos l ' inc0sso.ntc activih~-

les lcv0rs mGtinüux ct l ' opinintret6 dans ln recherche - ~u'~ une vérit - -

ble expédition scicntifi(]_ue. 0a l enteur pour to.nt (di:Jux mois de Trieste à 

Beyrouth) et les lone;ues escnles cx;')liqu.ent suîîis.:tllllaciü que l'abbé nit 

pu rassembler une imJortnntc docununtation et surtout nouer d ' intéressan-

tes rolo.tionc, sans parler n&rno dl::s trnvnux (ou des loisirs) de: ses compa-

gnons . ll~is les voici à pied d'ocuvre, et ils ont à p~ino quitté Doyrouth , 

form~nt une caravane d ' une douzaine de pcrsonnc-s et d ' une vingtaine de 

chevaux et mulets, que ln richesse nrchéologiquo du pays ru::iènc So.ulcy à 
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no di fier ses pl ans ini tinux , e t 2 r1.:nonc 0r à le. t ro.vcrs é e de: 1 ' Asie i.·iinet. 

ro qu'il 0nvis a~o.:1i t d'offectuer nu r etour (fig. V) . 

A cl.ire vrD.i, c'"st p lutô t en p'1L::rins ql~ 1 ils s0 con:,ortont d ' abord, 

puisqu ' i ls se: hât"nt de g:::-.znc:r Bcthl601:1 , où ils d.:'. s irent assister a ux so 

lcnnités do ::. oël . Ils 1..10.sscnt clone snns s'y o.rrêtcr pnr Sé'.int - Jcan d ' Acr~ 

Dnzar" th et JGrusnlcm , pour ruvanir dès 10 25 d~c'-mbre s~journer dans e u~ 

te dunièrc ville. C' est le 5 janvier 1851 que se f nit un nouveau dé~art 

pour ln partie l a plus nvuve, l a p lus périlleus e a ussi, du voyage : l'ex

plorc..tion de:s rives occidentnl ,;s e t méridiona l e s cl.o l n 1Lr Horte . l\fuis la 

santé compromise de Snulcy fils e~~i;;c son r otour i ,.,aédü:-.t en France, et 

Michon s 'o ffre à l' .:1ccornpc..Gn1.;r jusc,u ' à Duyrouth pour ôt er toute inquiétude 

à son père, qui accepte nvuc une vive ruconnnissence . Tandis que l e gro,,~r 

dimi nué progresse difficil ement vors l e sud en s ' cffor r;ant d ' échnppor aux 

do.ngcrs de la nature ut dos Bédouins, l ' c..bté r upr end donc vers l e nord le 

chemin de l'aller, puis r evient à J6rus~lcm (cette fois en longeant l a cô

te jusqu ' à Jc..ffa); il y arrive l e 25 janvier, quc l gucs f hvurus s culonont 

avant le r etour des quatre explorateurs . Apr ès une di~aine de jour s der~

~os , l os cinq amis f irant, du 5 au 8 février, une excursion complémcntnirc: 

qui los mène pnr Jéricho .'.:l.U .;ué du Jourd.s.in , 1,uis l e long de cc flouve e t 

do ln rive nord-est de:: ln : c r Ivîor te , jusqu I à l ' endr oit où S.s.ulcy c..vo.i t 

corn:oncé s n précédo~te explor~tion ; ils r eg~gncnt a l ors Jérusalem. Le nou

veau s6jour qu'ils y fon t se trouva, bien Q~l gré eux , prolongé pnr un 

temps obstinément pluvi eux, e t c ' est soulon.:.nt le 21 f évrier que 1 1 ex~)é -

dition quit te définitivement lQ Ville Sninte " 1 ' nbbé - note S.:rnlcy - o. 

los yeux rouges; il a p;::.ssé une pnrtic de s 2. nuit à ::;,ri or e t à p1ouror, à 

l;::, pensée qu ' il nlla.it s 'éloignor de Jérusü.l0m" (50 ). 

Lo. petite ca r a vane Qttcint Naplouse, et s ' y arr3te trois jours pou: 

.:. ·cvc"'.ie:r les ruines do Sr,marie et grnvir les pentus du Hont Garizim. Pnr 

-· .. :. .. 
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Nazareth, elle se rend à Tibériade, s ' y arrGta à nouvanu pour 

les environs, puis colîtinue à r 011,'ntor l a v.:-.ll&e du Jourdain. De la semai-

no qu 1 il passe à D:~mns avec sos cora:;ingnons, "1ichon ;o.rdern surtout le sou-

venir des palais et des jnrdins , unis aussi le regret de n'avoir pu pén6-

tror dans la grande nosquéo; il s'en console, npr ~s avoir traversé l'Anti-

Liban, on ndmirant longucmon t les ruin~s de Baalbek . Ayant frnnchi le Li-

ban, nos voyageurs pnrviennont enfin à Beyrouth, c t l'abbé profite des 

quinze jours qui l ui restent nv~nt l' omb2rq11oncnt p0ur herboriser dans la 

monta[:nc. Du 5 au 16 avril 1851, c' e st le retour: d eux brèves e sca les à 

Aloxc.ndrie et à Hal te interrompant sculus 12. tro.versée de Boyrou th à Hnr-

seille, d 'o~ Michon regagne bientAt sa Churunte. Lo voyage n donc finale-

mont duré près de sept nois, dont quatre en Syrie et P~lestine, et l e nom-

brc des s6jours prolongés , en particulier à J~rusalera, parm~ttait d'en at-

tondre de solides r 6sulta ts scientifiaucs. 

De ces r&sultnts, nous n'avons ici à drosse r le bilan qu'en cc qui 

concerne les travaux ~orsonn0ls do l 'abbé; celui-ci ne se trouve quo par-

tL.:lle:mont ongngé llCT les conclP.sions hê.tivos quo lo chof do l' cxs)é;di tion 

crut pouvoir, à son retour, seutLnir avec une imn6 tuosité toute militaire. 

Saulcy on effe t n 1 h6sitn pas à affiruar , par oxer0lc, quu ln n6cropolo de 

Jérus2..lem connue sous l e nor.1 do "Tonb-.:nu rl.ùs ·/oisn étti.it ré ellement le 

lieu de s6µu lturc de Dnvid ut de S~lo~on , et que les ruinas visibles au 

liou cJ.i t "Khirbct Qu mran" 1 sur la rive nord-ouest do 11:.. ïfor Horte, n' é-

tniont autres que celles de Gomorrhe , le ville maudite de la Genèse. D6si-

rnnt s'en tenir à l'c.rchéologie anti que, il avait volontiers convenu, d~s 

lo d6pnrt, avec Nichon qu 'il l ui l aissQit toute liberté d'étudier, on vue 

d'ult6ricuros publications , l a flore d'une part, et d'autre part les monu-

monts religieux, des r égions visitées (51). Ces deux domaines donnèrent 

lieu à bien d~s proj~ts , qui n ' aboutirent que tr~s partiellomvnt, car 
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l'abb&, pou après son retour , ~l lait, nous lu vurrons, so jeter tout en

tier d~ns l0s l uttus du journalisme. 

Il annonça pourtant qu 1 il allait publier ses notes nrchJolosiquus 

sous la forCTu de deux ouvr 2..~os : une monographi e de 1~ Ville Sainte inti

tulée "Lo. Jérusnlolll des Crois2..dos11 , puis ln dGscription de divers "lonu

•uonts chrétiens de l ' Orient" (52) . Hi l ' un ni l ' c..utre ne vir.__nt le jour, 

et il s'en tint i l'étude sur l ' église du Saint Sé~ulcre , qu 1 il avni t in

sérée dans 1~ récit de son voynge , en y combattant l'argumentation d'un 

nuteur nnglo.is (Fergusson ) contre l' authenticité des Lieux- Saints (53 ). 

Par contre, dans ce mêmo r 6cit , il no manoue pas une occasion de raba is-

sor l' ar t gothique, que b 0êu coup do ses contemporains considuraicnt comme 

l'architecture chr&tiGnnc p~r uxc ellcnco : lui prétend prouver quo le sty

lo ogival d&rivo d.,. l' art nusulm::.n; à toutes los cathédrc.los du XIIIe 

siècle , il préfère Saint-Sophie de Constantinople , ou mi8UX encore le type 

~~~ilicnl rop r 6scnté à Bethléem, et la r a ison on c~t cellu-ci : ''Ellos 

sont inondlcs l 1 unc et l ' autre de lumi è re, c e qui est l ' i dée génératrice 

de l ' Eglise chr6tiunne , chasser les t énèbres du s anctua ire , mettre l a lu

wièrc à 12 p l a ce dos ombres, et l'&mour à l o p l c..ce de l a terreur qui fa

briqua les dieux'' (54) . C ' est dire à quul point les thèses du ,olémiste 

avnicnt ra)id~rnvnt é clipsé lus vast~s proj2 ts du s nvnnt. Le r 6sultat fut 

auss i mnicro quant à l 1 6tudu do ln flore, puisqu ' il se limita , sunble-t

il, à une cour te notic e sur le. p laate n.p:_1oléc "rose de Jéricho 11 , et à. une 

préface plus brève encore an t&tc du c n t 2louuc des plantes observées au 

cours do l ' oxpédition; l e "Voye.go botc..niouc et c..gricole on Syrie et en 

Palostine 11
, qui davnit suivre (55) , ne fut jnmc..is publié; du moins le ri

che hcrbiur qui y ~voi t été r c..ssawhl6 fut -il un pou plus tard exposé à 

Paris (56). On est donc fondé à conclure quo , sur 10 ~lan sciuntifique, 

le bilan do co , remior voyn c ca Ori0nt resta , en c c cui concerne I!ichon, 
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très inf6ri0ur à CG qu'on on ?OUV~it ~tt0~drc. 

Sur un autre plnn , ~ar contre, tout donne à pensur que l'abbé, autant 

qu'on puisse s' on r 0ndre: cor:1pte à trc.v,:,rs sos souvLnirs, r énlisn plein(;;:icnt 

le second but do son voyage, qui était do visitar les Lieux-Saints en hum

ble e t f0rvLnt p6lcrin . Sans doutL n ' cbdiquo-t-il pas pour cutnnt tout es 

prit critique : lorsqu ' i l entre pour la pr0mi ère fois dans l'église du 

Saint-Sépulcre , l a décoration aussi lnido qu'impor tune jette, avouora-t-il, 

le doute dc.ns son esprit et la sécher esse d~ns son coeur (57); ses contacts 

ave c les couvents grecs ou latins ne f on t que le confirmer dans son nntipa

thie pour le monachisme . Ma.is d ' .:i.u t ros passo.ges de son "Voyage religieux en 

Orient" expriment en p l usieur s cir constc.nccs des sentiments qui ne so:o.t 

certainement pas ré ductibles aux nécessités du genr e lit t éraire de l'ouvra

ge, mais supposant le souvenir d ' une profonde émotion personne lle. Voicj 

po.r exemple en qncls term..:: s i l rclo.te sa. visite à le. Gro tte de l' Annoncio.

tion à Nazaroth : "Ce qui se passe à de telles h0urcs dans 1'5.mc d'un 

chrétien et d ' un pr&tre , cc qui se n5le de pcns~cs, do sentiments, de sou

venirs, do prièr~s, d ' es~éranccs , ne se rend dans aucune lc.nguo hunnin8. 

Merci, mon Diol'. , do telles joies ! Que p0u t-on vous demc.ndc r ici - bas, quand 

vous avez, uno fois dans la vie, feit à l ' un do vos cnfcnts ce tte grâce 

ineffable? •.• L ' im~ression que mon âmo üVnit reçue • •• a été do ne.turc à 

durer autant quo ma v i e , dût cet t e vie dépasser un s i ècle . En ce moment 

j'ai l' ame r regret de ne DGS l a rendre t~llc que jG l a sens encore, avec 

toute son énergio , toute sa fra îcheur et tout son charme 11 (58). Autre som

met spirituel du pélcrin~go : le 31 décembr e, l'abbé rosto pour la nuit 

avec l e s religieux dans l'église du Saint-Sépulcre, ~fin de célébrer l a 

nosso sur le rocher du Co.l vni r e au p r c1.1i0r i:.1.st."..nt du nouveau de:mi-sièclc; 

il passe là do l ongues heures à méditer ot à ador0r, ot à r assembler dnnR 

sa prière l es grandes int0ntions dont il R , dans son récit , ra~]olé le 
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souvenir (59). 

Il n'oublie po..s, enfin, quci venu en T.::.rro S:-,iYJ.to o.voc de:s cornpa.gno~. 

pouss6s pnr d ' nutr.::.s mobiles qu..: los sie:ns , il "st en quel~ue m~nièro lcL· 

;-:m,,Sni,.r; à plusieurs re::.i7risGs il les r~uni t .:--.u t,iir de 1 '.:-..u t e l, et co1;F1e· 

te pour e:ux l".. .signific::,tion reli,·ic;nsc d0s é·vèn;.;n--~1ts évo..nr;6liqucs sur·.-. 

nus d~ns los li0u~ o~ ils se trouv~nt; il scriJle , si 1 1 011 en croit do d~.-

cr~tus ~llnsion~ , q11 ' il ~it ~insi r~~cn~ an pc.rticulicr à un~ foi vivant . 

Félicien de S::ulcy, qui s ' en étc.i t éloign.0. r1t1.2..nt 2.. iüchon lui--m&no, il 

Gcr:-..it bien tlv6rnire d~ prétendre c..pTr6ci~r dc~s gu"ll'-' m" surc- cc pélcri

n~go on :clcstinu put l ' nff0rr1ir d~ns une foi qui ~ll~it 8tro su cou~o p~r 

bi'-'1 des tu,1i:1~tcs. Cn -..-st porté à p1:.:ns01· du moins qt1c d 1 c.vnir r,1is s"s y.>t:s 

d:-..:1s 1-.:s p:1.s cl.u , '['_îtro no put que 1 1 onco1.1.r.:-..gC;r dc,ns s0s nspir~tions, pour 

l '~:' ,.lise, 2.. uac sorte d..: r ... to11r :-.u:~ sourcc-s. ··~.is ·,,o'lS no d0v0ns --,~'.S 11011::: 

nullcD-.:nt cc çu ... l'~ricnt lui av~it cu~ris: d-.: retour en France:, i l cl-

lc..it i"ll.ttrc se.. :9lu:,1c , dur:'.nt pluGicurG c .. nné0s, au service de cc que ncv

nppe:ll"rions GU;jonrd ' hui l.'."'.. co.u.sc de l ' cccEFténis;,:e. 

Lorsqu ' i::.. lc. fin d.:. l 1 ann-'.:o l l'_;O il ,:-,.1-rivc t Jérusc.,_0::1 , c 1 0s t tnuto 

l 'Eurore: qui co111:-w l11i tourne s0s rcr;.'."'..rds vers lo Ville: S':'cintc : dc_w.if' 

que:lquos mois, l:1 vicillu que:stion <.1 1
• rie.nt ét:--.it r~v0:1·11.- :tu pr'-'lili,.cr pl: 

de l'actualité, et d'ab0rd, nu moins en npµ~rvn cc, sous l 1 nsn" ct d·unc 

quoroll" r~lir,icuse. Certes, dc.ns L:s sc,.•1ctu.:èircs de: l ,?.l0stinc, les rix, ,, 

antre conf~ssions riv,lcs 6tri2nt presqu~ dcvc~u-.:s un0 ré~lité b:no.le d1.

l.:-.. vi~ quo t idienne; ~our t cnt , en 1847, 1~ diap~rition do l ' étoile d'nr

GC~ t d0 ln Grotta de lo Nativi t 6 à B"thl~um ,v~it viv~ ~nt &mv l ' opinion 

fr.'."'..ncQiae. Le ~ouv1.-rncJcnt fit f,ire une ~n~uGtc p~r l 'ori0atalisto ~u~è

nc Bor0, 0t l ' c.ff.:'.irc: 1.-n fût :,2.,ut-<:tr..., rcG t éo 16. si, c..u printci:its 1850 , 

le princo - pr6sidcnt n'nvQi t ~u boooi~ de l'n~yrni du pcrti catholique 
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le 28 mci, l'ambassadeur do Franco à Cons t nntinopl e exiz~nit de la Porto 

l e retour aux capitulations de 1740 , qui r 6glniunt l a rCp~rtitinn d0s 

Lieux-Saints nvnnt los o~pi ttc~1v~ts des Grecs sur los Lat i ns. L'affaire 

guerre de Crim6o; ·~cjon trouvorn it do~ c , Q son retour, une OJinion déjà 

sensibilisée aux choses de l' J ricnt. 

~fais coln ne signifie nul l 0rwnt que l es cntholiqu~s frnn~nis aient 

6t6 ,rets à entw~dro ~nrlor des c hrétiens s6pnr6s de ~orne dnns un l nnsagc 

ir0nique; bien au contrc,irc . Cn n2 ;_'.l01,1t dire r,our t ".!1 t quu cc souci do 

l'unit6 a it 6t6 totalument absent dnns l'Eglise catholique e n c c nil i cu 

du XIXe siècle; l oin de l à. Pour nous on tenir aux ann~es l os plus r6cen-

t as et à l'Orient, nous devons rnJpel ~r l' encyclique ndress6o en janvier 

1848 par Pie IX aux chrétiens orthodoxes grecs afin de l os inviter à r cn-

trcr nu borc,"""?.il; l e ton mc.l o..dr oi t do cet c:~:, 1v l o..u ' 1 r c tour 11 ne fit d' ecil

leurs que p rovoquer une o..igr0 r 6plique des autorit é s orthodoxes, dent Ni

chon puliiern la t raduction f r ~nçaiso à ln fi n du premier volume de son 

"Voyo..go r oli g i cu:c en 0ricnt 11 • En Fr::-.ncc , l' usJ')ri t "oo curnéni quo;1 n' ét.:-:i t 

encore le fcit, à cettu date , auc d ' u n petit nonbr c de ~onsuurs i sol fs 

ou do milieux limit6s, dont on nu puut p r 6tcndro recense r ici l n diver

si t é . L' a tti tu.de do 1 ' :-.bbé l"ichon s0 co;·r,)r--ndrn. c :..: ·'.luLc1 '.n t miou:c, si l'on 

note 1' écho quo l o pro blèi;1e rJ.0 1 ' unit& chr,~t i c:nne se:, 1bl..: ::,.voir r c~1contré 

détns l es milieux gallicans : en 1847 par cx~m~lo pcr uissni t à P2ris ( ou 

plus p r écisé:·,iont à :Belleville) une 11 H0vuo gr.llicC'.no 11 , qui se: donn".i t pour 

t8-che do " pr6 ·,,Ctror un r.:rQ;'."lroch~i.,,:nt ;;11.lt uel dos divcrs-.:s co2<~:mni o.11s chrl-

ti...nnes" ( 6C1); plus C.'.'.rd, M0r Vi-:rat évoquer,:,_ cc :problèi;!e: cl::ms l e mémoire 

adross6 par lui nux 6v&auos d.0 Fr~nce un sept0nbrc 1862 (61). En c c qui 

concerne Michon l ui - ~8m0 , rien ne porne t d'affirmer qu 'il se soit int6rcs-

sf eux chréti~ns s 6pnr6s nvo..nt SG r encontre avec SGulcy u t s on dép~rt pour 



111 

l'Orient : lorsqu 1 il aborde ce sujet dcns une da sus conféren ces de 1845 , 

il y dévc l oppo l es argument s de ln controverse 1 ~ p lus tr2ditionnulle 

(62). 

Lo séjour, si bref soit-il, on Grèce et ~n ~nlestino vn modifier pro-· 

fondémont son l nngc..ge , et l'enflammer d ' une grande csp6rc..nc0 on une possi-· 

b l c, voire ,rochainc, r6concilio.tion. Déjà, o.v~nt do quitte r Par is, il y 

o. obt.:;nu une .::1.udi ence du nonce, et l ui o. remis un mémoire , destiné à 

Pia :;:x: "sur lo. r éunion des comraunions chrétiennes" (63 ). Une fois en 

route , il s 1 offorc G de rencontror,à chaque ét~po , los pursonno.lit é s qui 

pourront le mi~ux l e r onsei~nor sur lo. situation relic iause des puys tra-

versés. C~l..--. comr.1en co pc,r une déception : " F otre pClsSetfe trop rc..pido à 

Barlin ne fi t mo.nauor une conférence nv0 c l'u~ d~s membres do l' ~glise 

luthérienne l es plus distingués" (6L~). fcb. is il n ensui t e, à Syret do.;.rn 

l'Archipcl, un l ong entretien o.vec l'nbbé 110.rinelli, un pr&tre catholique 

do Grèce préoccupé , lui aussi , du problème de l 'unité, e t qui l' accueille 

à bras ouv~rts (65). Autres rencontr es à Constantinople , à Beyrouth ; à 

J6rusalem enfin, l a qu8stion est sur toutes l es lèvres, il ost f2cile 

d ' enqu6tar . La tension diplomatique autour des Lioux- Saints vn en effet 

nttcindre son npog6c entre octobr0 1851 - le tsar , par u ne lettre persan-· 

nclle nu sultan, so déclar e :1ostile à toute r.1odifi c a t ion du 11 statu quo" 

et mai 1853 - l e. Fr~nce réduit fortaaont s~s pr6c&dunt~s exigences -; 

cette t0nsion se poursuivra d ' ai l l&urs sur d ' o.ntres t0rrc.ins, jusqu 1 à 

provoquer le conflit armé. 

C 1 ost dnns ce climnt que l ' .::i.bbé l'Ii chon, revenu en Fro.nce, fc.it ·oarc.î-

tre, au printemps 1852 , und petite brochure intitul6c : ''Solution nouvelle 

de la questi0n dos Lieux Saints'' • S ' appuyant sur une minutieuse analyse 

de ln situation reli~iuuso ,_ à Jérusnlvm, il y souti0nt qu ' 11 il n'y n qu'un 

concordat fait à l 1 nmi nblo qui puisse apporter l n pc.ix au Sé~ulcro du S~u-
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vour'' (66 ). P2..r concordat, il Gnt& nd un accord nt goci6 nu moyen de con

cessj_ons mu tue:ll0s, po.r op:j_'.)osi tio n à t ou te: solu tian Linos6e p.:-..r l.:t force. 

Il prend d ' ~illcurs exJlicitumc n t à pnrtie la brochure a~ Eug~nc Boré 

c..v:1i t ~::ir& conisé cette: d0rni l',r e "" tti tv.dc en des termes cornnc ceux -ci : "En 

rcprcnnnt l a volitique traditionnelle des croisades, l o gouvcrnomcnt de 

le.. Hépublique sorvir::.it l o. cause do l ' :C::-;liso et o.ccroîtrnit notre pré~on

dér::-.nce dc..ns l e moi'ldc 11 (67) . Ibis 1 2- véritc..ble raison peur laquelle Nichon 

a voulu pousser ses coreligionnai res a une politique conciliante en Orient , 

c'est que soule elle peut, à ses yeux, prévnrcr - ou du coins ne pas em~6-

cher - ln futuro réunion ave c Rome des chrétiens s 6par ~s : ''Lorsqu' on co~

mencora à poser les pr6li3ino.ires de la grande n6gociation pour r npnrochcr 

de nome l es com~unions dissid untes, les souvenirs des i njur e s r é c entes se-

ront c omme l'écueil o~ ira se briser cette noble i ni tintive ••• Nous dé -

plorons l n lutte pr6s~nto comne un obstacle à dos projets t ou t autreraont 

importants , pour le cu t holicis•.10 , que l e droit de mettre une tapisse rie et 

dos l o.r.F)CS dov.::.nt te l 2uh,l du Sr.int - S6pulcre 11 (68 ). 

L ' op i nion cc:.tholique fre.l'lço.isc, dans son .__nscmblc, n ' éto.it nuller:ient 

disposée à ndopt-c:r un t0l prog:cc.r,1, ',& , e t L, ;'Solution no1.èv0lle 11 ne fut 

bic.n o.ccueillie qu ' auprès de j ournnux c<w1r.1e "ln Prossen . ;rL' Univers" , l ui, 

s ' cmpressn de publior une l e ttre d(: Mgr Vnlergn à i~r Sibour , dans laquel

le l e patria rche l atin de J6rusa lcm accusait l'abbé Irichon de s'être pro

noncé nprèés une enquête superficielle;, et d ' ;::,voir 6té dupe de l ' e.r sumontn

tion dos schisme.tiques. Le m&rne jour nal jus tifiait peu apr ès sa propre 

hostilité à. tout comprori1is par cette forr.mle tro.nchantc : "Une possassion 

par indivis des s anc tua ires est impossibl e a ve c c eux qui ne peuvent nous 

ôtre unis d2..ns l o. charité '' (69) . Plus r 6v 6latric e encore nous paraît Gtre 

la douloureus e sur,rise ~vcc l cqu ellc Henri de Ri ~nc 0y r ~ndit coaptc de 

l.'.\ brochure dans 11 1 1 Ar,1 i de ln leligion" " Un pr&tr<:: c c-. tholiquc réclo.me 
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l'égalité do jouissance et do possession du Scint-Sépulcro pour les schis

mntiaucs qui déshonorent le nom do chr6tion, et pour les cctholiquos qui, 

s0uls, le conservent dnnn son auguste pur~té . lhis le Pntri~rche grec ne 

sollicite pns davc.nt~'. go! 11 (70). L'irénisme de l''ichon se hcurt-:-.it à une 

que.si totnle incompréhension. 

Ccln ne l'omn&chn pns ~ourtnnt de r1cidivor l'année suivnntc, en pu

blic.nt son 11 Voynce r ol i gL.ux 011 OrL,nt"; le r,:,ci t du v0,rnge, simi_)lc jour

nnl à peine retouché , y f o r me la tr~me d ' uno r 0fl exion a ssoz décousue sur 

cc que l'auteur cp~ellc, non pas encore oecum6nismo ou unionisde, mais le 

plus souvent ln 11 r 6union" ou l e. 11 réconcilin tionn des chrétil;ns. On est 

donc bien l oin d'un trnit6 systémo. tique,et ce sernit trahir le livre quo 

d'en vouloir à tout nrix tirer un p ro gro.rn.no mlthocliauo; on ne j,cu t qu'en 

soulicner les th~mos ne.jours. Aux yüux de l'c..bbé, cette r6conciliation ost 

une véritnblc condition néccssnire da la convl;rsion du monde : ''Tant que 

los forces dv ln grande fc..mille éve.nr·élj_que demeureront isolées, te.nt que 

durera 1~ triste sépnrction dont se sont nffligGs les esprits séri eux des 

diverses communions chrétiennes, d0:Juis Î:>ossuct o t Mole.nus ju.squ' à nous, 

il n'est pas rossible qu.0 ln foi du Christ reprenn0 son empire sur la ci

vilis[ttion du monde" ( 71). Il se r,;nd compte d' c.ill0urs que le r0c1..ü même 

de l a foi chrétienne pourrnit bien contribuer à p romouvoir le rapproche

ment souhaité : ''Depuis plus d 'un si~cle, l 'incrédulité, qui nie for@ell0-

mcnt la répc.rc.tion du monde pnr le christianisrae , a pén6tr6 do toutes 

p~rts l a société ••• L ' i~croy~nco est ~1160 si loin, qu ' e lle a excité lo 

zèle mômo des 6v6ques ot dos ministres des corrnunions s6p~r6os ••• La Pro

vidvnce les n o.non6s è. unir leurs efforts à ceux do l 'E2:liso véri tnble, 

à défendre contre l'incrédul ité ce quo l'Eglise défend, à réprouver cc 

qu'elle r6Jrouvc . Cette nécessit6 pour toutes l es sectes s6p~rées do nome 

do s'unir à Rorae, pour sauvegarder l os grnnds principes do l o. foi, est 
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une préparo.tion provid0ntiolle méno.géc à l e. r é concilio.tio n définitivE: de 

l rt f c.mille chréticnne , vive.nt do haines rE:li ,_· icuses depuis t è"1.nt de siècles 11 

(72). En vue de ce r approchcao nt, l'~ut~ur propose quatre moy~ns, dont lo. 

mise en oeuvre sorn it p l us ou Nains immédi o. t c . 

Il fnudrait d 1 nbor d quo l os c c.t holiques, dnns l eurs livre s et l eurs 

journc.ux en particulie r, n'use nt 2 l'égard des chr6ti.0ns sépnrés que d 1 u n 

lnng:1ge modé r é e t fr n ternvl. Au morne-nt où il ·oubliait son 11 Voyngc 11
, l ' nbbé 

I1ichon ess cyo.it de donne r l u i-môme l'uxuLlpl c d ' un tel l angage dnns son 

journ n l "ln Presse reli:r,ieusc" ; on 0n jugera po.r C<::t extrait d 'un éditor i a l, 

surtou t s i on l e c ompare avec los r éflexions inspirées à divers journaux 

p.'.'.r l o. "Solution Nouvelle". ut qui ont été citée s pll' s h.:rnt : "L' Eglise 

p r éfôr e , pour les p~upl c s s é~2r6s d ' elle , un chriRtinnisme do~~~tiqucocnt 

inconplet, quo l es h ont e s do l'imp iété ou l o. dégr E'.d.:::.ti;)n do l' idolô.tric et 

du fétichisme. Elle serait fi è re qu'il n'y e:ût d:-tn.s trwtcs l e s régi ons (~u 

GlQbo habit~ q11 'un trou poau u t qu'un pnst0ur; mais , jusqu'à l' .:i.ccomplisso

mcn t do cc bonhour t a nt d6sir6 , 0110 o. u ne sucr ~ t o jn i c du bien qui s ' opè

re au sein de l'humani té pnr l os do ctria0s qu0 l es sectes di sGidcntcs ont 

consorv6 du cntholicisme npr è s leur triste s6pnr a tio n' 1 (73). A brèvo fché-

ance égnlumont, il sorc.i t s o uhai t abl e que lu cathol i cisme , en Jriont , se 

fnsse authentiquemen t orionütl; 0n Gr 2 c e com,·10 o n f·c. l cstinc , Hichon note 

1 ~ tragique insuffisnnce d~ l' indisnons ~ble c l e r gé indi~~ne ; on outre, non 

sculcm~nt il n o fnut pas chorc~cr ~ gagner à l o. litur~io r omaine l es orien-

t .'.'.UX uni.·ttcs, m2.is, .:i. jouto l' nut0ur en pnrlnnt do ~:gr Va l e rgo., 11 je voudrnis 

que l e n ouvo2.u patriarche , ndopt~nt solGnnellemcnt l n liturc io orienta l e , 

donnAt ninsi aux c ornnunions s 6pnr 6e s une p r ouve é clatan te que Rome n ' o. pas 

pour ar r ièrc-pans6c de l 2ur cnluv er l eurs litur8ies , puisqu ' e lle autorise 

le po.tric.rche l a tin à adopter l e rit ori011tal" (71+) , 

Le pn.s décisi f no pourra. c c-pend::-,nt êt r e fro.nchi qu ' cvcc nie. réunion 
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d ' un concile oecuménique , cc congr è s génJr a l de l n gr ~ndo f ~mill e chr6-

tionne , o~ toutes l us comnunions seraient r~prCs ~nt{~s , orrivoraient sans 

d6fit:nco , pé'.rlc r nic.:nt librvu0nt" ( 75 ). L'abbé IIichon ne désespèr e pns de 

voir l ui-~tmc c c grand j our; son optimisie parcitrc.. aujourd ' hui passabl e -

ment utopique , mc.is on le com:p rc-ndr r-. nieux si 1 ' on S8 r n11pell0 que 1 ' idée 

concili~ire é t~it dans l'air C~u moins en Frnncc) do,uis 184G: pl usieurs 

concilus p r ovinc i aux c..v~iont pu s e t ~nir, on ~vait prcjoté un concil e n~-

tionnl, l ' id6o d ' un concil e 6~ nJral en dwvcnnit s n~s doute moins invrai-

somblcbl c ; il r este que l'espoir d 'un pr ochain concile do réunion, qu ' il 

irt1.""'..gine sur le no dè l c do c elui de Fl or c:nce:, su:_)·;os0 chuz ::ichon une lc..rgc 

méconn(,issc..nc e dos difficulté s de l ' entrc~r iso. Il voit bion pourtant que 

cotte r éunion oxigcrnit du catholicishlo l ui-nômo un0 pr of0nde transf0rmn-

tion ; il 10 voit d ' autant mi oux qu 'il rejoint par l à s a conviction l a plus 

intime: depuis bient6t dix ans : l' Eslisu tloit, en d~pouillnnt les formes 

m6di6valcs, r ev&nir à s es sources, pour pouvoir a l ler à l a r 0ncontr o du 

monde moderne . D' ~utont mi eux surtout qu'il vic.:n t d ' onzagur l a lutte, par 

le journé'.lisme , contre ceux qu 'il considèr0 coï21ne l '--s tenants do ces for-

mos m&di6vnlcs : '' J ' ai trouvé , c..u sein du c ~thol i cismo , bon nofilbr e d ' hom-

mes qui aurniont dit v olontiers l' c..n~t hème à toute t ontntive do réconci-

liation nv0c los com::mnions dissidont'-s, si "11~s ne d'-'v -.ie:nt pc..s, huîili-

li6cs ot vaincues , s ' étendr e ~ur le lit d'-- ? r ocus te , pour y Gtru tnill6os 

et f nçonn6cs sur l os formes usfes du moycn- 5go, dnns losquollus ces ho~-

r:Jes voule:nt i mnobilisor l e catholicisme " (76). 

C'est donc encore , en un sens, pour servir l n causa du rnpprochoncnt 

1 
antr e los chr6tiuns, 1~ ou cotte cause lui pnr2it s ' onracine:r l e plus pro-

fondCmont, que l'~bbé ~1 i chon su consacre , à pnrtir dv 1852 , nu lanconunt 

d ' un nouvC;c.u j ournal, "le.. Pn,sse reli ,çi 0use", L'occuménisme y tiondro. 

d ' a illeurs s n l~rge place , cnmme aussi l n qu'--stion d 'Orient. Le désir de 
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l'unité rostcra toujours viv2nt au coeur du l' ebb6 nous l e verrons, 

après un second voyage en T0rro S~i nto, participer à l'élaboration d'une 

Bible inter-confessionnelle, dont la projot ne pourra aboutir. Ibis, d~ns 

1 1 imm6diP..t, l e cm1bat contre "l' Univers" é:Ül::.it mobiliser toutes ses for-

ces. 



C H A P I T R E I I 

,".NHEES DE LUTTES 

l ) L;:,. I':c.:::sso rc-li \ieuso II contre II l' Univ2rs 11 
: 

Une fois encore , on p0ut ncnser que le rutour à ln r 6nlité quoti-

~ionno, uprès les mir~gcs de 1: ari.:::nt, ne fut pns snn s rudesse pour Joon-

tiippolytu MJchon . Le ior juillet 1851, il est norn~6 pnr l e nouvel ~vôque 

a:An~ou l ômc dcssurvnnt du T&tro , un village de sept cents hnbitants (1) , 

à trois kiJ.oi:1ètro2s de Bai e nes --SF'.into-Radcgondc. Décision difficilo à i :ri 

terpr&tor : ln p~oximit6 de lfun~nusier suggéror~it une fonction pnstornla 

offoc ci-rofilcnt rcm)J::.e, mc.is Iïicl1on oui tt.;rn bientôt l n Cho.r ente et ne d: ... 

r1~ssio nncra pour tant quo longtcraps o..près, ce qui ferait supJoser sont~ 

trc fic~if et fa pnro i sso desservie pnr bino.ge ; quoi qu'il on soit, l n 

d6cision prise ~nr Mgr Coussanu r oprâsent~it de sa part un effort pour 

r6~.nt6Lr0r ~~ns J.c clc r gf ~ctif du dio c~so un pr6tre dom~uré à l' écart 

nu toRps de Mgr R6gnior . L'abb& on effet rer r 0nd o..ussi, ~u r e t o ur d 'Ori~n~: 

sos tourn~oa d0 n r 6dicction dans los Pyr6n6os duro..nt 1~s étés 1851 et 

1852
1 

il oe rond on ~articuli0r ~ Bngnèros-do-Luchon (2), dont l a r~gion 
( 

lui lou1·niro.. un j our le c c.drc do plusiuurs sc è nes du 11 l·;auùit 11
• 

Et pourt~nt
1 

au m&mo monant, il est mnnif~st0rnont à l a r~chorchc da 
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nouvullus possibilit6s d'o.ction : z~lü a~ostol i q·1e ou anbition insntis-

faite? insl·,~rablcr1....nt lus d1....ux, vra is0mblabl~Ll~nt . A l'nutonno 1851, il 

décide 11 <1' 2.ll'-::r 110.si:;'-'r l' hivLr à P,'.'.ris pour y tr,v-lilL.;r 11
; et e:n jc..nviur 

suiv~nt, uno r~li~i0usc de PuypCrnux p1....ut l ui 6crir0 : 11 Vous voilà d0nc 

définitiv..:n:.:nt îixl à Pc-.ris ••• 11 (3). ~- Ol,rquoi c...: choix, mü n0 si:::, r:ifi<.: 

d' nill'-'urs null~. ,vnt l ' o.b~_n,lorr dC: U011t ,usi\.;r ou 1~ ru·1c·nci2.tion ::•.u:x: vov-

c..,:0s ? Sni1s dout-. v .ut-il déjà .,..,os.:;r svs jo.lor1s :pc:Hr 1 1 vntrt-·)rinv jour-

n~lioti0uc d~ns l cqu1....llc il v~ s~ lnncer ru"lqucs ~cis plun tnrtl; Dais 

cherche un plus vnst0 thoê..trc ,·,ù il :)uissc.- 11 .:i.rrivor " , 11 p0rc1....rn, - peut -

être fo..udrnii.; - il dire: aussi : cor.1bo.ttr0 , servir. Nous n 1 0n voulr,ns pour 

prc.uve: quo sn brèvu tuntrltive, vers cette é::_;oquc, p01~r .:1.cc6d0r à l' épis-

co,J:-Ü; le 3 juin l i:52 , il ,: cri t nu ViiniGtr" des Cul t-.:s : "!.,undi d0rni1.-r, 

I~nsc i gn0ur le Prince-Pros i d~nt, sur 1~ pr éscnt~tion d ' un de r1vs aœis, n 

eu ln bonté do nro~ctt r e pour moi un d"s évtct6s vacants'' (4). L'aff~irc, 

scablc-t-il, en r1....st~ là, et on iJnoro pourquoi i,ichnn - ust - il not6 en 

Une lettre trts postlriuuru du l ' ~bbf ( 5) nous .::t~~r1....nd du moins le nom de 

l'r..rni qui l'ov-:it r'"'co 0J11nnd6 : c ' étc.it l'cbbé l. 'rsini , na.guèro oncor...: vi-

ccirG à Sc..int-Thomc..s d ' Aquin , o~ Michon cvcit pu f cir u sa connnissnnco, 

ot bi(.;ntft nm;1n6, ~'Près 10 rCtc.')lürn.__mont d0 1 1 ::~rnpi r c , ch2-·10l2.in à S.::.int-

Louis des Invclid~s. 

Mnis r" lisiuus ,.Y cnrrièru qui de-

vcit ûtrc c.ussi brève guv rnouv..,··.,;nt(ic. ::?r..r ·:c.l h .... ur , ln clocumvnta.tion dis-

1~52, ct nous i gnorons cinsi dans qu~ll(.;s c0nditirns, sur qu0ls cons~ils, 

D.V(.C gvcls np1uis , l'nbb6 I~ch0n fut nr0né à concevoir puis à réa.liscr 

1.:::. dé:funs-:: dt) ses idé:-.:s pc..r lè ;.;10yen du journnlis:w. Hon s<.rnL1r:h::nt nous 
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ne disposons guèrG que d 'un p rosp, .. ctus (non de.té ) nppnre1:1ï,1-,nt cont8npo -

r2.in des 0.é:buts du nouv<.;c.u ,iournc:.l , et qui c.:n .:xy-1os 0 lon::,;1,c •0n t le pro -

gr2.r.1Jo1<.:; rn.'.'.is le. coll,. ctio;1 do n1 0. :, r cssc ruli -.iuusc" que cons.:rvû l n Di-

bliothèque R~t i onal e (n0us n 'en c..v onc r ~t r ouv 6 ~ill ... urs c.uc un nunlro) est 

l .'èr0 ,.J, .. ,1c.nt irlCC'•nplèt-.,, (;t c.n p.~.rticulj.~r n<..: corn;:·'-.:i1Cè qu 'v..u nois de soptcn-

bre , c..lors que. l e pr ... i'.i.. .. r nur-1C ro ..:st dt~ 1 e r ··1::i 1;52. :r-rous n ' évit1...rons 

donc pc_s d ' iLl}J::,rtnntes l ê cun1...s c<:-.ns le.. p rC sv to. t ion fü .. cc, .io1~rnnl ; du 

~ ina ln situnti0n d0 le. p r ~s s<.: c a tholique frarçnisc ~u dCbut dû cetto 

,1;:'.;;1-..- c.nnCc l)Our-r.:-.-t- .. llc nous 6c l a ir1.: r sur l e.. plncc qu(; son fondc.tcur 

ambitionnait d ' y prc.ndr e . 

Do..ns 1 0 p r os21ëctus- ·,:i r ogrnnr.1e r,1cntionné ci- d0 s sus ( 6 ), c' 1.:st nvc-..n t 

tout pnr opposition ,\ " l' TTnivers" , quo ique so.ns l t.: no .. n,w r, quo 1'2.bbé 

Lichon dé fini t son ,.mtr c,~_)rise : 11_;,(nintcn::mt c.u I il ;.;,,t d ' une pnlpable 

6vid1...nco quo vinit cnn&-.,s do discussions vio l unt -.,s n ' ont fcit qu'cntru

tonir contre nous les v i c illus rancun0s et ~l luNur ~<...G animu~itls nou-

vcllc.s , nous pouvons po.rlur. ~n nasistnnt à l ' n8on i c do ln pol60iquc 

us.:c de c..) _j ournn.lis, 10 br. to.ilL., ur, noclG po1-1vr ns )C.i si!"lC:,.il..D t introniser 

un cunro moins ac~rb'-' , pc..r là ~Gae un ry~u plus chr6 t iun . • • C1...ux 0ui ont 

&crit c.vnnt nous o~t liv~ê d~s con~~ts d ' csc"roo11ch~, l '-'s uns c~ntre le ~ 

p~ilosor hcs , 1 1...s ~utrcs c~ntr~ :c c orps univcrHitnir e , tl 1 cPtros contre 

1.:-_ ll ';islo. tian r ~stric t;j_ve ; nous l e.iriserons le. vi...:ill1... ".)hilosopl•ic, ln 

vL.::ill::: tmiv--,rsitu, lG v:i.1...UX cone ré:-;l,:· .\...nt·i1~--, J<lOllrir 0.(; l eur bl)ll e 

mort . i'Jous ovvrirnns :1.11.::~ r <.:~i;a.r cls un tn,,t ,".,1tr0 horiz0n , celui du ,:ondo 

cntic:r q1.:0 trav.::j_J_l1... de t,,l'tl.,s :• '.rts J. ' 0:1fcnt1... __ --,nt dv 1.::. lni divine de 

1 1 unit-'... • • Nous ch._rc ·~crons do.ns les pl.ur; 11:-:u L,s d, c trin;.;s d,._ co c c: t:10 -

licis;1:0 los :plus 1,-.Tfl..S théorL..-s d ' P.1 <lior2 tion , 10 r '-'r;lC: vive.cc de su-

se ~1:-.nif"stc de :nlv.s 1...n ;.,lus c ~,--1r,:'-' 111 s.::.P l ~princi)c.. d11 r,l ,ir~ c t de S.'.'.lut 
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pour l'avenir. Nous étudi e r ons l os instincts secrets qui at tiront on cu 

moment 1 ~ pcns6e hum~ine v ers c ~tt~ p&rolc r âv616o qu'elle chercha à d6-

të:1.cho r du for,:10..li.sno f.::~ tic,~_nt ponr elle, d.-.ns logucl fut elîP)riso,1 né l' vs-

]rit de nos ~ères . Les inst i ncts quis~ font jour o..utour do nous sont le 

sicno providcntiol de 1~ r6 nov~tion du rnondu 11
• Le nouvocu jocrnnl se pro

posait donc do rononcor pour su ~nrt à toute ngrvssivit6 à l' égnrd des 

o.dvo r s2.iros du cntholicisme - d I où l.:1- dc::vise p l e:céo en tête de cho..quc nu

méro : 11 Pcccm o t v 0rito.tor1 diligiton -, et do S8 ;1wt tr0 o.u contretire à 

l'&coute dos appels b~lbuti o.nt s du monde moderne v ers l' Ev nngilc . 

C 1 étcit p rGt ur le flanc à doux r eproches, dont un seul semble vrni

Llont fond& , mnis qui no lui f ur~nt ni l'un n i l 1 ~utre 6pcrcn6s . Nous var

reins plus loin co:Ji,knt, c.u nolî1 du respo ct e t d8 le. douceur e.vec lvsqu0ls 

il convono.it du s'adresser aux o.dvorso..iros du dahors , ''la Pr esse rcligi

euso11 n 1 cn ~ol6niqua que plus A~r orn~nt o.vuc l os journnux c atholiques qui 

p r &conisai~nt une Qttitudc plus intr nnsigcnnto ; c es d(;rniors nu mnnquèrunt 

pas do le soul igner maint~s fois nvuc ironie : Michon réservait sa mauvai

se huncur à ses coroli2;ion11<1.ir0s, 0 t ses sourires à to11s los cnneuis do 

l'Eglise. On l ' a ccusa surtout , dans l'imuédint , d~ dissoudre le d6r8t r6-

vél& sous couleur d I en adé'..},te r l'expression au:~ bosoins du ;:ionde moderne. 

C I cot ainsi qu 'un dircctuur :--..u g r and sfr,inr:ire d...: l'oi ti,c;rs , cyant reçu 

commo bonucoup de ses confrèr0s l e prospectus ci- dosBus , fit publier pnr 

11 1 1 Univcrs 11 une l0ttre de protostntion, où il s ' inclicn~üt du 11 f o r uo.lisr.1e 11 

attribué aux formulos dor;mcLtiaues ( 7) . Michon s 1 (;,,1pr0ssn d ' exiger l 1 in-

scrtion d ' une r6ponso o~ il 1r6cis~it s ~ puns lo : 11 0n ap1allo foraalisme, 

en roliLion , cc qui est purer1unt extérieur ~u dogme , purement discipli-

nnirc , cc qui vnrie s~lon los sièclus , Jco p~ys , les coutumes des natio-

ne.li té-s dj_ v0rscs 11 • (i,:üs cet te ic~Cc étr.i t si 6tre'..nt&. r0 GUX co,1cc:ptj_ons de 

1'1 'Univers" que son r édc.ctcur, Du Lac , so c o1°. t"ntn d 1 .::-_jou tc-r : "La Presse 
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roli
0
ieuse s 1 6puise en distinctions ot en ~xplications qui ne tromperont 

personne s;1r 12.. nature et le c2ro.ct ," re: do c-:ctto bullo cntrC;'ris011
• Entre-

prise qu'il s'nbstinnit à considlr~r, à le suite de son co rrespond~nt poi-

tcvin, c oun0 une t~nté'.tive pour r osst~scitcr n1 1 Erc nouvullci'. 

Il est vrni que, à d6f~ut d'unu v(rit.::.ble si~ilitude des buts pour

suivis, le ton du progrannc vxp0s6 pluG hnu t évoqucit irrésistibl~mont 

celui du journecl de 1 1 nbbé t·:r.rct, voire du 111 1 \.vG11ir 11
• Lvs diff.:'.:rvnces 

s ' cxpliquc..icnt suff iscJ'JE10nt ;-12..r l es nouvcllos circ0nsto.nc0s politiques : 

cinq mois aprôs lu cour d'étnt, i l n ' était plus question do disscrtur sur 

le.. libe rté et la d6mocr['_tie, mais on pouvc..it encore, coœnc l e dira b i en

tôt un éditorial (8), s ' efforcer de: "réunir en un soul fc.iscu;:.u t ous ceux 

qui croient possible, d6sirahle , nCcossc..irc la r é concilin tion de le socié

té 1'1od0rnc avec la. fo i rcligieusc:"; à cc 'c tc: fin, 11 nu lieu dc maudire 0t 

le XIX..: siècle, et ln sciunce , et 1.::. r r'.is"n , et ln liberté", l es rédac

teurs do lu nouv...:llc L:uillc, " t out sc:n tro11v.~.nt daEs cette p0nséc moc~ernc

bicn des errours dnnzcre:usc:s n&lées..:. dc; s v6rités fCcond"s, c3tincr.t quo, 

prise on cll c-uGmc et dégo.gée d'un ,'.'.llin.60 i ,T,ur, 011,_, ost légit i me , S<'..

crée, intiocncnt chr6ti~nnc 11 • L'accent est donc mis sur le dinlogue cv~c 

ln pensée modc- rnu, et non plus sur les probl~Ll~s politiques . îbis soule 

ln liste: des collc.borc.t.,v rs de 111a l'·r0sse religieuse" porm~ttra do déci-

der eu sujat da cotte prétunduc fiJ.iction. 

Cotto liste reste m.:tlhc t1r0t1sor:10at inc ·Jnj'.)l r: te, con;·;:o let colloctinn des 

numéros consc-rv6s, ~t nucsi pnr 10 fc i t du fr6 quc~ t nnonyont des articles. 

L' nbb6 iiichca sc rc'.:scrv ...:.- los f::;ncti0ns de r~d.~.ctcur on ch,d; à seos côtôs, 

un occl6cic.stique, l'abbé Dv l py , et un l~îc , A. M~rtin, se c onsnc rant 

principalement aux t~chos n~üinistrntivc-s. Nous connaissons en outre plu-

sieurs r éd:ctours qui ccllabor~nt 2u journnl dur~nt BOB preniorô moiB, 

nuis dont ln plu-onrt donno r ont leur dé:iission (na.lh0ur~uscrncn t so.ns en pu-



122 

blior l e s no tifs) l & 9 décc;:1brv 1852 . Le 1wincijJc:l , c:vcc le titre de 11sv

cr6tnire do l n rédc,ction", est Fré.:déric HoriïJ. , 8t c0 ;1 1 ust nuJ.le:nent le 

:prenicr venu nornc.livn et agrégé dG philosophie, il o.vnit d6 quitt8r 

l'Univorsit6 a près le coup d'étnt du 2 d6caLlbro; fcrv0nt disciple on offvt 

de Buchez , gr::tnd C'.dn irntcur d0 :C,c:cordc.irc et cJ. ' Ozo.nc.n, il 6v,,luorc, o.près 

1255 vers l'rc,udhon ut lo. libre-'.o"nséo. On trouve plus r:1.r0r1cnt lo. signe.tu

rc do s :,n rèrc Jfrône :·orin , qui .::n 1048 ~rnblio.it à Lyon un j<)urno.l buché

zion. Trois nut r cs collnborc.tcurs pc:rtiront c:vuc Fr6dJric Morin: les uvo

C<'.ts Fc:ur-l''ié rc..s e:t Enile J·o.y, tnv.s d1.::ux nninc.tc,urs un 135C-51, c.v"c Arnaud 

e.u L 1 Ariècc , du 11 C0rcL.: de ln. dlr1ocr€'.tie cc.tholiqllC11 (S); ot surtout H0nri 

Fcuiucrc.y , 11 1c plus cntholique d,.:s BuchézL.ms" (10), qui o.vGi t 6cri t pré-

cédcn,.\lmt dcurn 11 1 ' Ere nouvelle'.' ,puis dnns lo. 11 Ilcvu.e cl.es rt;forr:10s 0t du 

p rogrès" publi0c ::;w.r l'abbé Chantône, et mCl1-rrn. clos 1L54 , enle:vé pnr le 

cholérn. Un troisième cccl6sinstiquc enfin, l' abb5 Charlas-l'élngo Lenoir, 

si:=;11.a de nc,mbrcux etrticL.s dc,ns 11 lc.. l'rossc r'-'ligiousc", ot c<.1ntinuurn à le 

ùürc en 1 053; c' GSt encore une Cl~ri0usc :p;;rsonn, ... li té (11) : p rêtre du 

dio cèse do Banuvo.is, il c, c:.wisi (:·,r.r ospri t d' ind6~îond:cncc ? ) le, dcu1üo 

cnrrière: do 11r[dic .-t-:;ur et de: rirocc,_,t'-'ur; c.0.li de Lr~.-.-,_1·cL10 , de lroudhon , 

do Buchez , i l prononCC;rr. i1 .'.J,.w un cliscour ;::; l · ·rs des ob.:,Ë:cu-:::s è.,: cc ch:rnior 

en 1865; il ::,ure. nupr,r'"'.Vc-;nt cc;i: ,,osé, pour la T:,·cisiè:nc c:.-,c·'.rclo~1é-dio th6i:J 

lcv ique de l 'o.bhé Mig:nc , dc..ux dictionnc .. ir<:f3 dont los ti tros so1w.v ".t c: eux 

seuls ccni;w des rio.niL.stes : 11 Dictionn,'.:'..ir"' dos hnruoni0s de ln rc.ison et 

de ln foi , ou ~:Qosition des rap~ r rts de concorde et tle: nutuul s e c ours 

ontr~ lv dévoloppu~~nt cc..tholiauu, doctrinal '-'t ~rntique , du christianis-

~a ut toutvs l os manif-stntions rationnellus ... do le nature husain0 •.• i 1 

(1856), ''Dictionnc:ire des droits do la r~iscn dans la fni , ou Ex~0sitian .•• 

des propositi ons catholiquvs do foi rigovruuso, du cvrtitudo th6olo giQue 

et de controv0rsc- libro, on dog,.'l'-', :,crnlc, disci~üino •. • 11 (1860). 
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Si nous pcssons en revue c0tte pr~ni&rc 6qui~c de r6do..ctcurs, nous 

n I y trouvonc donc fin::l(; ,1vnt a_u I un seul r0sc,.p6 dcf'nEre nouvelle", Feu-

0ucrny. 1-'<':.r contre , il dvviccnt inco:;.1t-.:s t::_ble: qu I elle fnt r o crut[o dnns 

.,' le mtmc milieu de; ln dé,,1ccrettic chrétionnc qui s ' ét["'_it exprir.1é pnr le 

journo..l de 1 1 o..b'oé i!(,r....;t; pluB prrticulièrL:n0nt , qlw.tr c 0..1-1. ;'1 <Jins des SCJ;t 

rédc.cL.urs connus ont forte:qe;nt subi 1 1 influ0ncc de Du.chez . Il demeure 

impossible do ~r6cisbr 1~ ac.nièrc ox~cto dent s 1 6t::_icn t nnu6cs les relu-

tians entre cette écolo et l'abbé 1iichon. Du moins duvons - nous retenir 

deux faits qui nous mettent sur l a voie d'une hypothétique explication 

au lv~dcmc.i n du coup d ' ftat, Frédéric Morin s'efforçait do co~stitucr un 

contre de rnlliumc~t qu i ~vitfit ln dispersion dcs d6:1ocro..tvs chrétiens , 

plus ou moins désorientés; en r:iai 185L~, il déplr;re le. to~:rnurc 1n-rstiquc 

prise pnr le 1'1· o;:oric.l cr.tholique 11 , fl.nqual il c0llo.b ·_1 r:-'..i t 1 'c,nnéc pr6cô

dcnte, c'est-à-di re nprè:>s se.. f.éniosion de 11 1c. frcssu rcli0iuu.su 11 (12). 

Le ra&mc motif vr.udrait-il pour c e dc.rni vr dl·1nrt? En ce cas , le d0scc-

cord untro l1i chon 0t s~s r6d2 ctcurs vivndrc.it da ce quG ce:ux-ci, nur0s 

c..voir osp{,ré L:-.ire du n0uvc2u jour· 1 c.l l' 'Jrg::'.r>G do ln d6ï:1ocra.tia cl1réticn

nc, nurnie;nt dQ y renonc0r, le réd~ctcur en c ~0f r6s~rvnrt ndttu iun t son 

intCrCt aux problèn0s rcli~icux, v o ire eccl6si~stiquc.s. On s ' er•J.iqucrc..it 

ainsi , et l 1 accusation port6c c an t r e: lui do vouloir ressuscit0r 11l'Ere 

nouvc.llcn '"t ses sinc2'res clé:nég.::.tioi·s . 

Il lui fallait nai~tunnrt constituer un nouveau c onité da r6dc.ction, 

ut la li1:d;b q1ii nous en ,.:s t i't·ur1üo pc.r le nu:·1 (ro du 5 c..vril 1853 :rr6son-

te une tout o..utrc orientation, bien quo lu juurnc..l n'nit on ric.n modifi6 

sa li[ ne e_:unurc..lc. No11.s y retrouvons A. :':,j_'tin, ot les r:b1)és ichon, Del-

)Y et Lc1-.o i r; rnc..is cinq nouv, .. c..ux ont rcEqL~.c6 l us d.6;1issionnc.ires. Cc soïlt . 

Lnuis de Juvi~ny , na~uère sc crét~ire de L~o~rtinc, spJcialiotc d~ ln eues~ 

tion c~ ' t rient ; Ee:nri Lcr·,ü icr, lieu ten.- nt-colonGl ô. 1 ,'.'..rtilL,rio, o.ncicn 
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monbr c d0 l' Ass 0rùbl0e: lé ;;iGlo. tive; B. de Léon; le marquis do i'fontngu 

(qui pnssorn plus t nrd 2 l n frcnc-mnç onnerie); enfin JcQn Ro.nbosson, un 

vulgaris~ t c ur sci0ntifiquo. Ri0n ne g2rantit quo cett~ s e conde 6qui po se 

soit mcintonuc jusqu 'en 1 854; ollG a~parci t en t out cas, c 0rapnr60 à l a 

pro,,üèr c , con::io beo.uc ov p :plus te:rnc et plus h6t6rocli to, cléryourvue d 1 un 

progrc.m;,10 connun; o n 6ch.''-:-ci:)e difficile1?1on t à l'iï,1p r c sGion qu'il no s'agit 

quo de spl ciQlistos, cantonn6 s chacun dans s on dormine , t andis quo l'es-

sontiol do l a r6daction rostu l' n ffnirc dus abb6s Nichon et Lenoir. 

Si ces derniers s o r Gfusé'.iont au sh11)le rôle de continuci.tours do 

"l 'Ere nouvolle: 11 , il convient do se de:nrmdor que:llc place: ils s ouho.i to.L,nt 

pre ndre dans l'évente.il, n ss -.:: 2', é troit en ces d6buts de l'Em~)irc ,'.'.u torit:::.i-

ro, do le, presse c c.tholique fro..nç o.ise. l,' i mporte.nt ;cour eux s emble ,,voir 

é t é do s0 poser en :::t0.v0rscirus du :ouisso.nt "Univers", ndvers.:-i.iros p lus o.r-

dents et irré concili,'.'.bl e s que l e dig110 et paisible " Aï.li do l n religion"; 

nous l es v orr0ns bientôt à l' oauvre. Plut6t donc qu~ dans lo.. liBn ~ do 

11 l 1Ero nouvulle 11 , lour dossein so sitï_·o dans c e lle du " Vionit -.:ur cc.tholi-

que", que îigr Sibour r:.vc-,it en 1350, six mois duro.nt , Goutcnu corn.ne son 

or~c.ne of ficieux contre l n feuille de Louis Veuillot; le. " ii10r.1C o.r!bi tion 

suscitorc.it encore de n onbrGusos tunt~tive s, l o plus s ouvent peu dur nblos . 

On cocprcnd n ieux, dès l ors, que l 1 arch0 vSquo de PnriG se soit montr6 si 

fc.vo r c.blo à "lD. J?r osse r ol i gie:usc", qui trcuv2.i t ct I nilleurs dans c e: dio-

cèsc une gr2.ndo partie de S1.;S lecteurs (13 ). Quo.nt à son tirng0 , un soul 

do cu;n0n t (li+ ) en L::i t nenti '.> n, nc.is il os t b i~n r6v0l2. teur de lo dis:propor-

tien entre l ' cntre:,irisc de l ' nbb0 : ichon 0t l e joErnc.l qu'il p r 6L,ndni t 

coï.1b2.ttre : en no vor.îbre 1 252, 11 1 c, Presse religieuse" (qui n I c..vo.i t encor e, 

il os t vrai, que six mois d'exist~nca) ét.:-i.it tir~e à 500 exemplaires, 

o.l ors quo l u tiro.gc de iiJ_'Univers 11 devnit c,p,_.rochcr l us 10.000 . 

Il serait i mpossible, et vite l assent , do suivre le nouvcnu journcl 
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dans l(.; d6t~il de ses nrise:s de position; cll0s nu font d ' cillours quo 

ncnnc.ycr, nu gré dos circonsti:-,n ccs , les idées c,ntéri,.,ure:m<.-nt ox;,rin61.;s 

;;io.r le rédnc t our on ch...,f, Sé'.i'lS 2;uèro y intreic1uirc d' élé,1onts nouvcé'-UX. 

princir,::'cl(.; s contr ,~verscs dnTts l<.-sqv.,,lL.:s s 'ongc.;:,cn. 1112, Presi:;c rolizicnsc.:n, 

cc.r on peut ~s~6ror contribuc.:r ninsi à unu racillc..ur0 conn~issc.nc0 l'une 

période où les :_no l é; ·iaucs furv• t ~10.rticulièr,,,,lunt vives c:nt ru les .i..-.1ur

naux c c.tholiques. Il ne ~nr~it ~c.s douteux quu le sil\j~cu iwJosf à le 

prusae sur los qu~stinns ~olitiquos D~r la dictntur~ na, oléoniunn~ n'nit 

6t6 le pra1:i~r~ c~use d'un v6rit~blc transfert dus ~assions sur le tc:r

rQin des discussions r ~l i 0 icuscs; si l'on ajouta ou~ 1~ loi Falloux puis 

le coup d'étnt a vaient déjà provoqué 1~ scission do l' ancien ' 'pnrti cn

tholiquo11 , on co~1pr..;ndrc:. Di<..,ux lo.. st,ccession d ' ô.pros c,uur,,ll0s 2.uxqucllcs 

saabl c ~nrfois so r:duirc le journalisme r8lii{c ux dos n nn60s 1C52-54. 

Au monwnt r.1êmc où se fonè:tit 1110.. Presse religieuse" , éclo..to.it l'r.:.f-

fniro cli to 11 dos cl.:.1ssiqucs11 : l ' o.bbé Gi:'.ume o.vo.i t qu.o.lif'ié do "Vur r ongeur 

des soci6t6s moder nes '' l n p~r t pr6pond6runtc f~i te o.ux écrivnins po.icns 

d:1.ns 1 1 instruction de l e. jeunesse. L I c.tti ~ucL, do l ' nbb6 Michou , bien que 

nnus ne possédions po..s pour cette période l es nm<,ros de.- son journr'..l, 

nous est suffiso..ci,,cnt restitu ~o pnr une brève réplique de "l ' Univcrs". Au 

fort de 1~ querell e, ~ug~nv Veuill ot co.chc un ces t er0es l'irritation sous 

le népris : 11Ln Pr esse religieuse, fouille po..risicnnc qui s ' inprime à Li

noges , nous cons~cro en grande po.rtie chncun da s~s numJros ••• Elle feint 

D&nc de croire que ses attaques nous préoccupent et quo nous y r Gpondons. 

L'Univers n ' n point peur hé'-b i tude d ' avpliquor 1~ cons,iro..t i on du silvncc 

nux journo..ux qui pr6 tc ndont s ' é l ever contre lui. Il p~rlc d ' eux dans lo.. 

1,1osurc do l eur ir,rr,ort ... nce . E:.)US o.vrms déjà consncré doux ou trois n,>t0s 

l le :rosse roli~i(.;uso ; c'est bcc.uc rup . Ses nouvonux efforts n ' 6btiundront 
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rien ••• Encore une f o is, c'est peine perdue. Nous ne pc.rlorons plus de lo. 

Pre:ssc religieuse; elle o. s o n CîllJYG0 11 (15). I r,rpruduntc pro1'1e:sse, pu.isque, 

le l cndem..::-..in même, lo. lettre de J;gr Vr:.l0 r ~;ec nu sujet de ln "S o lutj_on nou

vello11 , dont n ov.s 2.V ' ,n.13 :_Jc.rl-.: :pl1.1.G h.::-..ut, o:ffr.':'.it l 1 o ccc.sion d ' une rr,1_1v0llc 

o.ttnquo, qui GGr["'..it s11.ivio de bio::1 d ' r-.1..1.tr0si :8n r'.tt'--ncl.:-nt, le j ournctl de 

Ilichon ne sa por t ait pas trop Ll["'..l jus0u.o là hc bcl uuo.d:, iro, il c omwnço.i t 

roli ~·:iuusu" c-n t cx1 0.. i t l e. r ·ublic::1. tion d ' une 11 His toiro du ponb_fic.-:,_ t de Clé

ment XIV11 , où le :è' . '.i'hcincr r6hc.bilitn.it l e. nuuoiro dc- CO PC.2_)0 contre le 

11 Clér.10nt XIV e t los Jésuites11 de Cr&tinco.u-Joly; ce fut on v 2.in : "l'Uni-

vers11 proféro. go.rd.er lv sil-:ncc. 

Le conflit o.l lait reprendre do plus b0llo au d6but do l'année 1853. 

L 'o.bbé Go.duel, vice.ire: g6nérnl d0 Y:gr Dupo.nl ~mp, o.yn.nt pris à po.rtie: cbns 

111 1 Il.mi de lo. _religio n 11 un livre de Donoso Cortès et pc..r l n. r1êr,10 occ2sion 

los journo.ux religieux rédigés po.r des lo.ïcs, Louis Veuillot prit o.ussitôt 

le. défense de "le.. presse religi0use l::dqucn, en ironisent o.u :'.:)nss:-_ge s u r 

1 1 obscurité de quelques nbbés ,iour:ü':1.listcs (16) : 11 Voyoz M. l' o.bbé Hichon, 

dnns sa Pressa religieuse : c'0st un second abb6 Cognat (le r&dactour o n 

chef de l'Ami de ln reliz ion) pour le. chc.L.:ur dl.~ styh. ;.;t lo. forv1.:ur de 

s on aversion contre les fcrivains c~tholiquos; d~ plus, il y a d c- s i d6us 

avanc6cs : snit-on suulcnc nt que sa ~rosso ruli~iousc ~xisto ? 11
• Cotte 

dernière s'enpressn o n tout c~s do c ont r o-o.ttcquor, cdo~ t:~nt onti~rorn~nt 

les icl.6cs du l'abbé Gnduo l (17) n11 nous so::èblo que 12.. sir.1)le ;:10 dostic, 

à défo.ut do r::tison et cl.0 locique , c1s::vrc.it f2..ire c0:1 :,, r1., n drc à 1.- . V;.;uillot, 

c orD.:iu .::.1.1 .. :x o..t1tr0s écrivni~1.s l ~ïqncs qui voul\..:i1t tro.iter l~s ql1-.cstion.s r e -

lic iousus, qu'assurlnunt i l s en ont lG droit , oais : . la c ondition t oute 

net tv.rvllc d0 rcB:;-,cctvr t'.'.lJ.6,'3i l e d.roi t de: cri tio u.c dcô homnca qui a ont pluô 

co:1}16tcnts qu 1 cux- nê,',OS do.us ces qtH:stions 11 • 11 L'lmiv1.,rs 11 gc.rck. son .:'.ttitu-

--- - ...--J 
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de de n6prisnnte ironie : ''Le ?resse relic j uus0 voul::i..it se servir de nous 

:::?our o.rrivGr à se dflivrer éL l ' i u c otnito •. · 11e chvrcl,c.it une r 6cletnv , e:t, 

dlG0o~frnnt d0 l ' obt .... nir nu trc~~~t , ~rovoq~ai t nu moins un dl· ..... nti. Il lui 

iu:)(irt::i..it \K'.r-d"GSU.G tout c,'Ctre: no,··né1:;. Elle- l'e. l t 6 . L 1 Univ .... rs lui n 

c0nc6d6 duux li5nc s dnns ses ~rticlvs sur le jcurnnlisno r .... li;icux o t ln

I quc . Le Prusse r~ligi"us u lnisse v oir nujourd 'hui tout~ s~ joie. Nous 

lui o..vons c.cco rdé quclqtws ,'.iOts : elle nov.s r'-nc'..ro. p l uG i c:urs ·,1ngus 11 (18). 

Le. qucrcllu tovrn:-d.t d11:1c ·'1.éi è. à l 1 .'.ti$r c , quo.nd , c, rès un noj_ s de débo..ts 

p~ssionn6s , l ' i n t~rv~n tion de le. h i6rcrc ~i\:; ccntribun ~ le. fni re r-- bon~ir. 

Pnr une ordonn~ncc du 17 flvricr, MGr Sibour, so.isi d'une plc.intc de 

l'o.bbé Go.duel , intc r cl.i t è. s en cl .... rgé le. lecture: de: '; l' Univc rs 11 ; le 23, 

.:::i.fin d ' c.rrêtcr ln :r_:)O L 1rüaue (ou de .,_)c,r -.ître i··· .'."'.rtia l ?) , il .:-,dr--sr;.:::i. à 

quutrc journaux r0ligioux (la G~z~tto de }~~nce , l' ft~ i de la r .... liLi on, la 

Voix de le. v ( rit~ , et le P r e ssa r0ligiouso ) un~ l~ttre oft il l eur or don-

n~i t d.c c'-'sser tou t0 discuss:i.on sur 1 4 c;c.llic:-.'Üsnu et 1 1 ul trnciontnrisno , 

thème qui o.v2.i t ro.p ic:_,,,- e,:lt r c l.::.:rl c"lui du jour:10J.isr-,e l;iïc . L ' c..bl)é i-

chan protesta c..ussit8t du sa sounission , ra~is n ' en poursuivit po..s rwins 

sos :--.ttagucs c o~1 t r o 111 ' Fnivc r sn (19 ), c" cnü ll' i v:-:lut l e 5 nc.rs un s6vè-

rc C.VJrtissu on t tro..nsnis ~îe,.r 1 1 .:i.bbé D,,ut,ëi;,, vicnirv [;C::'.il-rc..l de lier Si-· 

bour : "Sa Grc.ncl.cur vous e: n jciiLt de 11uuv"c..u d0 vous c , nfc,ri;'_cr à s es } rc..s-

crip tions r ol~tivc s à l n pol6ni0ue ~vue l ' Univors' '· Plus svr~r~n~ntc ~,t 

l 1 nttitud0 do i.Tp;r Dupc..nl oup qui, r.:.:clout -.,, t pvut-êtr0 pour ' 11 1 ":.. . . : i de ln 

rclir.;ion;; un r-.llié C'.'>'·mr o:·wtt::i.nt, publ io. une luttrc ;-,_ son cJ urgé, où il 

le ;·wtt~it 0;1 "'0.r dc c ont r e: n10. l'rt.:s'"u rvliGit.:uso 11 , .:-.censée de nnc1qu .... r de 

corne, en técoi gn.:.: Ul'-C l'-'ttre de :.,ouis V(.,ui llo t o. s o1° frère Bu0 èn...: : "Du

pnnl •'Ul) c , ntinuc sn c o;1.éo ic . Il n écri t un" circuJ.:. .iru 21. ses curCs contre 

Nichon qui no rvsTv ctc ~c..s l ' I ndux. C ' es t le c~rdinnl Ant0nclli qui me 
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l ' e.. lue hL .. r .::tU soir C.VvC n6~"ris \..:t d.6[!·()ût!ô (20). l'n s o.it COD'.vnt , '1.U 

r.10is d ' c.vril , J ' cncycliQèl8 ;'Intvr nultir>liccs" n it 

un tcr::10 à l 'c..ffo..ire, en oblir;,:nnt 1 1 ctrchevêr:ue de i ".ris 
... . J_ • 

~' r" L.lrcr son 

ord,,nn2-ncc. ; le 16, 11 lo. :r r e ss" re:li r i2us-... 11 se : r 'i t c c e:nd,nt cl' 0x.-)ri -

Der son inquiétude 

b-...rté , \_;t non pc..s 1~ ,~ix ~vcc un dr 0i t d0 tyrnn~ic ê.CC'rd6 à nos ad-

VvTSi"'.ircs 11 • 

Lo gcsto hostile de Ï·'.gr Du::,c.nloup, v 0lnnt nu secours de 1 1 Inc1ux 

:;::,ov.r c.. ccc.ble: r "ln l-russc r (;li::;Lmse'' , n,,us L1vi te à :rir: c iGer lu posi-

tion c~-:. c c tt0 cL.;rnièrc o.u s u ·jot du .:;ê.llic -,_niR,,8 , :mi.sqn ' uu ae. ,eurc.nt ce 

mo t rc.:vicnt so.as cesse nu cou rs de la pnlé:,irp 1 c: que: n:;us v'--n,>ns cl ' évû -

q1 1 cr , Jt que sur ce -,oi ,t l .::t ::_:,enséc de l ' a.bbé .• ichon -· t 0ut en ~rés(.)11-

tc..nt une évièo11tc crmtinui té - -on r ît c.v,._ir 1-1ûri à l o. cl10.leur des dis -

eussions . Curtc.:s son journc..l r6pète volonti ers , c..près 11 Intor multiplj-

ces" , que c e tte encyclique no constitue ::_:>c..s, coIBr!lc l e p r l t end 111 1 Uni-

vers 11
, unv cond.:.-:rmo.tion solennc:lL.: du. i.:-..llice1.~1is nc . Ccrtvs il ouvre ses 

colonnes au c on~ t 0-rcndu des cours de l ' abbé, nret i la Sorbonne , et 

reproduit un livre: do l'nb~é Dclê.couturc ; rnnis il ne nénacc ~as non 

plus so.s éloge:s .:-.u n1;6m0rinl CC'.tholique " de Louis-Fr nnçois Guérin , qui 

SG veut 2. l<'c fL,i:1 lib6 r ol et ultrc:.n0nt.:-..in . En ré2lj_té , "lu ::?russe ruli-

11 Sonmcs -nous ultrc.r:10ntnins ? non. :''"'rtf.1\..:S -nous r;c..llicc.n s ? non . quo son-

mcs - n0ns ? c 2.. t hC'lique:s 11 • 11 :t':ous c.vons so~ ..... cnu l:è. liburté des opini ons 

d~ns le go.llic2.nis;1c co,1110 d(·.ns l ' ultr".Llont:1.11:...- , ic , nous S<'..vons quo tout 

cc.:lcè iro. soi 1br0r bientôt cl.::rns le torr0ut qui S\.: go,1 He. ot no no.cc l' nvo-

nir 11 (21) . Et pr-:cis.;r•o:::-:.t , c ' 0st à p r c·,1('\s d...: l'Ind.::x qu& •.ichon ~ Vai.t 

lo plus clnirc:nunt d6fi~i c ~ quj. l e s ~rurGit du c~ l licnnis00 : l ' .:-..bb~ 

Ln.bor de: é'.yc.nt é:crit à "la }'rosse roli,...iuusc" qu 'il n,:; considlrc.it pas 
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corm:10 vo.lc..blc on Fr,:mco ln rüsc à 1 ' Index d-.: s.::s ouvr.:'..g"s , Michon c..vo..i t 

publié dans son jnurn~l una étude sur cettu inGtitution; il en 2p~rouv~it 

lv princ i·,)e , tout en dé1,lor·~.:1 t cor t.".inv s d...: sv s pr,~. t iq l~<.:s , co, . ..;-,10 lo f:'.1.i t 

de no fournir C'..ucunc cx::-il ic, tion à 1 ' c.u t"ur incrininC:; n.:üs il o..j ou tc..i t 
,. 

"Autfcfr,is l.:.:c décr"ts d0 J:fo:c:c n ' r.v2icLt forc1.; d.:::: loi qu'.:',:::,rès un cnre-

gistrcrvnt c..u c0ns0il d ' ét~t ••• ~out c\.,lc. n'...:st JluG ; tout c"l...,_ u~t Qnti-

pc.thiquo à nna id6cs 0odvr nus . Ce g~lliccnisLle , qui nllc.nse l ' ~utorité 

soP:. es de'.: bnrr o.ssés du vieux bngo..gc des viuilL.,s nonc.rchies 11
; et , peu 

o.près , il quc.l ifi.::i.it 1 1 ::i.bbC: Lo.bo r de de " rude joûtour du po..ssé' 1 (22) . Il 

rcatc que , tout en continu.::i.nt à re~ouns~r co, êllicnnisr1G politique, 

l'abbé Mic~on pourrc.. bicntût , sc.ns ccntr~diction , sv déclarer g~llican, 

e:cclfsiastique ; cette distinctisn n 1 innocunte J011t - ttro p~s de toute du-

plicitc'.: les dén6co..tions de 11 1::i. .. rosse rcli:.,L ... useo'' , plus fêvorc.ble à coup 

sû.r nu e;::i.l licnnisu,, (ccclé:si:::stiquc) cu ' à l ' ultra.l'.10ntnnisi.e. 

L ' nprc co::1b:1t é'..insi povrsuivi contra 1•1 1univ0rsn ne p,:iuv,..,_it que d<:'.:-

plnire à I:3r Cruss0n1I , le:quul , originc .. ire cle Vondvo 0t nni L1tinv de i ,sr 

Pic, pnrto.gecit ~~tièrc~0nt l'-'s convicti0ns doc" darni~r ot de Louis 

V . 11 t C I t b bl t ,, 1 ' . d . ' 1 °57. oui o • es prn. ~. c :"~ C'..U cours •~s po cniqu~s u pr1nc~.1ps u ~ 

que se situe le.. 1;r01,lièrv l".".ni f,,stc..tion d"' c1.;tte hostilité : 2~ p.::.rtir clu 

r10is de 1::ic..i , lhcllon nG prc..nd plus quo le s~ul ti tro de ch~noinc honorc.ir0 

du diocèse do Bordcc.ux (23) , co qui l.'.1.iGse supl1oscr quu le C'èf1.:-'.il cl. ' An-

goulC:··c ll~i 2. 0t6 rLtiré; ".ucun clcc111 '~nt n ' .::. ·)'-'r·tis d ' 6cl~jrcr dc..vnnto . .:;e 

c'-'t 6~isnd0 , si cc, n 1 0Gt ~eut-6tru c0 n~t du c~rfin".l Donn0t eu sujet de 

que tous cc:P.x qui L: pc-rsCcut1...J1t ! 11 (2L~) . De.'.: j,\ 1 1 u.rch0v~qv.e: de Dordcc..ux 

étnit inter venu nuprès de l ' ndrai n is trc.. t ion inp6r i~l c pLur procurer à 
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111a Presse religieusett l'autorisation (accordée le 25 avril 1853) de trai

ter "de matières politiques et d'économie sociale 11 (25). '~~uelques mois 

après, cette protection allait jouer encore (ce ne serait Jas la derniêre 

fois) L l 'occasion de nouvelles ~ttaqPes, malheureusement envelop)ées el

les aussi d I une certai;1e obscurité. Du 2L:. juilJ_et o.u 2 août 1 G53 fu. t célé

bré à La Rochelle un concile de la '1rovi~1ce ecclésiastique de Bordeaux; 

au cours des él.éba ts, une motion anii-:;allicane fut 'JI' O ' osée, par r;3r Ville -

co~rt senble-t-il, et fi~ale1:cnt re~oussée; Michon s'y trouvait mis en 

cause, et y fera ~lus tard l'allusion suiv~nte : 11Ce sera la honte éter

nelle d 'un concile ~rovincial de France, que je ne veux pas no~,er par 

déférence, que la motion d ' une flétrissure contre Bossuet ait pu y Stre 

produite. Et l'histoire relit,icuse du di:x:-neuviGne siècle nor.1r.1era le car

dinal qui présidait cc concile et qui ré~0ndit avec une noble di,.nit6 : -

Si pareille motion se nrése~te encore, ic ltve à l'instant la s~ance -. 

Mon nom avait l' j_nsigne honnc1-1.r (.~ ' être ;:ilacé clans cette motion, 2i. côté de 

cel11i de Bossuet. Le cardinal eut l'ohliGeance do dire : - Quan t à celui

ci, j ' en rés)onds 11 (26). 

Auta:..1t qv.e sur la protection de l I arcl1evêque de :'3ord.eaux , "La I resse 

relieieuse'' pouvait co~rter sur la bienveillance de celui de raris. C'est 

Veuillot lui-aÔLlc qui nous le confir0e ~ar quel0ucs passages de ses let

tres : ''Ce journal est ~aintenant, dit-on , le seul qui soit lu à l'arche-

vêché. Vous pouvez ,i u ~~cr de la faveur gu.' on ·,1 1 y accordc 11
• 

11Savez-vous que 

cet abbé ··ichon ••. est fort bien re<;u ~. l 'arcl"cvêché ? Ce n ' est pas tout 

à fait l a . 1G·1e mesure que ~our noPs'' (27), Il se ~ourrait que cette dif

férence de traite, 1 .::;1t - qu. ' il se uli_-·r1e - o.it amené le r6c1acte:ur en c}io f 

de "1' 1:nivors 11 .: exagérer la. ~,cr;i tion de sc.n rive.l au,rès de '"gr Sihour. 

Il r 'en reste :;_)as · 1oins que ïcllon, au :·Jrj_atc :s 1[53 1 était fondé à en-

vise.0er o.vcc o'·Jt i?lis~~e J 1 -"lV", · ;_:;.~ de son jot1r,ial; il écrivait le 3 r.1ai 2t 
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son frère : "J:ai vu hic:" l 1 a1·cl:le:vôqy.e de }aris qui n'a très bien accuei _ 

li et n 1 a dit qu'il voyait la Presse relizieusc avec bien du nlaisir. L~ 

cardinal Donne\ nous a p r otégés: sans lui l'autorisation ne nous était 

11as a.ccord.ée ... L 1 lmivcrs -ocre~ beE1.Pceu·1 et b?.issG de ton. :J 1 1~,ai de la r 
~. - .,. r--~--... ------........ ~ 

li 0 ion est insip1ifiant et a ;·:eu d 1 arioi1n6s. Le j01..,rnal de J".licne est m-ir -
s)éculation de li~raire . Il n ' y~ que l'Dniverc ot la kresse relisieus: 

j0urnaux cat~olioues avaient connu un~ relative accal~ie; mais c'était 

un silence fait de contrainte et de prudence, le silence d ' adversaires i 

l'affùt. C 1 est cc qui ressort nar exet::le clc cette lettre reçue )ar ';i-· 

chan, en 2,oût 1853, d I un prêtre de 1 1 entoura[;e c~e 1:;:;r Coenr : ilJ I oubli-"'~ 

c~ vou3 dire au sujet de cet abonne ent du secrétaire de l 1 év@ché de 

Trryec, qu ' on ne doit rien sav0ir. V0us aure~ l 1 air d ' envoyer de vnus-~J-

~o, spontanéccnt, Go.ne ab~nne•ient pris .•• Jamais à aucune énoque il ne 

fut plus ditfici1 .C; da parler. Aye::, la prudc-,ce du ser -e1·.t. Vous avez de 

adversaires qui nurai~nt été ditnes des beaux jours de l'i~quisition. ~ · 

de mal iJ.s peuvent faire à_ un )rêtre l Que d ' obstacles ils pel'.vei,t appor- · 

D.U_ s11cc6s di nrtc :;,i:J_'üica-è:5 on rcli _ ieuse: 11 (2~). De son côté, en acte 

br~, Lcuis Voujllo~ confiait f son frtre, ~ l'o~casion d'un article de 

r·~is tc~t nu plus un ralentisseracnt des op~rations; les derniers jours 

àe l I aEi,6e: 1053 allaient r:.1a,~OF(;r, pon,:• ··la __ 'r,. sse :;.-e:'.i0 icuse 11 et son ré·· 

duct811r e,11 cl1ef, la c~é1J11t do sérieuses di{ficP.ltéso 

1 1 nbbé Michon (3~ ) , qu'il nous faut os~ayer de reconstituer les preraière3 

étnpes de sn rupture avE:c ;··sr Con;:;seo.u. De co dernier, nous avons vu -pl1'..s 
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haut les op inions, clianétral ement opposées à celles de "la Presse reli

Gieuse''; nous pouvons ajoute~ que ses biogra~hcs ( 32) ne parviennent pas 

à dissimuler une cert2.:i_110 r c.ideur dans sa ï:lRnièrc de mene r le clo r gé du 

diocèse d ' l\.ngoulême. i;2.is pot~rquoi crut-il devoir, au début de 1 G5L1. pré-· 

ciséic1cnt , sévir co ntre; i,ichon ? :?ar quels motifs ou o)ar quels hom:.ies y 

fut-il poussé? Ln d icparition de s es ] ro~ r os lettres (pou r cette pério·· 

cle) et celle do::; numéros des dera iers r,iois do 111a :..'ressc r(Üigieu.se" em-

p&che de le p r 6ciscr evc c certitude. 

i 1La prvu i è rc l 0ttre (do îvïg-r Cousseau) - raconte .ïchon à son fr ère -

était une invitation à lui do~ander mon exeat, p arce qu'il ne voulait pas 

prcrdro la rosnonsabilité de mes doctrines e t do oa polémique. Je l ui ré

po~dis une l e ttre fort délica t e e t fort soumise o ~ je lui disais que je 

ne voulais p as reno n cer à 30n diocèse , aue je ne traiterais Jlus les q~~~

t i uns controvc-rsées qui 1 1 e.vaient blessé dans lC: journal •.• ;i Cette répon

se da" ic~on ne parut sans ~auto pas à son év6que aussi souraise que celui-

ci le souhaitait, puisque ce preoi ~r échange é ~is tolqirc fut suivi, dan~ 

les der n iers j ours de: (é cc ·,hre lf53 ou les prw:ücrs de j~m vj_er 1L54 , d 1 t':1 

second bcaucour 1üus vj_f. 11 ••• Il ( HgT Cousseau) me r épondit - continuo 

i lichon - par une t r~s lonsuo l ettre fort vive, où il fait l'ap ologie d0 

l'Univers ( 11 il me di t - précise une autre lettre - quo j 'attaque les vé

ritables amis do l' Lgliso 11
), o~ il no rep roch e dos propositions erronée~, 

où il mG dit quo je no .s2.:i.s ·)as la théolo rie ; où il me dit définitiv1:; 10nt 

quo s~ au 1er mars jo n'ai pas quitté l a Pr esse rolicieusc, il ra 1 6tera l e 

pouvoir do 1)rêcl,er et do c on fe:sser dans s on dioc ~se ••• (Je lui répondis) 

quo la Presse rcli0iouso étn i t re··1:,lacée p2.r 1 1 ..:uro~)éea . Je trc.i ternis 

dorénavant les questions roliti~ucs et litté r c iros , laissant à mes colla

borateurs les questions reli3 i ~uses ••• 11 ~ffoctivooont, dès l e 7 janvier, 

l e chan~o~0nt de titre du journal ét~it déclaré à la préfecture d ' Orléans 
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(33) : les sym1nithies buchéziennes de l ' nbbé Lenoir suffiraient à eXj)li

qucr le choix Qu nouv~au titre, car rien ne prouve (en l'absence d'exern

l)laires conservés du jonrnnl) que le. li2,:1.e dv 1 1 o.ncic.nne rrcsse religieu

se ait été récll~~cnt modifiée dans cotte direction . ~et -ce p our tourner 

le. difficulté, tout en teno.nt sn prohlcsse de ne }lus écrire lui-Llône dnn

l'~~ropéen sur les questions religibuses, que l'abbé l~ichon lança au hlt~e 

rno,rrent un nouvcnu :11éricc'ique , la " Revue t>éologique et biblique" ? C'est 

fort possible, quoiqu'un devis pour l'impression do cette dernière nit 

été demandé dès le 15 déco. 1bre 1 853 (34). Ajou tons qu'en re:c c.,vn~1t la se

conde lettre de ]-'!gr Cousseau, I-îichon , "horri1)ler.1e:nt r.1é contcmt", lui avait 

aussitôt cdressé sa démission de ln cure du Tntre, qui prit effet nu 31 

décembre 1853 (35). 

L'év&que d ' An~oulêne semble ôtre resté assez réticent à l'égnrd de 

ln solution qui lui ét;ü t proposée. 11 ••• Il ne lil ' c. pus répoadu - pour.s''~ ~ 

Michon -, mais il a écrit à l ' nrchc.,v&quc de Dordcnux , qui ~ 'écrit uno 

lettre fort~ icale en nuparencc mnis d~ns laquelle il fle consoille d ' ac

cepter ce qu ' il nrpelle l'ultimatum de mon 6v@auc • . • J'ignore cc que fera 

M. Cousseau. I~is il est poussé, il est fcnatique de l ' Univers, il ne re

culera pas . Corn.ne je ne ~uis rien fo.ire de mieux aue de prvndre patience 

et de ;-.10 résigner , ayant er.1ployé tous les ;:10y,·mfi do sounisr.üon et de dé-

féronce que rau position m' indiquait, je a'ai plus qu ' i attendre, et à le 

laisser venir''· En réalité , quelques jours plus tard, une seconde lott- -

nontro chez son nutenr bonucou'.1 moins de sou1,iission l.,t de r ésignation; il 

est décidé à reste r à ~cris et~ nersévér0r d~ns le journalisme, mÔLlc dans 

le cns où les sanctions de son év8que lui intordircient toutu prédicction: 

"Je céderai dans tout0s 1-::s choses où ma consci0nce me l e comrncmdera; sur 

le reste , sur les opinions , snrtout p olitigvos, je no céderai jann.is. Le 

jour où je me retire du journalisme et des polémi~ucs où je suis entré, 
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nul ne no snlucra; je serais un pauvre sold~t tombé sur le champ de be

taillo. Tant que j e ne tien1r~i s u r l a brèche, j ' av.rai des cnne~is, mai s 

aussi j ' aurc.i des il."1is ; les 1..:ns me craindront , les C\v.tres u ' encourageront, 

et soro:.lt plus ou ri1.oins ouv..:: rte,.:0nt :0our noi . . !' .. utr0:·o,1t je deviens l ' o 1.J,ict 

do ln ,itié de mus anis et do la dérision do ~os o~~~~is . Je no ferai ~as 

cette fnute ••• 0uo.nd j ' nurc.is l e. ccrtitt1d0 que pour 18 rnmon t l e. chc.ire 

m ' est fo r mée , je nu quittorc.is pas Jour col~ ma nosition à Par is o~ j'ai 

la pcix, o~ je ne st•is pas entouré des pctit0s cenailleries e t des jalou-

sies fc.tigontcs du clergé de rrovi nce ••• Qu~nt r ocomrnenc c r ma vie de 

province avec des ennemis dans cheq110 supérieur, vicaire génér al ou évS 

quo , je n ' en v0ux !Jets p our le r.1onde entier". 

qu 'en fu t-il finalcLlcnt des monncc s brandies par I~r Cousseau? On 

ne peut CTalhoureus~9ent l e savoir quo d ' une naniè r c tout l fait inrlirec

to . On constate d'une pnr t qu'on 1854 l ' abbé liichon continua do prôcher 

à lnris: en mai à ln paroisse Saint-Merry , à celle de la Trinité ~our 

l' avent {36); on nu cons~rve pa r contre nucune trace de prédication en 

province cette année- là. On jossôde d 'autre part une lettre ~crite le 24 

juillet Ü 54 par soeur :nis&bc th, religieuse de iTotrc - Dane dos Anges à 

Bordeaux , au nom de la supérieure gén6rale, Mère Claire; elle y supplie 

le fondateur de s a con~ré:ntion de mettre fin à l 'insubordination dont il 

fnit prouve à l'égard do l ' évêque d ' Ancoul ôroe , et dont l0s conséquences 

rotoobc nt s u r les religieuses do ~uypéroux : ''La position dans l~quelle 

vos malheurs vous ont 11is vous tue mor&l omcn t parl ant , et tuo votre oeu

vre et la nôtre ..• Pourquoi n 'iriez-vous pas trouver Sa Granduur et ne 

lui foriez - vous ~~s a cte de souaission, ot r~r 1~ chan1 or votre position 

et la nôtre? Si vous saviez combien no t re position est délicate • •• Enco-

rc une fois votre paix e t notre bonheur dé?ondvnt de vo11s , de grâce ne 

restez p~s sourd ~ ln voix de l'affliction qui me dicte ces li~nesi' (37) . 
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On peut donc conclure que Mgr Cousseau r endit effectives l e s sanctions 

annoncées pour l e l e: r mars, mnis que ~ '.c;r Sibour se 2:arcl.::l. bien do s'en 

fo.ire l' é cho dans son ::)rO~·rG diocèse; c'est oï1 ::;o ,Œ,w lo. j1rot8ction de 

c" cl0rnior qu i pcr ··1ettai t à l ' nbbé r:ichon de: né,_,lic(.;r l' hostilité de 

son évôquc , sans modifier réellement ln conduite incrinj_ 1éc. Combien 

do temps allait se prolonger ce tte situ.::.tion? On ne le s •. it p~s cxac-

t0~cnt. Il sumblc ccp0nd~.nt ~u ' un& r éconcilintion soit inter venue l' an-

née suivante: , mnis ))Our ::_Jeu do tcr1~)s ; c ' est en 0 îfct l-:gr Cousseo.u l ui -

mê:·.10 qu.i l e. rr:p;,ellc , dc.ns vne lettre de déc embr e 1856 où il .::.v:--.ncc do 

nouvccux griefs : "Apr ès une explice1.tion <.le vive voix, vers le mois dG 

juillet 1855, vous cons~ntic z à écrire et à sisn0r sur mo n bureau un 

acte de soumisaion ot d 'adhésion onti~r e à l n doc trine do cotte encycli-

que »itro.ri vos) 11 • Il o..ur::-.i t mô, 1c ess,...,_yé, vers cet te é1)oqu.e, d0 co,1soli

de:r lo. réhnbili k.tion de; i :ic'lon cf( l ' .:-.·,....- clc.nt à Angou~.&r.w pour J}rêc110r -·~- - - - .. 
à l n chnpolle d ' Obezine , et on l ui do nnai. t, à cette occasion , l ' ~os~ita-

lité nu palais é~isco~nl (30) . Cc no scrQit qu ' une trfve sans le ndcm~in. 

i~is n=anticipons p~s : dls avril 1·54, un c.dvcrs~irc autreraent redouta-

blc- c:.vé'..it mis Îin & lo. co.rrière do n1 1Européen". 

On a vu com;:icnt 111c. Presse r eli ·;icuse:· 1 était clovc:1ue II journ.:i.l poli-

tiquc 11 à pc.rtir du 25 ::tvri l l [ 53 , c ' est- ,\- c;irc nu ;·101,1: nt p r écis où ln 

question dos Licux-Snints, ré glée tant bien que ,Jal, cllcit se trouver 

rcl~yéo pnr l a détérioration dos relations russe - turques, avvc le déJcrt 

de Co:i.1nt::wtinoj1lc de 1 1 r.rnb "..nso.de oxtr.:;,.ordinaire du prince Lcnchi1.cov. Son 

rédo.ctour en chef ne t arda Dé'..S c met tre à profi t ses no~v0 l lcs possihi l i-

tés en dé7eloppo.nt nu sujet de lo. qu~stion d ' Or ient des t ~ - scs ~ursonnol-

los, ins~irécs d ' un J ro fo nd (6sir de réc0ncili~tio~ entre les chrétiens 

sé::_Jo.rés . A de nombruus&s re:~ris0s (3S) , il s'élève contre 1 1 évontunlité 

d 'une c.llio.nce dol".'.. Fro.ncc a vec l ' F.npir0 Otto1:1an , qu 'il vovdrnit voir 
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déjà réduit à l ' Ané'.to l ie po.r 1 ' é>mncipo. tion de tou tos ses ninori tés 

''La grande objection, c'est que le czar n ' ost p~s catholique et qu'il 

étendré'.. lo se] .isne. Je le roconno.i s, c t j 1 on souffre .•• Qu ' (ÜlîlCz-vous 

nicux ~ Suinte-Sophie, la q0sso par le pctriarche grec ou ln prière p~r 

1 1 i:::10.n ? Les r.cns de coeur ne b2.L1.ncercn. t :;,as. Il y r:.ur.:""c seuloncn t un 

journal qui no répondré'.. : io préfôre les ~urcs 11
• Il n'y av~it pns qu'un 

\ 

jour~cl à prf coniser l'clliancc frn~ co-tur que, et c'est au contraire 

-~chan qui suggérait vai nccent o.u gouvcrncrnont franccis de monter uno 

ox1)édi tian pour rirondro sous son pr o t ectoro_t l o. ,Syrie et ln. l';:ùestine, 

ou de soutenir los Tirétentions de l a Gr~ co sur Consto.ntinoplo. 

Pondant cc tc~~s, le situation internationale continuait à se dé-

grader: on octobre, la zuorre é clo.t~it entre Russes et Tur cs; la ton-

sion accrue par l e coobct naval d~ Sinope déclenchait en jo.nvier 1854 

le soul~v~mcnt do l 1 Epiro et de la Thessalie; l e 27 raars enfin, Français 

et Anglais déc laraient à l eur tour la guerre l la nussie . C' est dans ce 

climat que, le 8 avril, l ' abbé 11i chon dut envoyer à ses abonnés ln. cir-

culaire suivante : 11 Nous recevons l l'instant l ' nvis o fficiel de ln sup-

pression de 1 1 -_'uropéen, portcmt L :i. date du 2 o.vrj_l . E . le ,:inistre do 

1 1 Intérieur vient d0 prononcer cette supp ress i on en s 1 o.p;uyant sur l'nr-

ticlc d'un décret du mois de février 1852 , qui dit que tout journal ayant 

subi deux condc.rnnations en l ' espace de dt,ux années peut être su:ciprimé" 

(40) . Nous n 1 o.vons pu retrouver les cir constc.ncus de ces deux c0ndo.mno.-

tians, et, f::rn te: d I exeuiJl,:-.ircs du journal, il e.'3t dj_fficile d ' apprécier 

l es motifs de sa suppre ssion. CeJendnn t une lettre de ~tichon i son frère, 

Bn.rthéloE1y, ce rnêrne 3 él.Vril , fou r nit une cxplic2-tion très vro.isembl~~ble : 

11 Nous .~.llions cornr,wnccr 2..u 1er n2.i à être quotidien . r'lo_is le gouvorner:wnt 

ne veut pas do contradic tion quelle qu ' elle soit . J ' a vais été averti of-

ficiousonent qui;) si je: contirn.1.::-,is à pr.:nc3-ro le ·-)o.rti do lo. Grèce, je 
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sentis supprimé11 (41). Il est 1wobo.ble en effe t que 11 1 ' Luropéen" nvo.it 

contintié à réclamer ln po l i t ique oriental e que nous avons vu proposée 

par "la Pr esse re:ligicuse11 • Or o.u mor~._,.nt où le gouvcrn-.:ncnt i mpérial 

se jetait d~ns l n iucrre, l 'insurre ction de l' ~piro et de l a Thessalie 

lui cp~nraisso.i t con~c une mnnoe:uvre de diversio n concertée entre la 

Grèce ut la nussie; le journD.l qui 0n fnis2.it l' o.]1olo f; ic dovc112..i t un 

ennemi de l'inté rieur . En dcrnièr.:.: n.no.lysc, "l ' ::uro ~1écm11 nurD.i t donc 

été victime des s cntinH..:nts "oecu.-1é niques11 qui nnimc..icnt son foi1do. tcur. 

Sn dispnrition fut s ans doute accueillie s~ns dé ulo.isir d2..ns l'cn

tourase do Louis Veuillot; il r estait Jour tnn t une ombre au tableau. 

Le 24 o.vril 1 ?-54, un dos collo.borettours de "l' Univ ersn, 1 1 nbbé Julos 

Morel, ndr c s sai t à Hgr Cousseo.u II di vers numéros do feu l ' :t,;u.ropéen'1 , 

mais , à dcni i nformé, rcdout2.it 11 s él résurre ction sous lo.. fo r r.1e d ' une 

Hcvuc théolo.zique et biblique " : 11J c me suis permis , 1 ;onsoigneur, de 

vous signaler pur ouelqu~s c0u~c de crayon et , au besoin , de plume, 

les po.ssagcs l os plus incriminables des feuilles que je vous envoie. 

Vous poP.v cz tuer s piri tuellene:n t l ' nu t eur périodique, que la police 

vient de tuer poli tiquom~nt. Vous vorroz cc que votre conscience vous 

en dir .::c, ou s I il vnut 1;1L.,ux 1.:-üsGer c e détestable ense:i:-;nc,1.ent se 

propager d~ns l e clergé, nu moyen d ' une Revue qui échc..ppcrD. par sa 

forme o..ux yeux de 1 1 :Ctc..t. C 'est toujours "la fvsion de l a l iberté et 

du catholicisme'' , qu 'il n'agit de r oprondr c en sous-oouvro , mnl;ré 

ln fin désespérée de s on invcntour 11 (42). Cotte nssimil~tion dos po-

si tians dé fendues :;-ic.r i'richon à le.. pensée mcnnaisionno - Lc..uonnnis vc-

nait de mourir - ét~it une é vidunto simpJ.ifi cc.. tion, nc..is aussi un 

oxcoll ont moyen d 1 anpclor sur l' c..dvcrscire l e s f oudr es épiscopcles . 

La":~ovue t héolo :;ique et bibliquen 0.Vi'.i t ~:curt,~nt commencé sn 

carrière cvec une certaine p rudonc 0 . Do..ns s a p r cLliè r e livraison, elle 
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se décla.rc.i t c.u service è. ' un renouveau de ln tl1éologie : "La. théolocic, 

cette reine des sciences, repoussée du Qondc intelligent qui r ' en souçon-

ne pns la bcQuté , et rcléQ.éc d~ns l'-'s éco:cs sous l ' onvclop~c clc.ssiqua, 

doit êtro rvüé'.cée sur son trône •• • Dc;:mis st~rtout un do 1i si<\clo, L .. s 

sciuncos ont fc.it d'imrsnscs proGrès .• . Il ~c.rc..itrnit sinGuli~r quo la 

tl1éol0Gie, nbc..nrlonn~e d2..na l es recoins ~ouèrau~ de;s bibliotjèques, ou 

éj'J..::léc seule :-nt dQns è.'-'s étud.cs éJJ: '-'n te.ires, P ' c,C t rien ;;._ ei,nruntcr .::tux 

c.u tres sciences" ( ~-3) • : rot:-;rrti,J .. c certes fort :-.:.ibi ticux , et pour lequel ln 

revue réclanc-.i t ,se;vlcF•cnt lo. liberté de diGcut.:sion Cens l ' . .'::z:lisc sur les 

questions non définies ; elle pl~çc.it d ' ailleurs sur ch~cun de sos numéros 

l'épigrni:)hc suiv2..nte : "In clubiis libcrt.::s , in fide: unitas" (signe d'-'s 

temps : ce fut o.ussi ce:lle de "l ' Universn à ses cl.ébi.~ts!). Elle dénonçc..it 

bien do te1t1ps è:.. autre les nd.mir.::-.tcurG forcenés ch: moye:n--5.t:;e , mais sut 

dans l' ensemble éviter de tomber dans l a polécique ; le majeure ,crtie des 

livraisons ,roposo.it des motl'lcs de sermons ut des conGeils ~ourla )ré

dication . Cet te prudence n ' empêche. po..s lP. il::1.;vue t~16oloc;iquc et bibliquu" 

de dispo..rnitre en mc..i 1254 a~rôs sa cinquième livraison : Mgr Cousseau 

était-il intorvonu? 0u bien doit-on punser que c 1 est pr6cisé~1ent le pru-

dcnco qui av~it t u6 lQ revue, v~ rar6ficnt ses o.bonn6s? On no soit. Tou-

jours est-il quo cot échec mr.rqu~ l n fin des cntrc~rices journalistiques 

de 1 1 o.bbé :·;ich0n , qui se content<' désornc.is c:1.c colJ."cborcr c.ux journr.ux 

des nutres , tout en publi~nt pour son compte force brochures. 

2) LE:. rencontre de " l ' Egériott : 

Le momcT:t 0st venu c1 ' évoqu0r, c.u~)r~s de ::ichon, lr. :"r6sunce d'une: 

figure discrtto , m~is font l ' influanc~ gr~ ~it on ces années, et va 

ori0ntcr ln pensée rcli-iouse et l 1 activit6 littér~iro de l ' cbb6 . Nous 

ne pouvons le fciro plus dirl.ctu ·c~t qu ' un r"pro~u~scnt une curieuse 
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lettre de ce dernier, publiée quelques mois après sa mort par une obscu

re feuille littéraire (44) 1 qui n ' en précisait ni le destinataire ni la 

date exacte (entre 1877 et 1281) : l1J 1 ai vécu toute na vie de ces atta-

cheEtents de coeur/ qui, en vertu d ' un voen, sont forcés de ne rien de1ilan·· 

der aux sens; et j'ai eu des affections (toutes maintenant recouvertes 

par des tombes) qui étaient l ' amour le plus :passionnel, le mélange le 

plus chaud des â~es, moins la voluµté de la possession der nière des êtrcc 

aimés. 

11 Ur, dans la grande loi du fabricateu.r de l' es::iè ce humaine, la loi 

de la reproduction de l'esp ~ce a été attachée à l'a~our des imes. Chez les 

espèces inférieures c'est l'inverse; la reproduction tient rigoureuseaent 

au besoin physiqu.e, im:i:iérieux, i nconscient de l 'accou::,J .. e··,cnt. 

11 L' exJ:iérience a y:,rouvé, et j'en suis un exer,1.:t··le , que des amours de 

quaran t e ans, aussi ardents que ~-' imagL1ation puisse les sun;·,oscr, ont ï'I" 

subsister sans les joies sensuelles de l ' a;,iour. C'est évidemnent une preu-

ve de la profonde différence qui sér,are l ' ai.Jour intellectuel de l' runour 

physique.~ 

"trais ces exce:,'.)tions, très probablement excessivement rares et dueP 

a nos civilisations sous l ' influence de l'idée de la virginité conservée 

comue supérieure au mariage, ne 0.oivent comJJ ·cer en rien, comme loi. 

"L'enfant doit naître de l ' amour. 

11 11 faut donc une autre union que celle des â.nes, et aux souffles 

chauds du coeur~ il faut les étreintes brfilantes des sens. Cette seconde 

loi est aussi divine que l a p reniire ••. 

"Ces aqours exceptionnelles qui ont toute la cbasteté extérieure de 

l'amitié et toute l a flamrJe de l'anO"Lèr sont des rêves auxquels il ne faut 

jai,léüs se livrer. Ce que ce rêve heureusement accon11)li no1w a coûté de 

luttes, de combats avec la femr1e 2.imée, :..,. de V.: femne si distinguée que 
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j'ai ·-erdue récennent, ne saurait se dire . Elle me disait souvent 

nous venions à nou s oublier, je sais coDbicn vous souffririez! 
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" Et ce fut ellE: qtü eut tou j ours le c our arc de l a r6sistance. 

" Eous n ' avo.1s qu ' une seule fois c12.ns Quar2-r te ans ::_,arta::;é la même 

cha;:ibre nuptiale , o ü elle dorr:ait )Ur 'un t co· 1::1e un an';c toutes les nuits , 

ce fut la nui t qui suivit son ~ernler sou~ir , et o~ je voulus que nul ~ue 

moi ne veillât ma c hôre défunte . Nos noces se sont faites dans la mort. 

"Ces plans d ' a.Hour s ans les sens, q t~c nous avions r ésn,Jé s da n s nos 

lettres par ce si•~e '\. . S . n. (arnur sans r er,torcls), doivei, t être forte-

uen t déconseil lés en ~orale . Dieu ne les bénit, quand ils arrivent s ans 

trop d ' écueils au bnut de la vie , c:;11e : arce qu'ils on t été conçus _par des 

enfants , je voulais dire ~ar des~ ~s enfantines . Et le ~rovcrbe dit il 

y a un Dieu riour les e·,·~ants e t pour les ivrog·ws. 

''Nous avons été ~r 6servés lorsque nous dcvi~ns brfiler mille fois. Elle 

était si re1:w.rC1t1.a blerncnt belle! 

" Lu.jourè. ' hui c ' est une c onsol e.tian a Dr 'es notre sé•)are.tion sunrêne, 

mais une consoJo.tion dont vovs e n n,:-:_~e·,drcz toute 1 ' exquise i0ie , clc j)Cc1ser 

que j'ai eu le bonhenr étran--e, oxcertionnel , de ne ~,as s<miller cet te 

gr ande na tt~re . 

11:.::t cc,.-,cndant nous étions au r ebour s du vrai , nm's faisions tous les 

jours la violation d ' une loi divine, d ' cnc loi nntrrclle , - loi née , loi 

non donnée , dit :':lrofo;_1cJ.é, eYJ t Cicéron - lei que notre être: n ' a pas le d:coit 

de l aisser de côté , sous pré t exte d ' une Jorfe ction. Et l e p l us curieux, 

c'est que l ' un et l ' autre nous savions que cette union par le fait si pure 

des sens était un acte contraire à l a volonté de Di eu . C'était d o nc pour 

p laire à Diou en observant un voeu de chasteté, que je s a vais que je dé 

p l aisais b. Dieu . 

" Par raison, par religion su: 1érie ure, je devais obéir à la loi divine 
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et épouser la fe:mJ'le ai' 1ée . 

"Par conscience, "'ar res:;_,ect pour un engagci:wnt sacré pris dans mon 

sacerdoce, je ne voulRis ,~s obéir â la loi suJérieure; le scnti~ent ne 

retenait dans l'obccrvation de la loi de la discivline ecclésiastique, loi 

évidemment inférieure . 

"Voilà cornent nous avons vécu ." 

-/+ ~fidenccs étre.ngcs , voire scanc'alcuses , souo la ~lu,,e de ce prêtre 

dont l 'évêque écrivait on 1860 - et cotte affir~ation est valable pour 

toute sa vie - : " On n ' a janais accusé ses iiloeurs 11 ( 45) . Confid,__ncos qui 

appelleraient bien dos précisions que la documentation dis~onible nous rc-

fuse , et qui ccµendant exigent une attentive et pru dente appréciation. 

Mais que savons-nous, tout d ' abord , de l ' objet de c e tte nassion; platoni-

que, et des circonstances de leur r encontre? 

Cécile - Emilie Dcvars ( elle adop t 0ra l'orthographe lldG Vars" lorsqu'-

elle se ruot tra â écrire) était née â Saint- i r euil (Charente) lG 5 sep teru-

bro 1 810, et avait, semble-t-il, hérité de sGs rarents une certaine aisan-

ce. Etait-elle par -1ntc de la fonda trice de Puyriéroux , Anne-îhrie de Saint-

1~ichel , dont la rntrc s ' ap'elait Re née Devars? Cela pourrait expliquer une 

lettre o~ l a fondatrice, revenue~ Puv~éroux , sol:.icite l e vera cuent d ' un 

secours financier p romis par Emilie (46) . Cotte dernière connaissait-elle 

aussi Mère Claire , qui la tutoie dans ses lettres? Amitié do pensionnat 

peut-Ctre ••• Toujours est-il que , de l ' aveu de ?iic hon lui-môr.10 (47), Emilie 

le connaissait de~uis environ 1832, et elle raconte en eff0t une visite 

qu 'il lui fit au t e,.1,s où. il dir igeait 1 1 école des ~1.'hibv.udières. Le temps 

passa. - poursuit-elle ( l:-C) : " Nous nous étions très ):)GU renccntrés, encore 

moins é crit. !lais ni l e te);1:r, s ni l ' absence n ' avaient 2.ltéré une sympathie 

fondée sur l ' 0stime , sur d8s rap-~orts do c~racttre , et d'opinions r oligieu-

s es . Vivant très éloignée dans une ca1~agne, 1 sur la frontiôre du Limousin, ,. 
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je me livrai à des trnvaux qui m' a ttirèrent à Paris . J ' y r etrouvai JM.Michon". 

Est- il possible de dater , au moins ap~roxi m~tive~ent , cotte seconde phase 

d 'une amitié nncienne dev enue un "attachement de coeur "? Nous ne dispo -

sons bien entendu que de rares e t vagues indices. ~ar~i les l ettres reçues 

par l ' abbé qui ont 6té conservées, la ,reni trc à ment ionner la présence 

d ' Emilie aupr~s de lui est d 'octobre 1853 (4\) . Cc serait d ' autr e part 

avoc elle qu ' il aurai t fait , en 1Ü57 , le VO] age on Italie dont nous repar

lerons (50); et surtout , l ' année suivante , i l publiera, sous le pseudonyme 

de Victor do S;:ünt - 1-") r cuil , une sorte de romo.n biblique , " Eve dans l ' Eden", 

qui présente un choix sicnificatif parmi les données de la Genèse : c'est 

l' cxe.l t ation du coupl e priï,Ü tif avant l a chute , le tableau de son bonheur 

à la fois conjuGal et S]Jiri tuel , un vér i t nblc poème II courtois'' à l n louan-

ge de l a femme éternelle (plu s pcut-&trc qu'à celle du Créat0ur!) . Cette 

intcrprétntion se tro1·vc confir,;1ée :':)<'.r un bref passage d I un rorr1an ultérieur, 

dans l 0qu.el, prêtant à son "curé de caru1)ae;nc" l'a11our :Jlü.tonique qu ' il a 

vécu lui-aême, Michon lui fait dire, au cov.rs d ' une lffOncnadc e.ve c l ' âme 

soeur : "Cette étroite clairière se cl1c:"1.ngca ~' 1;1es yeux <;n Edon ••• L I être 

nimé qui s ' était a:r,·,uvé sur moi de vi nt l'Eve pri.-:iitive du r écit génésiaquc 11 

(51). Ains i l a nnissance de ce tte amitié passion:1éc pourrait être située 

vers ces cnnécs 1053-1857 . 

T(.;ls sont l es faits . !·ic.is l e r,r oblèr10 ck, 'cur e entier : comment cc 

prêtre qui pnr a it si péné tré de la grandeur do so n s acor~oc e a -t-il pu 

se laisser aller~ des scntiBents aussi ~ou 0cclésiastiques? Poser la 

question en ce s t cr-",1es, c' er:;t snns clou te se c0nè.ar,mer à ne pouvoir l a ré 

soudre . N' oublions pas la l et tre que nouG avons lonRueme~t citée : 11 0.mour 

Sr'.ns remords" ; ''iichon y re:conn2.it que son o.ttitv.de a été d ' une imprudence 

"enfantine" , ;ïw.is il ne regrette que l ' opposition dans laquelle il se dé

bnt entre: son voeu et la "loi natur e lle" , et 1 1 ü1lc ne s...:rnble pas l ' offleu-
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seulcr·cnt celle: du cor)S. Il :parl ... d ' c.illcnrs au. pluri-::1 c'ce ces ''aîfcc

tions (toutes maintenant recouvertes par des to~bes)'', désign2 1 t ainsi 

vrc.iscrnblablu;~ent s~s d0ux )rinci-alcs collabor~tricvs d~ns la fondation 

de Puypéroux : J1nne - Laric de Snint- i"ichcl et iièrc Claire, r ... s i,cc tivene::mt 

décédées en 1 [373 et 1872 . Supposi tian è.. :::i ro:i1ière vue sur~,ren:1.:1 te, "l~is qui 

nous est sucgér 6e pcr une lettre de 1857 , o~ il rccontc à la premilre com

ment il a dfr récem~ent cesser toute corr~spondance avec l a seconde (c'est 

aussi le moment d'un conflit décisif avec Mgr Cousseau) "C' était trop 

long dans l es annales de l ' amitié qu'un lion si étroit de vinit ans! J'en 

ai donc fait mon deuil. Ce qui a été le rlus curieux dans l'affaire, c'est 

que j'ai été moi-n1Ôt1e nmené à faire cosser ·une corrcs:.,ond.s.nce qui ne m' ar

ri vni t plus que r,ar le can~l do soeur Thér~so , secrétaire de la Supérieure. 

Il s'est trouvé un moment o~ j 1 ai été forcé d~ me souvenir du res,cct que 

je devais à mon âge et à mon sacerdoce , et j'ai prié tovt si~ilement soeur 

Claire de ne tenir quitte doréncvant ~ ' une corrusJond~nce de cc genr e • •• 

Le coeur 0st un fer chaud qui s'attiédit pc.r l'éloigne);1'-':i.1t. D'autres idées, 

d'autres préoccunations, d ' autres affections n '~r,orte de quel 30nre vien

nent prùndrc let rilac0 vide" (52). 3i cc r:::·:,:orochc-10nt ust Vi:'.lc,blc, l'arnour 

~latoniquc pour Emilie de Vars n ' ournit été que la transposition profane 

et intellectuelle de l ' amitié spiri t uelle qui l ' unissait à soeur Claire, 

et il faudrait,, voir , plutôt qu ' une chute tardive dans une passion coupa

ble , la mo..nifcsto..tion d I un dést quilibrc affectif ·.1u rr,mncnt. 

Co déséquilibre , nous croyons pouvoir l ' attribuer pour une nart ~ 

l'atraos~hèrc romantique dans laquelle avait bairné l a jeunesse sacerdotale 

do ~.ichon . Cc dcrilL .. r a souvent r no:1,-,0lé sa long1..~c et vivc adrt1ir.'.'.tion }1011r 

le.. poésj e lo.r.12.rtinicnnc, Il cc,t Y)nrticiiliè:t·.:.. 1cnt intér()ssant de not0r ici 

en quels t~rrtes enthousias t es il avait aussitôt salué, en 1836, la parution 
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de "Jocelyn" : "Déjà., qui n ' a pas lu Jocelyn?épopéesi simple, et vaste 

pot1.rtant co.-L 1e un coeur c1.' ho:·1iJ0 <'.:t de prêtre chrétien; drc.:·1e passé e11tro 

deux Btrcs et le plus terri~lc que la poésie ait rais en scène, voilà Jo

celyn! • •. Ici le prêtre parle , mais ,ar ses oeuvr0s, par son inaltérable 

dévouement, par sa charité ineffable, par la lutto contre le coeur, lutte 

qui le broie sur la t&rre pour que ses ,arfums s 'exhalent vers l es cieux 

Le journal d 'un curé est l'épopée du siècle" (53) . On ne pe:ut dire de 

quel ,oids put peser sur l e comportcmont cff~c tif de 1fichon le désir plus 

ou ,noins conscient de r -.:vivre la chaste idylle de Jocelyn et de Laurenc0. 

Pour lui , bientôt , il ne désignera plus Emilie , dans ses lettres, que 

co1ï1Be 111' Egérie", 1 1 inspiratrice, le collaborv.trice . En fait, dans 1 ' im

médiat, cc fut pl utôt l ui , semble-t-il, qui la poussa à surmonter son peu 

de confiance on 0110-môme pour se l ancer dans la vie littéraire, ou plus 

exactement dans l a confe c tion de ce que Louis Veuillot appelera ironique

ment "les J:Jcti ts bons l i vros 11 (54). Jrn début de 1C58 commcmça à paraître 

une "Bibliothèque cntholique de voyages et de romans", dont le à.ir0ctcur 

fut officiclL,;1,ent (sans doute afin de l a dissocier des polémiques rüors 

soutenues par Michon) l'abbé Domonech, un nnci0n missionnniro au Texas 

que la nécessité obli~oai t à divers travaux littéraires , et qui atteignit 

plus tord à une cortninc notoriété com~e dire c teur do la pr esse auprès de 

l' empvrcur Maximilien du J\Iexique . La co l lvction cor.1r>tn quntorze ti tros 

dès l a fin de la prurai~rc ~nnéo , mnis dut a lors changer d ' éditeur , et son 

rythme se ralentit : sept nouveaux volumes an 1860, quatre encore en 1861, 

un dernier onfin en 1863 . En fnit , sur cos vinBt - six petits ouvrages, neuf 

étni0nt dD.s , sous divers :)seudonymGs , à la plu,>ic infati,;;.'.lble de l'abbé 

Nichon, qui en avait en outre édité ou ndnpté quatre autres; sept nvniont 

été écrits par ~~ilic do Vars; et l' abbé Domenech n ' ~vai t fourni qu ' un 

seul volume , son " Voyngc au Ninncsota" . La plus : ro.ndo partiù de la col-
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sions l e p l us souvent élogieuses : c' est dire que son contenu ne tranch2.i t 

en rien sur l'habituelle m6diocrité de cette littérature édifiante et inof-· 

fensivc a l ors si abondnnte; il s' agissait pour ses animateurs d ' une t5ch0 

~limontairo e t nullencnt d 'une entreprise r évol utionnai re . 

C ' es t dire aussi quo nous n 1 nvons mentionné c os ~ublicctions quo po~r 

une raison assez étranc~re à leur contenu pr0~rc : nous y voyons surtout 

l ' oxpérience qui permi t à l' abbé :hchon de f aire son o.pprcntissagc de ro-

mancier, se préparant ninsi à construire avoc une rclQtivo habileté les 

oeuvres do 111' abbé -:-++n . Qu2.nt à l' ox::;>éricnce s entimentale de son nmour 

platonique pour Emilie de Vnrs , elle nous i muortait principalom~nt par 

l 'introduction, dans ses oeuvres ultérieure:s, d 'un thème que nous n ' avions 

pas encore roncontré : nous a vons vu Michon se faire le dé f enseur du cl0-

gé socond.nire~mro.sjm:leis encore il n r avai t associé à cc ttc défense une mise 

en question du célibat ecclési~stique. Il n ' était nas indiffér ent de con- · 

naître les orifinos do cotto nis e en question, que nous croyons pouvoir 

imputer , pour uno part nu moins, à 1 1 hérita.go du romantis.110 . 

3) Nouveaux assauts c ontre l ' ultramontanis me : 

L ' é c hec de ses diverses ten t a tives sur le terrain do l a presse ~lr: 

dique n ' a nullern~nt décour aeé l'abbé liichon . ~n févrie r 1855 , il expose~ 

dans une lottro à son frère Junn- Jacquo s (le curé de Lesterps), ce que 

sont à cotte d~tc ses ressources , ses ambi t ions et sas JS?Oirs : il se 

croit "quelques chù.ncesn de se voir attribuer le. cho.ire d ' éloquence so-

crée à la Sorbonne; dans l' immé dio.t , il collabore aux ouvrages ~ubliés 

par Sculcy; on lui a p roposé un vica r iat à la nouvelle po.ro i sse Saint - Eu-

gène , mais il c. ru fusé : "r1es prédicat ions et mes livres vont mieux ù mon 

tal e nt e t à mes goûts" (55). Il n'a pas renoncé en effet à co~battrc les 
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idées ~~rônéos par 11 1 'Uni v0rs 11 , mais les années 1356-1858 vont rc;:ir.Ss"ntcr 

dans cette lutte une nouv(;lle éto.:,e : ··il 110 peut désor.iais s ' exprim0r 

que par le moyen do r nr~s brochures , o~ il doit frap~8r d'autunt plus 

for t que 1 1 a dLli nistratior nt plaisante pas avec le délit qui consistera~t 

à rc:·,1plû.ccr un journal supprimé ::_1ar ctes publicr..-.:ions pratiql1er.1c11t :y)éri o

diqucs . Surtout, dans la mesnr0 raôme oft l ' ultramontanisne so fnit avec 

11 1 'Univcrs" l e défvnseur en t ous le:s domuL1es cks positj_ons l os plus in

transigeantes, Nichon, soucieux avant tout d'une réconciliation entre la 

foi chré tienne ot la société mod~rne , v c.. rnodifi~r sur doux points sa 

propre 2..tti tude : d 'une part il s 'affirï10rc;. ouv0rtc_ i0?lt gallican, co.c,rie 

pour mieux s 1 oppos~r à ses adversaires; d'autre pnrt il multipliera l es 

contacts RVec les journeux libre-penseurs, cor~1~ s'il voulait par son 

0xomple désolidariser le catholicism0 de c c qu ' i l considère comme une 

trahison du christic..nisne. Attitude doublowcnt ~érillcuse, l orsqu'on a 

pour évGque 1Igr Cousseau, et quand bientôt l e s dévelopn~rncnts de laques

tion ronaine allaient obliger les catholi~ues à serrer les rangs û.utour 

du pouvoir t emporel menacé. 

Au mois de mai 1856 parait une prcNi Ôre brochuro : 11 L2.. Papauté à 

Jérusalem" . Au l cndemnin du Congrès de l·c.ris , J. ' o.bbé Hi chon ro mp t le si-

l cnce qui lui nv2.it été imposé o.u début de la. guerre; il l e fait en revL· 

nant une fois encore sur los proposi tionc II oecu1.1énique s 11 p lusj.eurs fois 

dé ve lop1,ées p2.r l ui depuis son voyage en Criont, Lmis il relie ccllc}ci 

à ln p lus r écente actualité, en 6voquant los menaces que fait peser sur 

l e pouvoir temporel l'un des protocol~ s du Con~rès . Le thèLlc central do 

ln brochure est en effe t la suiv~nt : si le Inpc se trouvni t un j our ne 

culé à quittor Rome ut~ s ' instoll~r d2.ns une autre vil l a, aucune ne lui 

conviondr.:i.i t mieux oue Jérusal0m; un tel choix constituerait une dé; .c.rche 

décisive, et pour la réunion des co~ unions orient2.los au catholicisme -
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1 'o.u teur dévelo·'.)pe ici tout un "plan d I union", qu 'il estiTt1e Il réalisable 

dans l'intervalle de dix années''! (56) -, et pour la conversion nu chris-

tin.nismc.. dos populo.tions muoulrnn.nus. r.'ichon ne dis.sinulv pc.s d ' <'.ilLrnrs 

sa. 1)rofondc hostilité 2.u mainti"n du :_)ouvoir tomnorcl : "Cc fut une dé

viation Jrofondc ~ l'institution s~irituellu de la paJauté , que sa fusion 

dans l'ordre tcrnpor .... l et politique'' (57), ~e;nonc~r à lui serait, dit-il, 

12. mcill0t~rc a:_')ologéti0_1'c pot~r mh.: eénérati0n inéluctc,blv-wnt gagnée par 

le rctionalismc : 11Le r~tionalisme déborde d~ns 1~ monda . Il scr~it pué

ril do se f.::i.ire: encore sur Cl.. ·:)oint des illusions , c t qu'-lquc pénible qu0 

soit ,wur une 5.me c:1réti";~ï1e 1 1 aveu de CL. tte dissolution gérérn.lo des 

croyancus, il fn11t le faire avec franchise, sous peine d'Gtre convaincu 

d I un aveuglement obstiné •.• i\.:ndant que le zèle clu l'apostolat év2.ngéli

que glane quelques âmes qui formant l l'~cure présente lo petit troupeau, 

c'est par milliers qu 'au sein des masses, s'accroît chaque année la pha

lange victorieuse des négatuurs du dogme révélé ••• Lt: jour où l'Er;lisc 

romnin.._, rc:.Jronr·,nt los traditions r.iodustcs des ·)r<: ·.icrs âgos , rccor.rr.10nce-

rait , on Oric..nt , un christianisme débcrrassé do cet éclat mond~in qu'on 

lui a rc,roché avec tant d ' ~igr'-ur , les os~rits los ~lus ~rév"nus contre 

elle v~rruicnt bien alors 0ue , si elle a ~rolonsé longt0nps ces Llagnifi 

conces cxtéricur .... s dont ils scv0nt bien l'origine, ullc l'a fait o.vcc une 

pensée de mère , en faveur des génér2tions sunsuulles qu ' elle avait à con

duire , ranis qu 'elle r evient ovo c bonheur à un état dont 0lle a toujours 

proclr,m6 ln sc.intoté ot le. gro.nd--ur" (58). 

Le scandale soulevé par c e t opuscule se trouva sans doutu licité par 

l'attention encor e distrc.itc que l'opinion catholique prStnit à la quus

tion romaine. Il valut pourta~t peu a~rès à son aut--ur, de ln part du car

dinnl Doanct , une cri tique curi--i1s0110nt nuancé'-', ~t néanm<üns fort dure 

(59) : "Si vous vous é-ci1,..z contenté do dire que les .:,spri ts los J)J.us 
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élevés ont une telle foi dans les promesses do Jésus-Christ, qu 'ils sont 

convaincus ••• que le pouvoir s piri tuel ne serait ni amoindri ni c..ltéré 

po.r ln perte du pouvoir temporel ••• , vous n ' eussiez assurém~nt uxprimé 

qu'une vérité plaine de fo rce ••• Jour carnctériser en deux Llots votre 

tout petit livre, c'est une suite non interron~ue de témérités, d'aberrc.

tions et de folies •• • '' Q,ue l q_ues c.nnécs :îlus b:1_rd, Veuillot, lui, se con

tentera d'un hcussemont d ' épeules : "C n c.. 11roposé de mettre le Pape à 

J'érusal cm. Là, dit - on, il ne g&nora plus l ' Buro:pe, et néo.nrnoins il sera 

inèépcndnnt, r.:1ômc roi ••• Ceux qui se trouvent préscntc'î10nt gênés du Pape, 

en quel lieu le ~nve ne les gôncra-t-il pas? Ceux qui ne le v~ulont 

point indé]endant à Rome, en quel lieu lo voudront-ils indépendant ? 11 (60). 

Mais déjà se nr6narnient d ' autres combats; l'ann6o 1856 devait 8tre 

celle dos p l u.s violcmts ass2.uts contre n1 1 Univers". A vro.i dire , la rup

ture entre Veuillot et i ontolutiber t remontait aux ann6cs 1250-1052; mais 

il fallut o.ttand.rc 1L55 pour qt~u le groupe dit des ncc..tholiqucs-libéra11'\. : 

se constituât sol id,: m0nt 2.utour du 11 Corros:,ondant11 , A partir de janvier 

1G56, ce dernier co: 1•cnçn à tirer à boul0ts roug~s sur le journal de 

Louis Veuillot : co fur0,_ t le mo.niL.:ste sicné d 'Al bort de Droglie, "Du 

cn.rc.ctère de lo. polé;,:ique r clirivuso nctue:llo", puis le pamphl~t de Fal

loux, "Le pc.rti co.tholioue, ce qu ' il a été, co qu'il est devenu". En 

juillet, 111 1 \i;li d.:: lo. r eli1ion11 intervint È::. son tour, en prônant i;l'Uni

vcrs jugé pQr l ui - 11ôr10 11 , co1".1.1:Jilctio::1 2,nonyr1" dont l 'c.bbé Cognat revendi

qua quel0ues mois Jlus tnrd la p2tcr nité . Dès lors, ce fut une v6ritable 

pluie de brochur\...S contr ... la. L.:1:illc ul tro.rnontainc, ot on cOd'. 'rcnd nis6-

mont quo l'abbé ~chan ait voulu saisir l'occ~sion d0 cc d6bnt pour rénf

firuor s0s propres posi tians. Il public. donc au mois de sq,tcnbre : "Do 

la scission du parti CD.tholj_que, lc:ttro à M. le comte do i·Tont.:i.lembc:rt". 

Il y félicitait tout d 'abord ce dc r nior d'avoir eu ln sngvssc et le 



149 

courage de rompre cvcc v~uillot; cnis c'était pour d( lorcr aussitôt le 

nmodér.::-.ntisnc 11 nvoc lvqu0l li... rlir"cteur du "Corr~s·,ondantil poursuivnit 

ln lutte; cvttc r~vu~ discrète, t oute en nuarccs , no ,cuvait s 11ffiro, il 

fullé:'..i t lo. cor.i;, lét,_ r pc.r un ;::,ro..1,d jon:,:-·,,2.l po--:,tüc.iro : 11 C I est l.:1 presse 

qui fait la force de !·, . Louis V,milJ.ot. Il ne -)._ut être vaircu que pnr 

l'.:1.rmc nêncdontilsescrt nve:c tant d 'nv.'."'.nt2ge" (61). Et l.s. brochure, en Ene 

conclusion à peine voilée, r~p:~lnit à Monto.J.uBb0rt les heur0s pleines 

d I es;.iér.::nce de 111' i.~v,.,nir" . En fo.i t, l 'antcur se préoccu:-90.i t . surtout de 

prendre ses èistnnccs à 1'6~nrd des deux écoles on présc .cc , désisnées 

l'une: coi,mw coll.:: de 111' absolutisme rc,li;~·ü,ux11 , l 'o.utre conr.10 colle des 

"ul trrunontnj_rs modérés". 11La trcisièri1e école ( c 'est-à-c1ire i'ichon lt1.i-7,1Ûme) 

est i>.'.:!.rtic du ·,ri11cipe évo.ngéliquc que l'Eglise et le: nondc fori,10nt d0tcc 

étant tout0 spiritucllo , to1~tc 1:iour L,s n ·ws, G' cx"rco sans - . 
le concours 

e:t l' np:pui du monde qt:.i, ·,ar son immixtion .:--ux c·10scs divin..;s et spiri-

tue:lL.:s, ne peut qn ' y ·)orL.r sou e:s)rit de corru;Jtion et de mal; que 

l'Eglise indép0ndante , nu 01oint de vu& srirituol, n'a nucun ~ouvoir sur 

lé'. société tenr,Jor'-llen. :']e fusent donc toute justificn tion à un "parti en-

tholiquc", Hichon se déclv.r«it résolument hostilu nu rôle joué do;:mis une 

dizo.ine d 'années nc.r dvs lnics comme Hontalemb0rt ou v~uillot : "Cotte 

école (donc lui-ï1ême, ici encore) n'étnnt autre chose que la continuc.tj_on 

do l'esprit chrétien et .'.l.~;ostoliquc dans le ;:1ondc , n'a d 1 ::rntrcs chefs 

qu0 c"m: quo lui donnent los conctitutions de l ' ~ .. [sliso. Elle n 'a ja:·1ais 

eu ln bizcrro r~ns6e d'orgnnisor unu espèce de hiérarchie laiquo on dehors 

de lo. l'.>OJJo.uté et de l ' éniscopc.t, dt,st iné0 à <liri~er 10 mouvs:: '-.cnt c::-,tlloli-

quo et È•. forn10r conrnc un corps auxilinire: d.., défo111:,c et d ' c.ttaque , prôt à 

guerroyer à tout0 h"urc au sein de lu société t'-mrorolle 11 (62). Lo problème 

essentiel n ' étcit ~as de p-·~r d'une mani ère ou f ' vnc ~utrc sur 1 1 =tat 

-----------
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pour en fnirc le br3s séculi~r de l'~glis0, mcis 11 d 1 aidcr l'~glise à sor

tir des form~s disci~lin~ir0s du Poy~n-B~c, pour or1~nia~r uno discipline 

nouv.:lL: en ho.rnonic o.vv c lvs besoins è.c 1 1 âre r.10c'L.,r11~" ( 63) • 

Des nffirn~tions aussi nud~civuscs all2i0nt cntrnincr leur auteur 

dans de lon~s et difficiles débnts, t ' eut~nt plus vnssionnés pvut-6tre 

que se dér0ulo.i t o.u nÔ,ilv no.,10nt le )rocè s intvnté p.::r 111' 1.Jnivorsil à l 'n.b

b6 Co~nnt . Les journaux libro- ~0nscurs evcient aussitôt sclué avec sntis

fnction ln brochure ruc nous venons du rc'-sm.1;:, r ; en pr.i.rticulier, "le Siè

cle" en nvai t c<.onné un élogi'"ux com)tc- rcndu , assorti il est vro.i de cc 

portrait c,sccz îin'--,.~.:rnt tracé : 11 iie conseil qu ' il d.onnc ;;._ ;i. de 1'Iont.'.1lem

bcrt , le loyal np,,e:l qu ' il lui adrcssv , révèlent chuz ;, . l'iichon une invx-

péricnce nnive qui donne un c"rtain ch~r~e à cv qu'il écrit; on ne p~ut 

se déf~ndro d ' o.ffectiu~ ~our cotte a~o c~ndidc qui rÔV\J tout hnut et pro

pose sirnlemcnt clos choocs i,r,o .ssiblcs" (6~-). Co;:itinu.nrit a Hrêvcr tout 

hnut'', l ' abbé ~ichon voulut ~r~ndre o.cte de cuttc réaction favorable et 

poursuivre le dialoisue:; il co·Y~C)Sé'.. donc uno lon""..le •ilottre à H . Louis 

Jourdan, réd.:-..ctcur du Sièclo11
, que c0 journc.l ·mblin dc..ns son numéro du 

13 novembre 1f56 . 

"Vous nvoz bien r<-ison - lui c1iso.i t--il - de :,1r<;ndrc pour d0vise 

Foi au })roe:rès ! foi à lo. 111:krté: foi ù le.. ju.sticc i r;uc.nd le pro,:;rès vst 

blasphém6 , quand la liberté ~st honnie de c0ux qui se donnünt la ,issio~ 

te défendre le Christ , ce divin énancipntour de l'humanit6, l ' initiateur 

au ElOUV(;i 1cnt qui n entrainé le nond1.; dans ses c~__-stinc0s nouvo] J.0s, il est 

bon , il 0st glorieux • • • de protustcr nvoc le noble scnti~cnt du devoir 

contre ceux qui v0ulcnt apporter ln )Crturbation et los t6nèbrcs dans 

une société qui se ronouvclle et qui a be:soin de lumière et de :Jc.ix ••• " 

Puis il s ' intorrosonit sur l ' avenir do la r eli3ion: •• : 1Tous cos hoŒ10s qui 

·se réunissent devant l e symbol e commun : Foi on Diou , qui ost aussi, 
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Monsieur, votre symbole; tous ce;ux qui adoptent cc. t r>.u tre symbole : Foi .s.u 

Christ, qui est celui de toutcs les grandes comrffinions chr&tien~os ; tous 

c e;s hom,.ics doive:..1 t trCtv.::üllor il r e: constituvr l' .'.:.Venir. Quelle s o r a cette 

foi de l'humanité q u8 nous ne verrons p.:i.s forn1.ll0r, rrnisquo notre gén&ra

tion n e s e ra p lus ? ,1.cce j_1 t c r2.-t-ellc le vagu.c :,:i rogrnmr.,e d 'une r1.üi :~·ion 

naturelle nbandonn6e à toute conscience humnine, ou l a forte synthèse 

chrétienne , largeme n t mo difi6e par l'épanouissement do la raison ? ••• 11 Il 

revendiquait enfin pour l e christianisme l os val0urs défendues par la 

librc- p0ns&c : 11 ••• Vous seriez sur p ris qu 1 un docteu r de la théolog i e 

catholique , s nns sortir l a moins du monde d'une sév~re o rthodoxie, v ous 

prouvât que tout c c que vous av2z pu écrire de plu s éne:rgique, de plus 

éloquent pour p rotége r la li~erté de l 1 osnrit humnin, l0s d roits de l a 

r nison, ln grande t héorie du prosrès, n'a absolument rien do contra ire 

aux ~rincipcs les ~lus élevés du catholicisme. quand il vous aurait non

tré que ce qui -vous b l eGse ~ant daiii l'Eglise blesse l' Eglise ello-m6ne, 

qu'elle on gémit plus que vous ne pouvez en g6rair, que c'est là son lot 

do souffrance , l o côté humain pnr lequel 0110 touche à cette humanité si 

frngile, et que tou tes vos gr nndos asp ira tions, votre légitime horreur 

de 1 1 nb a is.sci•Wnt d E:s p l us nobles instincts do notre nature, tout œlri.e.lle le 

r evendi que pour e lle , puisque c ' eat e lle qui l'a aJporté au mo nde , qui 

l'a enseign6 depuis dix- huit si~cles, et que vous ne savez , per me ttez-

mo i de vous 1~ dire, que par ollo •.• , vous trcvailloricz à votre o euvre 

de défenseur de l a liberté humaine avec moins da n réoccu}ation de c es 

fnutos déplorcblcs, sans doute, mais tou jours cxnlicabl0s , qui tiennGn t 

à l'inîirrJité de l' h o· ,rn e et n 'attoir,nent J:)C:.S l'irn:9ériss0.ble vérité dont 

l' honmo n ' est quo l'orgnne11
• 

11L' Unive rs" n' 6tai t p.:1s si distro.i t par les prépar a tifs de son :pro-

cès qu 'il n o prît le tcm:1s do r e l0vor un t e l lang.:.1ge; l e 25 novembre, il 
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livrait à l 'indignation de ses lcct~urs un extrait de lo. lettre de iiichon 

à Jourdéln, et son r6do.ct0ur Du Lc.c 10 c0Em1entait on c0s terlih.-S: nLorsqu'

un prGtro écri t cos chos2s dnns le Siècle , que pouvons -nous dire, nous 

simples fidèles, qui croyons Gncoro ~ 1 ; 6tornit6 do notre vieux symbole 

co.tholiquo, et qui no com~1tons :;_)oint sur 11 1 1 épanoniss(].cwnt dC: l o. raison 

pour ï,10difiGr lnrg";.10ï1t lo. s 2·nthèsc chrétienne:" ? 1'Iichon riposta o.ussitôt 

I>O.r une "Lettre à:·~. Du Lnc, rédn ctour de l' Univers", dont un huissier 

imposa l'insartion dans le numéro du 3 d6 c0nhre de c 0 journa l; il s 'y 

pll'.ignc.i t qu ' on <.:ût tronqué sa lettre à Jourdo.n de mo.nièrc: à "dire tout 

simple:r:,cnt que j 'ni perdu l e foin; et il précisc.i t : "Le :pcss ngG de mn 

lettre qui vous parai t peu édifi211t o. pour but de montr~r dnns l'avenir 

la r~ison ello - m&roe accuptant la forte synthèse chrétienne, lorsque cette 

raison, qui n ' est pas l 'cnnc:mie , mais la compagne do la foi, aura pris une 

plus longt~e po.rt dans l o. co,,rprél10nsion dos dogmvs chrétiens. Vous ne; me 

pnrn.isscz pas , }:ion.sieur, ôtro o..u fr"ti t de c0s questions de la h~llto théo} I""'\-

gie catholique, vous paraissez i gnorer qu 'il y o. une incessante évolution 

de lo. :9ons6e chrétienne qui , sans rien changer a le. nature du dogme, doit 

le montrer de ~lus on p lus acceptnbl o à l'esprit d~ l'hoomo accoutumé à 

le regarder comme un mythe inintelligible ou c.1Js1~rde". Du Lo.c 0sQuivo. lo. 

discussion, et se contenta de f~ire suivre l a lottre ci-dessus d 'un com-

mZ;ntaire à le. fois ironic1110 et perfide : nrous c,vouons qua n ' ét2.nt po.s 

"accoutumé à rc .'._';:"'.rder le doc:mc con.w un rnythe inintelligible ou o.bsurde", 

nous ne pouvons p~s encore nous habitue r à entendre un Jrêtro tenir un 

pareil langage . Cclo. vio~t ccrt~inu unt, co~nL l e dit très biun M. l'abbé 

Iïicllon , de ce quo no1..'.s no sommGs pas .W:".u L:it do ces qu0stions de lo. haute 

théologie cc.tholiquc 11 • 

Cette brève discussion ne pouvni t suffire à interro;111ré: l a pnrtici11;-,-

tion do l'abbé Ilichon à ln grni1de offu1sive me:née contre "l'Univers". 11.u 
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début do d6cerabre 1856, pr~nant prétcxte du souti en apport& à c e journo.J 

po..r Hgr Done:y , il pu1)lio i t une nouvs1llc brochure : "Lettre à _1 . l' évêqu 

de Honto.ubnn s u:c l e:s dD.neo rs de l r. :;_:>ol6,üque r cligi ousc11
• Il y déplorc.it 

/ on effe t l es polfmiquo s en cours, l eur r0~rochant do révcillcr· 11 l'o~po~ 

tian rodoutnble do 1: cs 0,ri t mode r ne :,.u catho licisme . Ct: i"'- 1 est pas l a de 

trine qu ' il peut craindre; il no l ' a guère approfondie; c' est uniquumc~t 

une influence tourorclle du clergé' ' (65), L'Eglise ontiè:cc se trouvait 

co~proniso si 1'6piscopr.t a~puyait un journal tcno.nt sur cc point des 

opinions o.ussi e: ,:ccssivos que celJ.es de 111 ' Univcrs 11 
: 

11 1)(;nsoz-vous qu' L_ 

n'y nit r ien à r edou t e r dans c e tte innovetion qui substitue à la parole 

~csuréc et prudente de s premi ers pasteur s , le:s élucubr~tions passionnJes 

quelques laiques p ieux , néophytes nD.gHèro et mé t anorphosé s tout à cnup 

on pr6dicateurs , sans autre miGsion quo celle d ' avoir ét6 a~nc l &s par l e 

hosnrd ou l n co.maroderic à la rédaction d ' une f ~uil le reli r ieuse ? ..• Il 

e.st évident :pour quiconqne ;,ws:lre dnns ses conséquences le chan6c:'0nt 

opér6 au sein du catholicisme par l ' influence du journc..lisme r elisieux. 

;uo ln puissnnce nouvC;;lle o.ccordéc aux ho::u110s qu i lo dirigent, pé:.r la 

co11Iic.,1ce des catholiques devenus leurs o..dr,üro.teurs et l0urs disci:nl es '. 

brise l ' or dre de hié r ar chie '' (66). C'es t pcut-6tre enfin l ' e xpérience du 

pr6dicateur qui ins~ir~i t à l ' écrivain ce cri d'nl arne : ''Si vous pouvit~ 

c;.ltondre: cc qui se di t dans 1e: monde, ce: qui s I nc cuï,mlc clnas les coeurs 

d· reosonti@ents et de: répulsions, vovs seriez offroy6. Lo flo t monte, 

I:.1nc,o i : n.v.n·. .. Do tell es pnr0lcs, :rouse;icno11.r, vol'13 ne pouvez )as los '1n 

tondre. Quand on vi t de.as un mili0u o~ los 6loius et la cour t oisie d ' un 

tnoi'l.de bien élevé noi,s envc'10°·F,-:..nt seuls, •• , On ne s:::.i t J10.s ces choses; 

on dort sur le bord de l ' c..bîr.wn (67). 

Tendis quo cos lutte s so po1.,rs uivc..ie1,t cinns l o. p resse ·,-nrisien:..10, 

le: bruit des divurses 1·le ttres 11 publ iées jX-1.I' 1 1 abbé ; ichon était 1'lo.rv011v 
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de Poitiers (6~) - s'in terroge ait sur 1~ conduite à tenir à son &gord 

dcvc..it-i1 temporiser 0ncore, c..1Jrès tl-.nt d ' o.vertürncmcnts inutil\_)s , ou 

bien s6vir sans ~lus tnrdcr, nu risque de l e p0rdre sans r 0 tour? C'est 

ln s u condo a tt i tude quo l ui consei l lait l' abb& Julos ~oral, auque l l' év: 

que d'Angoul&mc , 2yant lu dnns 11 l 1 Univorsn ln l 0 ttre à Jourdc.n, avnit d 

rcw.ndé 1 1 envoi d I un cxenr,1lr'..ire do la le t trc à j,io n tGlC;mbcr t i :.:or el (que 

nous nvo~s déjà r enc ontr& dans co rôle e n 1854) s'em~rcssn d'envoyer, ne 

seulement la brochure domo.nd&e, nnis &ussi l a l et tre que voici: 

''Je vie ns de f~ire déposer à ln p oste l ' onuscule de l'abbé ,~chan; 

mo.is je n 'ai po.s voulu borner à c o tte 00uvrc toute r,w.t.Sriclle, ln comm.i.s 

sien dont vous avez bien voul u rn ' h o :c.o r e: r . Comme j ' c..vais une occnsion do 

voir l e Nonce , et que tou s les cat holiques, les mondnins n&ne , s'étonnen~ 

que l'autorité n'intordisc pas des fous aussi dnngercux que votre diocé-· 

sai n e t l ' abbé Guett&e, j I a i fo.i t part à Son :Gr.linenc e de l n l e ttre que 

vous m'avez écrite à cc sujet. Elle lui acc usé l a p lus vive sntisfactiOR 

et voici c e qu ' elle m' o. chargé de vous transmettre . Elle a porté plnintc 

des doctrinJs scandaleuses publiées dans le diocèse de Paris par l es ~i -· 

chan et Guettée, et dc0andé leur inte r diction à Mgr S ibour. L 1 Archovêquc 

n répondu qu I il nv.:ü t mis à pied 1 ' abbé Gue:ttéo, en l ui rctirnnt l' am,1ô 

nerie de l a Pitié , e t l'abh6 Michon, on ne l ' ad~ettcnt p lus à prêcher dJ~ 

stations; mais qu 'il ne pouvnit pas faire c ontre eux dnvnntngo; que ces 

cccl 6sinstiques n'é t a ien t pas l ~s siens, et qu0 t~nt que leurs évôqucs 

resj_Jectifs no jus-0 r eie:r>.t pas qu 'i1 
.• s méritn i ent un i nt0 r dit , comr.1e il pn-

raissnit b i en par l eur silence, ce no ser a it pns lui qu i p r~ndrait l'ini

tiative de l e l ance r contre eux. Est -cc une dé f a ite de ;~r Sibour? Est

c c u n r0sp cct scrupule:ux de votrc .s:.utorité e t de c 0lle de IIgr de Blois ? 

Vous pouvez, 10nsci ~ncur , r 6soudrc c et t u question , quand vous voudrez. J~ 
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snis que l es dispositions ot lus fins de non-recevoir de l' nr chovêque ont 

été i:mndées à !îgr l'a.llu- Du:pnrc. Le nonce vorrc.i t üV..;C ;llo.isir que vous 

vous ontcncJ.icsiez a.voc lui, et que votre interdit " o.d tcmpus", jusqu'à 

r6po.ration du ocando.le, füt r endu public pour l'un et l ' outre Gcrivo.in 

délinqunnt. Vous Dnrnisaoz, MonseignJur, tir\Jr des scru~ules de cette 

rc.ison c..1léguéo pc.r le curé de Bc.ic;D0s, quo ,t. iiic hon rc;·,,:rüi t les dovoir.s 

c' 'un prG-trc r ée;ulivr . rfo.is les Jo.nsénistcs étc.icnt plus ré _:'1..ùicrs que 

l'~r~ite de l~ntausier, et nlc.nmoins ils o~t ~t6 condx.n&s. Il me s0rablc 

élUssi, Monsci Gncur , que la sownission souscrite sur votr~ bur\Jau à l'ency

cliq_uo Hirnri, pD.r îi . Hichon , n ' est J.K'..S f,:,..ite :._1our rassurer votre cons

cience; Cé'.r 0110 cox,sti tue ]Jlu tôt 1 1 accus é cor.1lîle r c..lc.ps que comme péni

tent. La Scission du p~rti cat~olioue, qu~ je vous envoie , n ' est qu'une 

loni:;'Ue .:::tpostc.sie d 'un r enégat .:i. l' 0ncyclique dv Grégoire XVI. On y trouv 

le. sénarc.tion do l'Eglise e t do l' Et~t , l a suppression du budcet du cler

gé, 1 1 ina~ovibilité du clergé; mais surtout on y trouve , à la page 46, la 

nécessité pour l' ~zlise d ' une ré~ovc..tion et d ' 11ne régénération , si elle 

vout pourvoir à so. conservation , dars des tcr~es si forrn~ls, qu'ils for

ment identiquencnt le ,ro,onition contradictoire de colle du Pape sur cc 

su jet" (6s: ). 

Un r6quisitoire aussi serr~ cppelle un certain no~bre de rornnrqucs. 

Précisons tout d ' abord, pour n ' v Dlus r0vonir , que l ' abh6 Guettée, dont 

le Cf".S est ici mis en pnrnll èL, nvtic cvllü de :,ichon , 6t2,.it poursuivi 

pour une 11 IIistoire de l ' E;:;lise de Fr~.nce;; qu 1 il V..;nai t d ' achcvor; il fini-

rn pnr pc..ss"r du cntholicisn:e il 1 1 orthoc1.o~:ie . No ton:::; .:'..1..'.Gsi que ln ')rinci

palc nccusntion avancée pnr ;~rul (un anci~n nunnaisi~ni) contre i~chon 

étc.i t de contr(.;dire l ' encyclique 11 ~,irC'..rin en préconise.nt une r6novntion 

de l ' Eglise : les annG0s suiv~ntes montreront que c 1 êtnit bien là en effet 

le nooud du débat. A la d6 c~2r ge de l' n ccusé vcncit le t6moicnnee do soP 
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cur6 de Beignes , o.ttus tnn t que l~chon étai t i nattaquable quant à l'accom

plissement de ses devoirs sn.c o r dot,--.ux. Fo.is surtout l' o.rchcvêquc de 22ris 

pro t6gcoit , nutant qu ' il le pouvait somblc-t-il 1 l ' ancien rêdactcur on 

chef de 11 1c, Presse rcligL.. use " : il .:cvc:i t repoussé lo. dou1c.ndc d 1 interdit 

pr&scntée par l e nonce Mgr Sacconi, et n'c.v2it manifesté un mécontentement 

peu t-Gtre tout c,xtér i cur et diplomc,tiquc qt1. ' en fr2.~:Jpo.nt l ' 2-u te ur dos "let

tres" incrirninéos d ' une dêfonso de 1,rêchor qui ne :fut pns lonc;tcmps mnin

tenu.e:. 

C I est r,robc..blcr,10,it ponr sn.tisfc.iro au mécontcntc·°Knt officiel de iigr 

Sibcur qu" l ' o.bbé ;hchon c.dr,;sso. à "l ' Ami de le. rcligion11
, qui ln pt1.blio. 

ô.::i.ns son nu..~16ro du 13 dé c embre, une lettre où il préciso.i t le sens de cel

le que "le Siècle" nvo..i t ins6 r ée un ;·1ois plus tôt : "Elle n' o.vni t pas pour 

but une exposition do~mo..tique; et , misa en f~ce des doctrines des hoo~cs 

de le libre-pons6J, elle o.vo..it , dans son ~nso~b,.c et d~ns ses tendances, 

un c o. c ho t de, co.t:10licis;:w c.Fqucl cvrto..i:1.c-;-1<.l'lt nul des l(..ct-.,urs du Siècle 

n'a l)U se mé"0r0no.re. • • En po.rlo.n t de l I é ·.:icnouiss-- e:n. t dv le, raison humc.inc 

provoqu-5 p.::.i~ le c11ristic.:lic;,1c, je n ' c.i ou c1 ' :.i.utre °Knsue que d ' indiquer le. 

J)Ossibili té d I un c.ccord plus intiï:10 do ln r:::.iso i'l ot do le-. foi pour arriver 

à une intelli~c:.1C8 ;::i luc clo.ire du do~,:i c: r év61& .• • 11 Il cito.i t nlors lon0ue

mcmt l e chn:,:iitre XXIII du ;:cornr.1oni torium11 do VL1ce:nt de Lérins, pour y re

trouver lvs ter;ï1cs aê1;10s de progrès e t d ' évolution, et il concluni t : 11 .At

to.ché de coe:ur è. 1 'E[~liso c c. tholiq uc, j c l! ' ci.i jn;;10.is cori1pris o.u tre. ;cm t les 

chc.ngcr1onts, l es mofifico.tions , les tro.nsfor~Qtions qui pcuvont survenir 

do.ns l'Eglise. }~is puis~ue , dans la précirit~tion d ' une lettre inprovisée, 

il ;.1 ' est échc.:opé dos cx:pr"ssions inc,xo.ctus, je, n ' hésite pns à les r etir er, 

voulant satisfaire par là tout à l a fo is et eux observations do mes sup6-

rieurs ot D. mo. conscience do prêtre". Le " sectisf ecit" dont le r&do..ctcur en 

chef, l ' o.bbé Sisson, fit suivre ln précéd"nte décl~rction , traduiso.i t so..ns 
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doute los sontim0nts de l'gr Sibour, ~uisquc :~chon, avant la fin do ce 

mois, mon t ~it dans la chaire do la ~dol0inc (70). 

Cos oxplico. tions ne suffiscicnt ce:t,e:ncl,:,.r t po.s pour ~r :Ic;r Cousseau 

qui, .::t~}r è s trois sor:1.c,inc.s do rofle:xion , cnvoyo. L 111' ornita de :,ont ~'.usic r" 

1 1 ultin.::ttum suivant "Je viens do lirv e_v"c uno J'.) r ofondc do1.ü0ur vos dor-

niors écrits : 

1 ) de l;-,. scissioi~ du ::'c.rti cc. tholique , 

2) lGttro à l'I. ,Jonrdan , du Siècle , 

3) lGttro au rédncteur en chef d0 1 1 Uni vc r s , 

4) lettre à I;gr l 1 6v6que de ont~uban sur la poléraique roligieuse ••• 

Il y a là un horrible sce>.1~dc.le . Vous n0 }>Ol~VGZ monte;r au saint o..utcl o.voc 

do pnroillcs idé0s dcrns l ' os;)rit, c:.v0c de ::_mrcils s..,,1ti11(,·:1ts dans le coeur. 

Après vous avoir pri6 e t supplié inutil2Jent, de vivo voix et par 6crit, 

do revenir 2. àcs ic~écs -olus setinos , à des )J2nsée;s ·;ll'.s hunblcs et plus sn

cerdotalo·s , j 0 -s-uis - obligé de vous dé: cl2.rcr I L~. doulC;Ur dc.,1s J_ 1 ô.rne, quo si, 

le 25 janvier 57, vous n'evcz pas rJparé par une rétractation publique, 

jugée suffisante po.r moi et mon cons~il , le SCQndal e do v os 4 derniers 

6crits, •• • je sorni oblig6 do p r ononcer contre vons uno sentence de sus

pense "a s acris", à moins que d I icj_ à c ettc époc_uo vous ne so,rez entré dans 

le cla rg6 d ' un autre év8quo '' (71) . L'évOque d 1 Angoul0mo justifiait la 

sanction annoncée par le fuit quo l as écrits en question avaient été pu

bli6s sans son a,]robation, et contenaient (nous retrouv~ns ici jusqu'aux 

mots de 1 1 abbé ·:orel) 11 d0s ::iropositions for;,1"l l e:,.1vnt contrGdictoiros à la 

doctrine " do l ' encyclique " I·'.iro.r i". Le 29 jo.nvior , o.ucune réjJonso n' éto.i t 

encore pnrvc:nuc ii l'év êché , et î'iè r e Cl.::tir c , i n:form6o ~,ar Hgr Cousseau, 

suppliait l' abbé de faire une soumission totale o t im~6diato 110h, nous 

vous on con.iurons, faites ce qv.o Ï.tons0ig:.10ur exige: , qu.'.'."lcl ra~r.1.0 vons ne 

comprendriez pas lu chosG . Voyez c ombivn l os suites da eu refus serniont 
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affreuses . Ah , de grlce, ne nous fcitus pc.s une peine scLlblable , cc serait 

affreux. Etre interdit, je: ne rwis -~rononccr cc 1,10t. J..__ 1-:: ré-::,ètc, qu~nd 

vous ne cor.1:i_1rc.i1di'icz -,-,2.s, q1.1 ' a.uric?.-VOi.èS 2 cr:-.L·dre d" VO':.'S son 1cttru, si-

non do fcire un act<... c: ' hu;.lili té qui 
. .,_ s ..... :rc.il, si ,'.n:réa.blo ù Di0u ?" (72). 

Qu' n.ttunèL:, i t cl.one ;·ichon ? 

Le 2 févrj_..)r L-nfin, il ::,.,dr...,sGc de: Pr.ris ii :s e n 6vCquc une l0nc ue L.,t-

trc, qu'il sir ne "votre très lrn;1ble ut tr· s obé:iss2.nt scrvituùr11 , nr,is 

dans loqucllc i l ne net guère on :1rnti0,èc ces feu:'{ vertus : 11 J'c.i reçu, il 

y n environ un mois , une lettr e d ' Ansnul~no dans laqu0llo on me dit que 

vous ôtes sur le pnin t d.c censv;.~ur ;:i.c.s ouvrcs0s . J l, ·· , 'c.i 1x:,s ré 0 ,ondu à 

cutte lettre, étonné s0ulcnunt quo le pv~lic ait connaissc~cc des actes 

do votre ndnL0 istrc.tion, et quo no:i. - ;,1Jno je n ; nie :,2s 6té prévenu de cette 

grave mesure . Une soc0ndc l..__ttrc 0 ' n~~rcnd auc vot·s vous Gtes ~l~int de 

m'~vnir 6crit, ut de n 1 avoir reçu de woi aucune réponse. J0 ,uis vous af-

firmcr, TTonsci~nc..ur, qu ' c,uc1n1e l e i;trv d.::: vous ne 

deux nois que j<: suis dv ruto,-r de le. C".:c1:1.:c' :1 c ..• C)_n2..nt à 1 1 c.ffniro elle-

mô;:,w, pcrmett..)z-•·wi cl..; v ~ns GOUïhJttre qnu l Q1cus ré fï e::::ions que je livre à 

votre délic2tcsso 0t à votre Drud~nce . La censura ~ortfc contre mes ou-

vro.ges ser.::,.i t ou sur cL:s doctri111.JG c1 0 :-,·10.tiqucs, on sur c\)s o~0 inions li-· 

bres do.ns 1 ' l~ .::.;lise:, ou sur dos c.:•~,récic. tians d' &cri vo.in. Si elle tombe 

pris connnissc.ncc, de cc•nd2mncr d2ns mus ucrits toute proposition con-

trciro ~ le fni catholique d~ns lLJ sens mJic dans luqu~l l'=s lisc le:s 

déclare condamne.blc:s, co1.1nc op0:-,osoes È... son cnseignm.cn t ..... En su cond lie:u, 

quo.nt aux propocitions ap)crtunc.nt par leur nature nn;~ opinions l ibre-

ment controversfos dans l ' zline , s ' il s ' en trouvait do ce ~onre dc.ns 

votre COi.1.sure , je dois votw élire .'.lVcc frnncLisc et il 1'avr.ncc , que: je 

décline coriplètcrJ0nt sur ce r,oint votre ju;r.:..: .1cnt . Vot1s ne pouvez pc.s être 
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plus s évèr e que l ' :·~glise, et concl..::.rm'-r cc que l ' :Cglise ne condo.1;m0 ~)ns. 

Enfin qunnt n mes nppr 6cintions co;ame 6crivo.ir , 011'-s sont bien ~lus en

cor e en dehors de votre dorn~ino • •. Telles sont , l~nsci~ncur , mes disposi 

tions bien ~r6ciscs •• • J'ai dfi vous los fnire connaître, pour quo vous 

coo~reni~z pnrf~itc~·c.nt sur que l terrain je me placcrni dnns lvs explicn

tions quo j ' nurai à donner sur l0s cenaurus pré,,ar &cs contre mes ouvrc..gos. 

J 0 dé:sire, , onsci0 nvur , que le bL:n ou0 vo11.s on cs;10r;.. z. . • dépns::.;e de 

bec.ucou.p l e iilC.l qui peut r5su.ltor de c1...s e~:plice1.tions toujours déplor.:i.

blcs, quc l qu0 r 6ser vo d6licc.te , quelque convenance d0 l nn~aso que ruisse 

o.pportor l ' écrive.in obligé de s e défendre " ( 73 ), 

Une se,;12..inc plus t.:cr d - tc.ndi s qu.v :1gr Coussco.u confie o. I1c;r lie : 

11i! . Hichon rJc qcnc.cc d ' une polé·.iql'c :rublicrn.::, si .i'- l ' interdis. Il ne rnc 

fait pc..s puur '1 ( 74) - seconde l ettre toute différente, tant ~nr la briè

veté ql1.0 par le: ton et le contenu : " J t.: cède vnfin nm~ insist ..... Ec~s de ~1a 

frn;lillc 0 t do mes ru:!is quu ,j'ai ccnsul tés sur no. position vis--à-vis de 

vous ••• Je vienG vono pri0r de ;;~ ' adrvssGr irn; 16dio. t<.:1.1cnt mon "exeot o.d que.-

curnquc dioe c csi m" (75). Que s I éb.it--il pc.ssé ? .. '\. l a suite: de à.é.,1archcs 

dont nous ignorons le dét.:-.i l , :;ichon o.vo.i t obtc,,,u de l ' arc'1ovôché de Dor

dcaux m,e nouvi...llo rf à~c tion de: Bcs L.Jttrcs d"' ch.::.noinv honoraire co1i1!Jor

tnnt le:s motG llnostro.e c,ioe ce:sis 11 , et constnto.~,t p.:i.r lù son incorporo.tion 

nu clcrg6 d0 cc diocôsc . C0ttc iaGuo d0 ln crise dont nous venons de re

tracer le dé r oul coo~nt nous est indiqu~o ,ar plusieurs l~ttrus de qu~lques 

nnnécs post&ricur~s (76), e t pl us formvll~moDt ~ncoru par le temoignago 

do l ' ~bbé Bl nncho t (77); 011~ nous ~~ t confi r1.1l0 po.r la décc,tion quo 

l ' cbb6 l~rol, 6crivo.nt à 1 ' 6v5quc d ' AnioulE11c , cherchait à n~inc, lc mois 

suivnnt , à dissi~ule r "Il es t bien triste quu l ' ,:rnt~ur des 1'Archcv0quos 

de l nris 11 ( c 1 é t ::i.i t le ti tro do l o.. cLrnièrc br1.) churc dc I,iichon) trouve à 

s ' nbritur sous un ,~n de l a pourpre r o2ai no11 (78 ). 
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Faute de documents explicites, on ne ~eut reconsti tuer qu'avec pru-

,--"" dance o t incGrtitudo los mobilos de l,'l i,ro te:ction accordée pt'.r le co.rdi

né.'..l Donnct au p rôtre chnrcn t 2 is en difficulté. Il se rC'.i t curtainomcnt 

inexact do prOt e r à l'c.rchev6quo une entière ne~ésion nu~~ opinions avan

cées pc.r son cho.noino llonor2irc; on o. vu ,'ÙllS ho.u t co::1; 1ent il los cri ti~ 

quni t à 1 1 occc.sion. :bis on n é:voqu& a.ussi Ü '. syn·:_>.'.'.thie qui r é'.p:,,)roc:.'.":.i t 

l es deux honrocs; 1 ::: cc.rclii.~21 , nvs·,,rit lé'.r ,c;0 ot tolurC'.:1t 11 ( 79 ), r c:st.::-.it 

très éloi gné d2 l' 6c0l,:; de i 1J. 1 Univcrs 11
• Il .::-.ur a voulu ti r e r d ' un mnuv.::-.is 

pns un pr&tro qu'il ostiranit, et ~rr8tor des poursuites qu 'il jugenit 

oxccssivos; c c n ' 6tnit en c.uc~n c~s un blC'.nc-seing pour l'nvonir. L ' abbé 

Nichon r estait d'uillc:urs , tan t qu'il r~si dnit à Baignes, sous l a vi~ilan-

te s urveilJ.2.r1cc de l'gr Coussoo.u. Co do r n i;.;r , d0oiroux clo préserve r son 

dioc~se de la contami n~tion d ' opinions qu'il réprouvo.it, inte r d i t vers 

cette &uoque aux roligiuuses de Notre-Dame des ~ n ga s toute corr~s pond~nc c 

;::.ve c leur foncl.at eur; les r.'.l.r ~, s lettres r c,:ul:s uJ.téri0ur(;;;·10nt do I'uypéroux 

pnr . :ichon nentionnent l ' autorisation épiscopale req11is e pour chacune et 

exccptionnell0r.10nt r:ccordée ( 20 ) . L ' e r mite d.e Vonto.usier fu t invité à ne 

plus sc :nrésantcr c16 s ormn is à l ' entrée du c ou v ont, s I y étr·.nt un jour 

trouvé face à face, b ien involonta irc1•unt snns doute , a v e c son ancien 

évêque , fort contrar ié da l;;.. r,:ncontrc (819. I l fut enfin défendu, dc,ns 

ln congré~o.tion , de ~)rono n c a r en :p ubli c le nom du fonfüüour , do~1t nno 

ombre suGpccte obscurci t pou i ]CU l e souv~nir . 

Le 3 janvier 1 857, l' o.ss,-:.ssL 1nt do I: r :3ibour c.v.:i.it bruto.l0, 1cnt mis 

fin à ln que:rollo o.utour de 11 1 1 Uni vars jugé p.::i.r lui--;'..1ôr,1e 11
• Los difficultés 

que l'abbé ~icho n v onni t d ' énrouver l ' i ncitniant pout-8tre à la prudwnca. 

Les mo i s suivc.nts fu r~ n t :üus c c.l nus : trois brochurGs soul._·,1,_:1t vn d..:ux 

nns , et enc or e sont-alles plus intérvss=~ tcs J nr ce qu 1 cllus nous font 

connaitr e do l' évolution de leur aut~ur , qu~ ~ar l ~ur r o tontisseuent, 
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qui resta fort limité. En février, au noraent rnSrae o~ il passait du clergé 

d'Angoulême à celui de Bordeaux, Nichon fit naraitre un nouvel opuscule, 

intitulé : "Les Archevêques de J'aris" . I l y constatait d 'abord avec en

thousiasme le rôle joué dans l'~glise, en vertu du mouve~ent de la civili

sation contemporaine, par ~aris, ,ar son clergé et ~ar ses archevêques. Il 

voulait ~chercher ce que nourrait être l'action religieuse des arcjevêques 

de Paris , ce qu'elle devrait être au centre du grand mouvc; 1 ent qui cm,orte 

le monde , ~our que cette di~nité , en réalité patriarcale , aide puissamment 

à la rénovation de l' Eglise" ( Ü2). Il souhaitait surtout les voir "dégager 

fortement l'éléDent r eligieux de l' élément politique et humain, qui ne se 

sont qne trop longtemps ,1êlés" (83). Il se cachait donc à peine de suggé

rer une telle résolution au cardinal J~rlot, qui venait d'être appelé à 

succéder à Mgr .Sibour; sj_ l'auteur exprir.1ai t a l' ;;as sage sa reconnaissa'1ce 

pour la p rotection que lui avait accordé le défunt archevêque, on reut 

douter que les conseils qu I il adreGsai t à l ' arcl!evêq_ne nommé aient été 

accueillis avec plus d 'attention et avec moins de méfiance que ceux dont 

il avait gratifié ja<lis l'évêque d ' Angoulême . 

En décembre 1~57, sens le titre : "Du pro cr ès et de l' im·)ortance po

litique des i dée s gallicanes11 , l'abbé ':ichon manifesta une é tape importan

te de sa y>ensée poli tico-rcli._;ieuse : pour la prerüère fois, - s'il nous 

est permis de schématiser en quelnves mots des attitudes qu'on ne saurait 

trop nuancer, et a•1e nous ~réciserons dans un instant -, le libéral se dé 

clarait ouvertc~1ent gallican, et le ré,ublicain mettait sa confiance dans 

le gouverneüwnt h1j_)érial. Comne il l' o.vai t clé jà fait à maintes re:1riscs, 

l'abbé dénonçait les menaces que la Llontée de l'ultrarnontanis~e faisait 

peser sur la société civile; raais c'était pour leur o~~oser aussitôt ses 

propres es,érances en une plus large diffusion des iciées gallicanes. Il 

reproc:1ai t alors à :-ontale·,bert d'avoir défini le gallicanisme comme un 
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es~rit de r6volte contre llome , et il en pro posait~ son tour cette d6fini

tion : "La doctrine gal~_icane concis te dans ces deux principes : 1 °) Que 

la r,uissanco s;iiri tu elle n'a aucun c1.roi t sur le tcmnorel des :Sta ts; 2°) 

Que l e chef de l"'':~lise n ' est :'.1as .::tu-dessus à.es conciles ..• Il n'y a rü~n 

de plus , rien de noins dans tout le gallicanis·1c' ' ([4). Il reconnaissait 

avec satisfaction que le minist~re des Cult8s a~~uyait de plus en 1lus 

les tena·1ts de cette 6.octd_ne, et il l ance.i t t~n ~)ressa,1t a~tJpel en faveur 

d'une poJ.i tique plus h&rdie encore en ce do, iaine : il Que les idées galli

canes devicr2~1ent l' o:0inion doninante c1-a01s les écoles, au sein des grands 

corps de l'Etat, 0u ' elles so:i_cnt hauter1ent :Jrofessécs -. c.r les homr!CS que 

leu.r talent, l'activité de leur esrrj_t, leurs études s:)éciales ai·nellent 

aux fonctions polj_tiques; surtout que le ~ouverae~ent ne se départe pas 

de son p lan d ' éloi ;ner des hautes cl1arges do l '--;~~lise, c'ont il a la nor.1i

na tion, les r1om1i1es qu'un attache· 1ent secret aux doctrines ul tra,aontaines 

rendrait plus tard les instrm'ents les ")l us actifs et les ·,Jlus habiles du 

parti; que nul n'arrive à l'ériscopat, aux charges de vicaire-général, de 

chanoine , de curé, qu ' après une conviction profonde du gouvernement que 

le candifat élu professe sinc~rcuent los saintes doctrines de l'Eglise , 

conservées par nos ~èrGs dans la foi, et for~ul~es plus cx'>licitement 

dans les quatre arti cles, e t alors le nouveau ~ouvoir, les classes 6le

vées, les hommes do direction rcl igj_el'.Ge et ~·,oli tique au sein de la so

ciété moderne , a11.ront s.:.11vé l a France d ' nne i nv2.sion menac;ante de d-0ctri

ne, plus redoutable q1.1 ' une no1·velle invasion de: barbe.ras ;' (C5 ). 

Nous avions noté :)récédo,.u,wnt les S'!l:lpatlsies encore inavouées de bi

chon ~,ourle gallicanisme , mais cc n 'est ,as un hasard s'il se tourne dé

libéréraent de c2 c6té en cette fin de l'ann6e 1[ 57; il n'y est ~as seule

ment pot1ssé par l ' L.fll.cnce chaque jour :plus grande de 11 1 1 Univers 11
, il y 

est aussi attiré })D.r la noi:v(;llc orientation de la -..,o:'_itiq_ue impériale. 



C'est l'année Jrécédente que Jouland a remnlacé Fortoul au ministère des 

Cultes, et les nominations é,iscorales sont devenues nette~cnt défavora

bles aux ultraDo~tains . En 1357 e t 1858, Napoléon III - qui se rend suc

cessivement à Plombières et à Sainte-Anne d ' Aur av - semble hésiter à se 

dégager de l'étroite alliance avec l' ~glise qu 'il a jusque-là p ratiquée; 

les dés ne seront jetés que l'année suivante , avec l'intervention en Ita

lie. On comprend que ces pers~ectives aient pu encourager le double ral

lic::1ent de î'1ichon au gallicanisme et à l'Empire, selon un i tinéro.ire qui 

rend alors ses positions très proches de celles de l'abbé .~r et. Ce der

nier a boudé le ré s ime i~périal jusqu 'à l'arrivée au ministère de Rouland, 

dont il devient le conseiller écouté, et p our lequel il comp ose en 1857 

deux longs "mémoires" contre le "1:iart i ultra-catholique". La brochure que 

nous venons d ' analyser ne faisait que répéter publiquement de semblables 

adjurations. 

L'adhésion résolue de ï:ichon au gallicanisme se trouve confirmée par 

une lettre qu ' il adressa le 2 janvier 1G5G à r~ntal cmbert (86). Celui- ci 

avait publié dans un journal do Tur in une l ettre où il déplorait l'influ

ence de "l ' Univers 11 et de l a 11Civil ta cattolica", et Louis Veuillot avE:it 

vigoureusement riposté par une série de quatre articles intitulée : 11 M. de 

Montalembert, ses idées et sa situntion politique , caractère do sa polémi

que". L'abbé !"lichen sais~.t l 'occasio~ d r exprimer à 1 1 ancien chef du yarti 

catholique son in(lignation devant les ''basses injures" de cet "article 

ignoble 11 • dais il voulait surtout l e pousser à faire un pas de plus on 

rejoir,nant l es rangs des s~l licans : nsi vous no voulez pas l'absolutisme 

dans l 1 Etat, parc e que c'est contre la nature do l ' institution des socié-

t és humaines , pourquoi le vo~drioz-vous dans l' Eslise, contrairement à 

l'institution de son divin fondateur, aux canons de ses grands conciles 

et à la pratique constante de sas Pl us beaux siècles ? Je vous denande 
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d ' être logique . Le gc..llicanisme cet un sage libéral isne dans l' ~glise • • • 

Hcvo::1ez aux sages d.oc tr:ï.nc s de Bose110 t. =ales sont :,.,,iur l ' avenir, ;ilus 

que ja~ais , le salut de l ' ~.lise' 1
• Il fau dr ~it ~ourt~nt encore bien des 

années e t bien des év~n011cnts ( en p&rticulicr l ' encyclique 11 Quanta cura") 

pour que le grourG du 11Corres•ïonclant" laisse r ~froi c:ir son u ltramontanis-

me . 

Si Michon est ncQ1lis dorénav2.nt nu g,3.ll:i.c c..i, isr,1e, c ' ect ou' il est plus 

que jamnis fra·0·oé du fossé que l ' école de n1 ' Univors" c ontim~e à a::,,profon

dir entre l e catholicisme et la société PO~crne dans son aouve· ~nt s ocial 

et intellectuel. 1) ' où la 1,roc:îure: ( 11La 1évolu.tioa et le clc r géii) :par la

quelle, en novembre 1; 5[ , il fait écho au. livre de Proudhon : '' ~c la jus

tice dans l.:t Révolution et dans 1 1:t;glise"f · Dir i :;ée à nouveau con tre le 

journal de Veuillot , ell e lui re~roche de prévarer ~e t0rriblcs lende

mains : 111 1 é c ole ultrauontaine a posé ainsi la qt1 ostion : "Il faut c l1oi

sir entre la Dévolution et lG Cat holicisme'' · En face de cette thèse uala

droito , l es hommes de la libre pensé e démontrent quo l ' ave;ir , la liber té , 

le bien- être , 12. prospérité des entrepri.s es , lu t ravail noble et c--:.sst~r é 

sont du côté de la ~évolvtio~ . Los ·1assos, qui ont une louique im~l a cable , 

tirvnt se.ns l)e ine l:J. conclusion du 0.il ei;1r.1e , et c ' est la cond~11111ation du 

Co. tholiciSi,,e •• . Il s ' est cn,us é un ;::,.1JÎ ü1e O' trc les hom;.1es q_l' ' on appelle 

de la l ibre pensée , publicis t es , poètes , ~hilosor~os , romanciers , artis

tes, arr:1&e irnnense qui tient l a 1·üumc et qui est 2.ssurée des synpathies 

dos ,::.:-.sses, et ces homnoG qui ont f .:i.i t le rêve a bsur c~-: dv convertir l e 

monde moderne par des articles de iournaux , en les assaisonnant p lus ou 

moins de wal voillance et d ' injures • • • Un tremble tl l a pensée des s ouf

frances do l a religi on dans un0 crise où c otte armée toute - puissante de 

l a l ibre ~cnséc viendrai t dccander dos comp tes et pr ~ndr o de crue lles r o

présail les11 (87) . Da ns l'immédiat, c ' étai ent d ' au t res souf f rances qui 



attendaient l es catholiques français : 185S verrait s ' ouvrir effcctive

ncnt 1~ question romcinc, qui allait, derri~rc les arparcncos d'une qua

si-unanimité en faveur du pouvoir teupor~l , troubler pour de longues an

n&8s l'atmosphère dans l'~~lise fo 7rance ot envcnin0r les divisions qui 



CHAPITRE I I I 

ANNEES D ' EPTIEUV:CS 

( 1 85~· -18 62) 

1) Le voyaGe en Ital ie et la ~ucs t ion romaine 

L'abbé Michon n' avait ~as ~ttcndu la concluGion en janvier 185? de 

l ' alliance franco - sarde po~r s' intéresser à l a situation de la péninsule 

italienne. En 1853 dé j2. , dans un a r tic le do u1a Pr usse ro l ic;ieuse", et à 

~repos de la liber t é de c ons c i0nc e r econnue en Fr ance depuis la Révolu

tion , il écrivait: 11 I l 01 1cn est ~as de ,.Ôr,1e en Italie. Le systèt1e de 

co;:1:pre:ssion y )Or te maintcnc.:1t ses fr1-1 i ts. 'i'ot~s les hom"10s qui 1 1 ont étt~-

diée ~u point de vu~ rcliricux et social ont été effravés des pronostics 

de révolte et do violence qu ' ils ont a?er çu, dans cotte mal heureuse pénin

sule' ' (1 ) . On a vu co1ncnt , au l endc~ain du Congrls de Paris , il avait 

suggéré l' instal lation de " l a rapauté à. Jérus alcmn, au ce.s où elle se 

trouverait c hass ée de ~ome par les évènement s po l itiques qu ' il entrevoyait. 

C ' est c ertainc~cnt , au mo i ns u ou r une part, l a môme pré o ccupation qui le 

poussa à effec t uer, l' année sui van t e, un voyage de doux nais t travers la 

~éninsul e . Sans dou t e l' amateur de minéralo gi e s e réjouissait- il de faire 

l ' ascension du Vésuve, et l ' archéologu e de visiter l e s nécropoles étrus-
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ques et les ruines de Pompéi. Mais le publiciste vouln.i t ave.nt tout se 

rendre compte par lui-môme de la situation politique et reli~ieuse , et 

s I était tracé un vaGtc :orograr:rù1c : "Voir de , rès 1 1 organisa tien gouver

ner ~ntalc actu0llc ..• Saisir le sens des a~itations qui se manifestent 

sur différents points d0 la Jéninsule ••• Etu!ier ln situation du clergé 

dans chaque état do la ~énincule • .• Constater l'action , résonte du cn

tholicisne sur les clnsses élev6cs et sur les masses ••• M'a~~esantir 

J:)articulièrenont sur l a question ro::-c1aine 11 (2) . 

Pnrti de Paris le 14 avril 1P57 , : ichon , une secainc plus tard, est 

à Nice. Il circule dès lors ( s auf un bref inter mède fl~riti me) dans une 

calèche do louage à quatre chev aux , avec d&s compafnons qu ' il ne nogme 

nulle part et qui se réduisent pout-&tre à la seule 3milie de Vars (3) . 

En suivant la route de l a c 8 te , par Gônes et Livourne, il atteint Civita 

Vecchia , oft il s'crab~rque pour NaJlGs. Un séiour d ' une scnainc environ 

dans cette dernière ville - il souligne la turreur polici&re qui y r6~ne -

est cou,é de plusieurs excursions, do~t l ' une jusqu'à Salerne et aux rui

.1es de I'2.c.stu;;1 . Reprenant la r oute , l'abbé e;ar;ne alors la Ville éternelle, 

dans laquelle il va rester une diz~ine de jours; il aurnit, à cette occa

sion, obtenu du cardinal Antonclli uno audience , dont on i ~norc nulhcurou

se1cnt l ' objet et le déroulcnent (4) . De loRc , il lui faut caintenant son

ge r à revenir, mais ce sorn :par le chcnin des écolivrs; o.:;_,r .. s rérot'GC et 

Florence , voici Bolor;ne , où ï:ichon, se trot~vi,n t au ne•,.:(, nt du :•)O.sso.ge de 

:?ic IX, se nêle au;~ notabilités de la ville ~1our CtrG reçu pc.r le ;_ a~e : 

fiS2. conversution - note - t--il - a quelque chose d ' aisé "'t de doux , et jo 

doute qu'il y ait un souve rain en Zurope qui donne une audience nvuc plus 

de charme et de dienité tout à l u fois" (5) . A-)rès un croc>.et jusc"'à 

Venise , notre voyn[;uur visite · "ilnn, ':i:urin , et il unt de r0touT on JTro.nce 

v ers le'.. fin du mois do juin . 
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C'était donc une enquête assez sérieuse (nous dirions aujourd'hui: 

un consciencieux reportage) qu ' il avait :u mener à bien, et il en prépara 

la nublication au cours de l ' année 1 858 . Lorsque 1 1 ouvrage (sous le titre: 

11 L I Italie ::1oli tiq1.w et reli :,:ümsc0 ) so trouva r,rêt à r,ar&ître en février 

1859, la question qu ' il traitait était passé0 au premier plan de l'actua

lité; cela p ouvai t multiplier ses lecteurs et accro ître son influence, 

mais n ' alla pas d'abord sans inconvénients. Napoléon III, aJrès avoir en

couragé les desseins de Cavour, s ' efforçait m2intenant de freiner les 

initiatives èu P iémont et d'éviter la guerre par la réunion è 'un congrès 

européen. Or le livre de l ' abbé Nichon ne dissimul ait pas de s conclusions 

directement ovposées : 11 11 n ' y a qu ' une guerre qui ?Uisse émanciper l'I

talie du Norcl. 11 (6) • .Sa publication fut interdite sur le territoire fran

~ais, et il dut ôtre édité à Bruxelles; la prohibi tion fut cependant ra

pidement levée, puisque sa vente était autorisée à Puris dès le début 

d'avril (7). 

Avec plus de franchise que de diplomatie, l 1 autcur dédiait son ou

vrage 11 à S . E . le C2rdin2.l do Andree.'' , et il f3 1 en exrliquait aussitôt en 

le disant nsuspect do libéralisr.ie11 et 11 dest:Lné peut -être par la providen

ce à cette papauté , don t la voix du pouJle l 1 i nvestit par avance '' (8). 

C'était p resque désigner aux coups de ses adversciros ce ~o rsonnaGO dont 

il se voulai t l ' aai, qu 1 il avait r encontré lors do son séjour à Rome, et 

avec lequel il semble avoir désormais correspondu fré~ueruJen t. J6r6mo 

D1Andrea , napolitain , devenu cardinal en 1852, étnit alors pr6fot de la 

congrégation de l'Inde:x:; après avoir co1laboré o. la ré/action romnine 

dos années 184SJ - 50 cc partagé jusque verst353 l es o:oinions los :üus in

transigeantes, il avait évolué en co nstatant l ' hostilité do 1 1 0)inion 

italienne au maintien du pouvoir temporelf il pQssait pour on préconiser 

l ' abando n . Comment l'abbé Hichon cntra-t-il en relations avuc lui? Nous 
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1 1 iGnorons, et le secret de cette e.nitié d.ort :._)eut-être "l.UX .rchives Vat:i.., 

canes, dans l ' une des 17 énormes liasses laiss6es par D' Andrea au f onds 

dit des 11 DépouilleG dos Cardinauxn (S). Fau t-il w'-1et tre que l'abbé, co.:1.,' 

le ~--irétcnd un de ses biogra::? ··.cs (10), était 1 : "a6ent en France" du carc:·~ . 

nal, et CJ.ll I il es·)érai t le cha;12au a1..~ cas où ce dernier a u rait succédé à. 

pj_e IX: ? !fous 2uroi1s c:.1 toi..: t cas 1 1 occasion de revecnir sur la ma~1ière d0 L 

il se fit l'écho fes difficultés que de nombreux ennemis , mais aussi -

scrnhle-t -· il - bien des imprudences , suulevtrent contre D' Andrea à ~artir 

cb l< 6L 

Q.ual'.'.t 2..1..1. contenu du cha:,ütre central de 11 1 1 Italie politioue et reli·-

gieuse 1i (le reste ~u livre gar dait la forme d 'un simple journal de voyage), 

c 1 était sans nénageoents qu ' il analvsait l es ~rin ci~a les données de la 

question ro--,w.i:1.e. La seule réserve - mais en eGt --cc 'ùen une ? - consiste 

ù affi:rner que } ie n: reste fonci,he,,,ent libéral et qE I il e.st rédui t à 

1 r im:1uis::::ance par son cntot1rage : iii,e :':larti fra:1c;ais ou libéral i1 1 est re · 

présenté cla;1s le Sacré Collèce quo par le pape lui- 1gme et quatre ou cinq 

..J . .. 
CélI'L~lnnu.x r .L8 libéralislile réc1uit à de si fai bles élénents est évidemme-i-' 

dan::; v.ne com:r:,lètc ira::)uissa~cc. Pie I X est le souverain des bonnes 2.s1Jir 

tiOi1Gooc M~.i::; tnut s'arrête là . Tout s e t:raiLCllC pnr ce mot fatal : Ile.'." 

c;eu.l!'i (11). L',n1t~1..~r n ' en dénonce q_1..~e plus vi"'üurcuse,.1ent les méf2its < 

c2 c:u I il rrp:pcllc le systènc de la préle.tl.'.re : 11 Le mal profo nd de cc nob~, 

;_)nys, c: r.3 c l a vieille con:-: titution nêlée d I une monarchie fusionnée da:1,· 

un G".~crdocc. 'l1oute 1 1 organü::ation sociale clc la -.orne ;01oderne re::ose su:.· 

la 11rélaturc . . • 1,e. :,;irélatu re , c I est un janissaria t 2..d,Jii 1istra tif, une e ."; .. 

~ècc purticuli ~r c d ' aristocrati~, forte de son intelligence et de son anti-

tudc aux affair es , liée par les mômes intérêts ... Il n ' y a rien~ faire~ 

none ave c l ' institution de c c corps puissant , inflexible dans ses idées, 

Darce que ces idées fo r ment un syst~ne , que cc système es t toute une do~\-
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nation, que cette domination assure le bien- être , l es dicnités , lR pour

r,rc , la pa"o.uté elle-.-:,ê,·e . • • Ce n 1 e ~t donc ni une conntitutj_on ni un !ilé

canis;:;ie 1')arle,/0ntairc qu ' il faut rêver ::.io1:r !.,one. Vou::; r ccor,i;,cnccricz di}: 

fois l'é,r0uve de 1[46, cl~c aboutirnit dix fois au môme résultat. Il n'y 

a là q_u ' l',1e ;,,esurc efficé,ce : la sécularisation. ~lais qui osera entrepren

dre c vt te rude tâche ? Il n ' y a ·,,as de pa!)e oui on ait le oouro.ge et, :r1our 

à.ire ,na -)cnsée, ::ieut - être lét force " (12). De ce systène, en att0ndant, ré

sulte un gouverne •ont sur lequel '. ichon s ' exprime aussi sans ambages : 

''Le cardi. a l Antonclli ne me ~arait DaG avoir la moindre ,rétention à 

jouer un grand rôle dans l' histoire. Laissez vj_vre -:10·1 :·1i,intère : telle 

est se devise •• • On n ' a ni plan, ni projets d 'avenir, ni voie tracée de 

satisfaction prochaine des Griofs des •oDulations : une incurie générale, 

le favori tisme , 1 1 i ~norancc des notj_ons l os plus vulg2ires d 'économie ci

vile, l e dédain des droits c~ la proclamation pcrmanonte de l' omnipotence 

de ceux qui ont un em:9loi, c'qrnio L .. clouo.nier ;ia::;ql' 1 aux chefs des minis-

t~res, for~ent cet ensemble 6 tra~ge auquel on donne le nom de gouvernement'' 

(13). 

Cortes, quelques page s plus loin , il s ' offo1ce de dissoci0r cette 

sévère a>1)récia tü.1,--.. sur 1 ' exercice clu -')ou voir te,:çorel , de sa foi dans 

l ' in~branlable permanence de l ' institution pontificale : ''On ~oit ~res

sentir c,u ' en tenE"..nt ce langege , je n I ai :'las la moindre crainte sur l ' ave

nir de la papauté . Dans mes princiJes chrétjcns, elle est tellc~ent au

deosus des nesqui:ws préuccuy.ia.t ion3 de l n :royauté terrestre dont elle a 

été investie au moyen-âge, que je croirais insulter à la grandeur de cette 

ii'wti tu tion co.-~i tn.le dans 1 ' ' ,,:l i se , en t6i:loi,~:no.nt des inquiétuù.us sur son 

existunce le jour o~ l a triple couro~nc ne serait pluG que le modeste 

b0nnet '.') r,ntL.ical des ,_:,o.:9es des nrc' ::_(;r.s si cles •. • Je ser.s que sa ~Tan-

dcur s~irituelle ne peut rien ~e r dre en d6sertan t l es palais somptueux du 

., 
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roi temporel do Rome . Il n 1 en est p~s moins le père de la grande famille 

croyante , l e vicaire du Christ, le chef visible de l' Eglise'' (14). Il est 

p robable pourtant que 1~ plupart des lecteurs fur ent moins attentifs à 

c ette profession de foi , qu'à ce qui faisait l'ori~i nalité du livre : un 

prôtrc ca tholique osait écrire que le ouv cr~0·1ent romain éta it un crcha

isrne funeste , et que l e p0·:auté ne perdrait rien si e l le renonç~it a son 

pouvoir t cmnorel. 

11 L I Itnlie poli tique et religieus e " venait à peine d I être : lise en ven

te à Paris que les évèneraonts se pr6cip itnient et ~ue l ' évolution do la 

péninsule entrait dans une phase décisive. Le 27 avril 1859, l'Autriche 

prenai t en Italie du Nord 1:initiative des hostil ités . En juin , apr~s 

l~genta, l a révolution éclatait dans toute l ' Italie cen trale ; le soulèvo

@cnt do la n omagne , en particulier, a llait obli ~e r iJa p oléon III à choisir 

tôt ou tar rl e n tre la sati sfaction des sentiments unitaires des JO~ulations 

et le res)cct de la souve rnine té vontificale. Apr ès Solfér ino, de juillet 

à déco 1·,1bre 1 859 , s 'ouvr it un temps d I ex::_,ecta tive : t andis que l es di1·üo1,1a

tes négociaient ,éni ~le~en t l e traité de Zu r ich et envisageaient un con

grès pour le mois de janvier s uivant, la Romagne , déjà unie aux duchés de 

Viadène et de Farme, revendiquait son nnnexi on au 1-'ié,aont , Ce fut surtout 

durant cette pé r iode que s e développa , en particulier on France , une cam-

pagne de protestation, a c oups de scr~ons e t de brochures , c untre l'nttein-

te portée aux Zt~ts de l' Eglise. L ' ind i 3na tion du cle r gé - assez mollement 

sou tenue po.r l ' o ::_:; inion, sauf du côté des légi tir.listes où l'hostilité à 

1 1Empiro n ' était pas étrangèr e à l ' cnthousi as~o ultramontai n - fut à son 

comble lorsque ,le 22 déc embre. 1859 , Napnl6on III, par l n brochure ''Le 

Pa~e et le Congrès'' , conseilla à Pie I X do renoncer à la majeure partie 

de ses 6tats; dès l e mo is de mars 1860 , l a ~omagne était englobée dans 

le nouveau roy aume de Rau te-Italie . l'.. l ors que la p r e s que to talité du clergé 
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français manifestait son rnécontenteaent à l ' égard de la politique impéria-

le, l'abbé îii chon publia cou,J sur coup, durant ces nais char~és d'évtne-c.., 

monts , p lusieurs brochures o~ il exprimait une opinion radicalcLlent dif-

fére:n te. 

Il voulut d 1 E:.bord , conr;1c i.l l'avait fo.i t en 1848 , la,s coi;r.,uniquer 

au gouverneraent , et adressa en novembre 1859 au uinist~rc des Cultes un 

" mé:.10ire seèrct", qui fort y,robablenont fEt clnssé it1iJédintm.12rlt, et sans 

autre r6sultet , dans los cartons d'archives oü nous l'avons retrouvé (15). 

D.:::.ns nia récente levée de boucliers de 1 1 épisCO:)at, au su ict dos affaires 

de l'Italie centrale .• ,, le. questioD :ro.pale - y rtffiruait -iJ. - ne se trou-

ve qu'à lo. surf2ce, il va au fond Ene question politique'' ; si le clergé 

est en grande partie légitimiste, c'est qu'il regrette ''l'ancien régime 

qui donnait la s&nction de la loi civile~ tous lea actes 0xtérieurs de 

l'autorité religieuse ••• Lo nal vient do la direction donnée par l'épis-

carat. l~difier l ' épiscorat, c'est , avant peu tl'anné0s, changer les idées 

du clergé secondaire, par là m60e celles des masses dociles dont il a la 

direction''• Aussi ·ichon suG26raj_t-il la création de nouveaux sièges 

épiscopaux , a1;i.xquels seraient nommés des 11 ho,:irws nou.veaux11 .,., convc.incus 

que l'~clise a plus~ ga~ner de travailler au srnnd jour sous le domaine 

de la liberté de tous que de torturer les peuples p~r lu puissance de l a 

loi civile''· Espé r ait-il, l o ces 6c~6~nt, recevoir lui-môme la mitre et 

la crosse, et ôtre l 'un de ces hommes nouveaux qu ' i l Jroposait de tirer 

de leur obscurité? Nous n ' oserions pas le nier; mais , au - delà de ces 

ambitions naives, le mémoire constituai t avant tout une invitation à 

accentuer l ' orientation encore timide donnée aux nominations épiscopales, 

depuis trois ans , J2r le mi~istre Uoul c.nd . 

Lo mois suivant, l'abbé •:ichon s'engagea à son tour (mais contre le 

clergé) dnns 11 lo. bntaillcf de ) brochures" (16 ). Cc fut d'abord un ttProjct 
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de solution de la question romainc 11 , pcut-6tre un peu trop rapidement 

écrit, :;;misque, après avoir affin1é que la prélature rend toute ré fo r me 

impossi~le, il pronose l'ins titution à Ron e d ' un- vice-roi char8é des 

affaires politia11.es et 1 1 accès des laies à tous leG ennlois adiilinistra

tifs. iiais quand l'utopie c~de la place à l 1 indiGnation , l'auteur a 

quelques bonnes forr;mles CO'"•fr1e celle-ci 11 La si tv.a tion coL1plexe de Rome, 

qui est un embarras pour la diplomatie, est une c~use de d6~6risse·•ent 

pour la foi. 'Jn se scandalise de ces l1i ttes où les ho1;rn1e s d ' :Z ;lise , des 

hora~es de Dieu, des successeurs des apôtres, paraissert aux yeux des ,eu

pJcs se cr~aponner avec t ant d'ardeur à ces biens passaGcrs, dont lare

lition déclare que la po ssession est plus dangereuce ou ' utile'' (17). Ln 

janvier 1260 , il dénonce dans une nouve lle publication les regrettables 

conséquences de 11 l'acitation reli0i euse11 ; la question italienne est "pu

rement poli tique" : ce n 'es t pas _parce_ q.1Je_ le gouverne 1ent romain repousse 

les princi)es de 1789, que la France doit se faire 111a geôlière éternelle 

des sujets du pape-roi11 (lt}). En i:Iars , :;:ichon traite de nia crise de 1 1 Em

pire'' : les monarchistes , qui avaient soutenu le novveau régime après le 

2 décembre, se sont retournés contre lui de,uis son intervention en Italie; 

les déBocrates doivent donc maintenant l'aµpuyer, conme le meilleur bou-

clier contre la réaction, et avec l ' es]oir de le voir rétablir la liberté 

quand le danger sera passé, Ce re.11ie , cr.t de l ' a,,1.tenr ,'. l' ·~~nrire, qui 

s 'an.noi1çait déjÈ'. ic le. fL1 de 1257 , s 1 exrrir,1e c1ésor,·:nis de le. ;;1.anière la 

plus ox2_:1lici te : 111·01.~s, les hotu.'es do l a. seconde l:é: :aulique , nous sonnes 

a;nenés à prendre l a défense de 1 1 ·:m·,,ire ... L ' :Zm;,ire s'est fait nôtre; il 

a embrassé chaudeLlent , et il faut le dire, avec courage et générosité , la 

cause des nationalités qui nous est éternellement chère. C'était l'ELl;ire 

et la démocratie qui se donnaient la nain à 1·a;:::enta et L ,',olférino ..• 

L 1Enpire est notre clictature11 (lS; ) . 
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Deux autres textes de l~chon , un p eu plus tard, se rap~ortent encore 

à cette 11acitation relisieuse 11 que les nouveaux évène 0nts de la péninsu

le ne contribuaient certes nas à a~aiser: entre septembre et novenbre 

1860, la défaite de Lamorici~re à Castelfidardo avait entrainé l'annexion 

des harches et de 1 1 0Hbrie au roypu,,1e d 1 Ita.lie, rédtüsant à bien peu de 

chose l'état pontifical. Au début èc l'annéE: 1861, on murmurait dans le 

clereé françai s que Napoléon III~ voulant contrecarrer 1 1 0,p osition_qui 

lui était faite au nom de la défense du pouvoir tern~orcl, allait tenter de 

provoquer la for,,11:,tion d I une ..::gli..se nationale sé 0:,a_rée de n ome, Eglise dol1t 

Mgr iiaret ·- ajoutait-on - scrdit volontiers le p2,triarche (2ü) . Hous croy

ons ~ouvoir attribuer à l 1 abbé ichon une brochure anonyme, publiée en 

janvier ou f6vrier pour r6pondre à ces insinuations i elle est intitulée 

11 Lettre d'un chanoine gallican aux évôques de France sur la poGsibilité 

d'un schisrne 11
• L' avteur accuse les ultra;-ioj1"k.ins d 1 avoir cherché, en ré-

pandant des bruits aussi calomnieux, à discré~iter le gallicanis,te , et il 

leur dit: ne jouez pas avec le feu, cela :,)ourre.it tenter l'Em:0ereur, un 

schisme n'est pas irréalisable en France . De toute sanière (la transition 

par aît un peu artificielle, mais les perspectives en sont singuJ.iôreuont 

élargies), si l I é:cisco ,at ne se décide pas à renonce r à "cette hostilité 

de toutes lcG heures qui en fait l ' enne~i systénatiaue et cha~rin des 

institv.tions modernes et des proc;rès qui G I accot1:::ilis:;ent dans 1' ordre mo-

r a l et maté riel ... , il se creusera un abîme do plus en plus profond entre 

la société et le catholicisme. A défaut d ' un schisme, que l a p rudence po

litique de Napoléon III re~oussera jusqu ' à la fin, grandira un schisme 

bien autre11ont terrible, qui ne s'attaque ,as seulement a ~ome et aux 

liens hiérarc~iques, mais qui est la séparation absolue de la raison mo

derne et des croyances évangéliques11 (21). 

Do la :proclamation du royaw;,e d I Italie à la "Conve ntion de seIJ tembre", 
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la question ronaine co,mut un tC:T("=; d ' arrêt ari12.r~nt , en réalité emiiloyé 

à d'actives et complexes négociat i ons entre Paris , Rome et T urin; mais 

rien ne vint, av.:,nt le 15 so;Jt0:'bre 1 [,64 , rani:,t-.: r 1 1 innniétude des catho

liques français , qui ~ ' en vo rsévéraicnt pas moins dans leur opposition à 

l'~mpiro . Michon put croire le moucnt venu de droGGer le bilan de cette 

OJ)J)Osition , e t.il. :,1ublia à son su.jet, on novui1brc 1362, une dernière brochu-

re : "Lo Concordat, cause dti. coaflit ent r e le clorr;é 0t l ' :Cmpire" . Le bi

lan ét&it , bien entendu , sév '. re : 11 J 1 ai eu le coura:o;e , au. dél:rnt de l' agi -

tation relizieuse , do dire tou t haut ce aui devait en revenir au catholi-

cis;.1e : trnc surc:::ci ta.tien i::10ncnt&née 11ar ni los ânes pic'J.se.s offra~réos des 

dangers de la varauté, des griefR nouveaux , un antagonisae plus profond, 

des rêpulnions plus intraitables do la ~art de co monde peu cr0yant dont 

1 'inél.iÎfércnce to1.,1. te fois nG ;,ar 2.i s s;:,j_t J1as cl.o vn:i.r se c:,.aneer de J.on:, tomyis 

en hostilit& . Les faits n'ont tlonn& raison11 (22). 1eve~ant alors à une 

idée qui lui était ch~rc, l 1 aut8u.r avanç2it que l os revcn~ications de 

l' épisco::ia t français étaient la conséquence du ré."·iuc concordat2ire, qui 

"chanic le chef do 1 1 ::tat c:1 évêque extlrieti.r;; (23); cette logique pc,,t-

être som~aire lui rormcttait do ~r6coniser une fois do ~lus l ' abolition 

du. Concorda t et la sé-,ara tion. de 1 1 :'i-:slise et de 1 ' :;_; t a.t . 

On peut s ' éton~or ~11e ces prises de po~ition ré~~tées sur la question 

romaine n ' aient pas valu à notre publici,ste J.cs réi'.)rit;nnà.es de ses supé

rieurs; s&ns doute leur audie~ce ét2it-olle r~stéc RSse z limitée ; au m&ae 

,:10mcnt d ' 2illcurs , c ' est pou.r u;1e autre oenvre, dont nous reparleroas, que 

ichon fut mis dans l 'obligation de se r é tracter. I-iais ses publice.tions 

avaient pourtant r e tenu l ' attent ion de son vieil adversaire Louis Veuillot, 

lequel, "l'Univers" ayant été su:ppriné à. l a fin de jo.nvier J.[60 , se trou-

VLÜt i'condamné à quitt\;r la politique pour la littérature" (24). Lorsque 

celui- ci éci·ivi t " Le Parfum de :Ror,1e 11 - 11 1 1 oeuvre réfléchie de sa pleine 
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maturité" ( 25) -, il ne les oublia pas , 8 t, sous le titre "Le vrai infâme", 

il composa un chapitre dir:i.gé contre "le -orôtre onnor,li de 1 1 :~,r;lise" (co 

qui équi valait :;:iour lui il : Cl'nomi du pouvoi r temporel des )')apos). La }_)age 

est d 'une exce,tionnclle violenc e, et elle mérite d'6tro citée on entier 

(26); ra;1:pelons que: 11 le :: e.rfurn de :1orne " p arut en décembre 1 061 , et qt1.'il 

est écrit dans une p rose semi-poétique , coupée en brefs versets 

11:~ais voici l e v·,0 a i infâne, rirèc do qui les autres se;.;1.blont innocents; 

voici le monstre :::ü·1s redoutable que le fou, j)ire que le ·:,aï.on et le rené-

gat . 

"C ' est le prêtre ennemi de 1 1 :r:.;0lise; c ' es t l e parricide, c'est Judas 

encore couvert do la robe dos a~ôtres, la boucha encore pleine du mystère 

divin . 

11 11 existe, je l ' ai vu, je l'ai entendu . De l a synacoGue au ~ré toire, 

il proiaène 1 1 im?':1udonc e de sa trahison : - 11 .A. trente deniers l e Juste! 

"Qui mo donne trente deniers, et je livrerai le Vicaire de J6sl'.s

Chris t; je prôterai ~on noa de prêtre pour tromper l'ignorance des fidà-

los: 

"ri'rente den.L,rs! Je serai Caïphe, j ' emtra,sscrai Hérode et P ilato; je 

dirai quo Pilate nai~tient l'ordre ot qu'llérode gDrde la loi. 

"Trente deniers! Je porterai contre lui c_:'"',s accvs.-.-cions aue vous 

n'inventoriez pas : je c1é~Jose:rai qu ' il a transgr esGé le::; co iEJ.ando"ients . 

11Je l ' accablerai d 'injures plus meurtrières que los vôtres, de calom

nies gue l'on croira mieux; j ' invoquerai l 1 i ntfr&t du ciel . Trente deniers! 

''J'irai à Rone , et je r e viendrai di re , moi , de mu bouche sacerdotale, 

que la roliiion se ~curt, que cc prôtre tue l a foi ; 

" Que c e ::,rôtre us1..lr~1e; que ce n I est pas à l ui que Dü,u a donné le 

trône, mais~ vous; que le salut du peuple exi3c que cc prôtre périsse. 

" Quand vous l'aurez détrôné , pour trente deniers je Ci1anterai le 
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Te Deum; et si vous l e crucifiez, pour trcnt0 deniers je bénirei les bour-

r caux: . 11 

n Inffü;ic ! nous nv te raillerons l)as, toi. Quelle que soit la mis0re do 

ton esprit , le cri;1e est da:1s ton coeur, 0t cc crime est trop ~rand . Sois 

maudit ,ourle crirae de ton coeur! 

11Sois r.rn.udi t du pou~üc , sois i;1audi t clos ·.Tê tros; que 18. foi;u:.ie qni t 'a 

enfanté maudiosc ses entrailles; quo l'év!que qui t'a sacré maudisse sa 

nain; sois maudit dans los cieux! 

~ "Sois i,'.1auc~i t, parc .:. que tu trahis la sainte :::glise qui t 'a formé len-

te .ont et tondr01,1cnt pour être un prêtre selon son coeur! et tu tournes 

contre ell e ses propres soins et les pouvoirs qu ' e lle t'a donnés! 

"Sois r.1audi t, ostic..ire qui ouvre:s à 1 ' en~cu i et qui sonnos la cloche 

de r&bollion , lecteur qui fais mentir los sai~ts Livres, exorc iste qui in-

vaques Béalzébuth, acolyte qui ~ortes le flamb~au devant Satan! 

"Sois !'1au di t, diac r e :pr0varicateur , toi qui as r eçu l' es-Jri t de Dic:u 

"ad robur", pour déÎcnc1rc lc-s t>ions do 1c. sainte Er;lise , et qui dis aux vo -

lcrnrs que le.: cloiiw.ine sacré lvtff au· a rt icnt l 

nsois m2.u0i t, prêtre sacril0ce , :;_~2.rric:·.J.o abo;""irn:t~)lc, :::iroîan2.tour de 

l'autel! Tout cc que tu trahis, tu le trahis di~ fois. C'est do toi qu'il 

a été dit : · ·ieux lui va-._1c.frai t cl~ ,, , être ~)as né? 

" Q,ue Jicv co;;1~)te tes ·;)as dans la voie du r·al, et ou ' il n'en oublie 

aucun; qu'il accumule sur toi l 'infection des ·,·,échés ., quo tu fais com:·•ettrc 

et de ceux que tu aurais re0is ! 

'' Que toutes les bén6~ictions que tu as reçues et qu0 t u r~nics se rc-

tourncn t contre toi; qu I elles toi:1'.)ont sur toi , qu I elles t I écrase Et corn,10 

un sacrement de Satan! 

" Que l es onctions s-,.crées te brûlent; qu'elles brûlt:n t tes mains ter>-

ducs aux présents d0 l' i~pic; qu ' ellLs brfilcnt ton front ou devait rayonner 



l 1 2vangilo et qui a conçu de scélérates ~ansées! 

11 QuG ton aube souillée devienne un cilice do flammon , et qu.o Diou te 

refuse une larne pour en tcr.1péror l'ardeur! Q,uo ton étole soit à ton cou 

la nwulo au cou do D.3.bylono ;iotéo dans l'étanr; do soufre! 11 

En évitant do dési·~1or no;ünativcE-.crrt l ' ob·'iot de ses malédictions, 

Louis Veuillot s~ r6scrvait 12 ~ossibili té d~ l e calomnier, ot en Jarticu-

lier d 1 affirmer quo la vénalité 1 1 avait c onduit à la trahison. î':Iais - di--

ra-t- on - cette na~e a-t -- e l le une clef? ~eut-on en nom~er le mod~le? Oui. 
~ ü .. • 

et cc moc'!.è le n I est au tro, au moins pour une 1Jart , que 1 1 abbé :~ichon. C I est 

ce que 1 1 au tour avait confié à son frère ::.~ugène , tandis <J.U I il travaillait 

ii son livre , à l a faveur d 1 un séjour 2. l'abbaye do Solesmes: ttJ'ai fait 

cc me.tin un chnpi tre sur l'Iichon et Dollinger 11 (27). Or lo cllél.''.:ii tre quo 

nous venons do citer est le soul auquel puisse convenir cotte interpréta-

tian. ?eu~8tre m&mo Veuillot sonconit-il plut8t au pronior qu'au second, 

s I il faut en croire d I ul téricurcs :pr écisions . Apr<'.:s 12. pe..ru tion du 111-arfum 

de Romo 11
, un article du î1Temps 11 , par .S chérc r, avait :proposé de voir dans 

11 1c vrai infâme " le P n Passaglia , jé511 ite italien rallié à la cause pié 

montaise; dans la 3ixi~me édition du livre , en 1867 , l ' auteur voulut dé·-

wontir cette fausse clef, sans pour aut0nt fournir l a vraie; il ajouta 

seulement : ''En ap~liquant cette page à un docteur alors fameu~ et que 

l 'on vo11.l a.i t rendre populaire. , i'-'I . ,Schérer l' a chargé d I un poids que je 

ne lui destinais point . J 1 avais 6crit avant que l'infortuné tombât ot je 

pensais à un autre, rosté obscur en dérit de ses efforts pour conquérir 

la notoriété de l ' infai;1ie " (28). Si 1 1 on se ro:-;ior t e aux conî i dcmcos do lu 

lettre envoyée do Solesmes , cette de r niêrc phr ase parait désigner i~chon 

plutôt que DBllingor , dont il étRit difficile de railler l'obscurité; 

mQis Veuillot a fort bien pu p2nsor davantaGG au second en 1861, au l endc-

main dos Conférences de 1' 0d6 on , et davantage au premier en 1867. 
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A cotte violente att2.que , qui d'aille:urs ne le visait I)aS explicite -

ment , l~chon n e ré]ondit pas, ou plut8t ne r épondit nas irn~é ditl t~mcnt lui-

/ ,. m6Llc . Car i l est probable ou ' il inspira une brochvrc ~ubliéc pur ~mi-

lie de Vc,rs en o.vril l ~, 62; la nLatt r e à E . LC'uis Veuillot sur le 1:arît1~.1 de 

Romo 11 f~it de cc livre une critique asse z a c e rbe, Bais ne dit pas un raot 

du ch~~itre que nous avons r c}rJduit. Cc:end&nt , bien ou ' aucun docv1unt 

ne vienne faire do cette hypothèse une ccrtitvdo , on ne peut s ' err&chor 

de rap:;,rochcr l e s doux faits suivants : en c16 c cqbr e 1[61 :oaraissent dans 

le 11
J nrfum de )onc 11 l e s malédic tions de Veuillot co;1tre 11le nr.3tre cnnc,ni 

de 1 1 Egli.sc 11
; o.u cours de l ' année 1 362 , l ' abbé :,ichon con:.:wnc0 ù écrire 

un crnnd ronan, qv. 1 il intitule "lo Eaudit" , et dans lequel l'autooio5rn-

phie entre ~,our une l a r ge ::1art. Ce f11. t 1 2. prob2.l::>lm,;0nt sa véritable répli-

~vc au " Po.rfum cl.o '1omoi1 ; r.mis d I aut r es év~n0r,10nts, rm I i l nous reste à ro -

tracer , ex:r.l iqt1.o ilt qu 1 il ait vo11 lu l u i doï.E,0r une forno o.nssi re:tentis-

santo , :.c,arvcnant ai!lsi ec 1' er-r cssion l a ,)].us véhémente de sa protL sta-

tion . 

2) La vio quotidienne : 

Apr ès avoir Jass6 en revue los a ctivit6s de 1'6crivain, los oeuvres, 

les idées qu I il le.ac:c, c].:,_nG le ptù>lic, nous voudrions ·,ouvoir les 11ettrc 

en relatio n avec cc oye fut , dt1.r&nt la ,,1ême:: :,,ériodc, la vie :,rivée de 

l ' abbé clichon : o~ vivait - il, ot de quelles r essourc es? quels ges tes, 

quelL.,s r_ncontrcs constituaient l a tr2..'o àc ces journées l es ·,lus bc.,_nr--.L,s? 

qualles étaient l'orie ntation , la ferveu r de sa vie spirituolle? Les do -

cuv1cnts àj_r.;\)oni'rilcs nG: fou:C'nissu::it, à cos questions, que de "lJicn maigres 

réponses; du moins devons-nous en rassenblcr ici lus él6~cnts . 

Nous com1é.:üssons qucl(!_l~cs-unos des adr osscs st1.ccvssivcs de ,iic;wn à 

la.ris ( 2S ) rvo do Grenell e , rue cl.o Babylone , rue v~noau ; les é[lises 
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où il disait sn messe : Saj_nt--ThomD.s d ' Aquin, Saint-Fronçois--Xavicr des 

Missions ~trang~rus (3ü) . C'est dire que, à partir du mohlcrt o~ il se 

fixa dans la ca~itale , son quartier resta toujours , senblo-t-il, le fau-

bour~ Saint-Goroain , dont il a?pr&ciait (c'é tait ausci l'avis d ' un Veuil-

lot, d I lm };oné',n) la tranquillité ;Jr "ooue monacr:lc : ttr~uand on 'Jén2)tre 

dans cette partie du 'aris antédil uvien (ust-ce une allraion aux travaux 

' d'Ho.ussmo.nn ?) que l ' on 3.p:t10 la lonfte,ns le no,)lc, fr:ubourg, et qn ' on en 

suit les rues silencieuses, nn ne s ' é tonne pas que ce recoin paisible do 

la ville tourbillonnante ot tcmp6tueuse devienne ••• le séjour préféré 

de:s écrivEüns, des so.vc.nts et dos ::;,onscur s" (31). 

Ses horizonG poPrtant ne s ' y l imit2ient pas , puisque le mi~ist~re do 

la pr6dic ation , ou'il continuait à ax8rccr, le @cinait succassive~cnt dans 

les paroissus les ~l us diversus de l a v ille. A~rès 1 C51, 011 effet, on ne 

mentionne que quel ques car&me s pr&chés par Michon on ~rovince - à 1i~oscs 

e n 1852, ù Bordeaux en 1Ü53 (32) ·-, o..lorc 0,u ' il n ' ~st 0 -u.:o.,ro d'année où il 

n ' assurno , danc l'uao ou J. 1 ru1tre ~eroi~so de Paris , la station du c2rômc, 

du mois de Mo.rie ou de l ' ,".vent: È• .Snint- .'\ndré d ' ,.ntin on 1L52, & Së,int-

f,u[justin on J.f,'..)j, i' la 'J:rini té on 1['5L:- , & So.int- J'forr-0 en l i:5 55, à .Sai·~t-· 

Louis d ' Antin et à Saint-Laurc,nt en 1856, à Sëint-Louis d'~ntin encore en 

1G58, à ,S2..iat-François - X2vie r d8s I"icsions :.atranp;eres en 1861 (33). :8ncore 

cotte l i ste est-elle c 0rtaino;1unt fort incomplète , ce qui interdit d'at-

tribuor une signific~tion assurée au fait quo plusieurs de ces églises se 

si tuent dans los que.r tiers de l ' :";urope et de la Chaussée c;_ ' :~ntin , alors 

~n plein dévelo~J2ment. 

Quel style notre r,r6dicatour donnai t--i l alors à se:s sermons ? Lui-

m6mc s ' en était nasuèro expliqué en en ~ubliant quolque:s - uns , ruconstitués 

on se fi2nt à ses notes et à sa mé moire il avni t on off.;::t coE tll.'·10 d' 1h t-

tendre de la spontanéité de 1 ' inspir2 tian l os dévc lOJX•)Ot1Gnts d ' un sujet" 

.. -
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dont iln 'avait 11élaboré que les idées les plus [;éné ralcs 11 (3L:-) . C'est que, 

répudiant résol u~ont la solennité froide d'une é l oquence académique, il 

/ c.rabi tionnai t , disai t--il, i 1une éloqt'cnce sinrnlo , ï.1oblc:·,lmt îamilü.r..:: , qui 

n'emprunte p l us rien des ressources de la rhétorique humaine, qui on dé

dai gne les rèclcs et n'en rcc~crche ~lus l os effets , mais va puiser dans 

la l;:rn -;ue évnngélique, co ,imc, è:. u:10 sou.rce prLli ti ve et ;"ure, sa forme la 

plus Silisissante et la Jlns parfaite'' (35) . Faute d'avoir r etrouvé les 

im:r,res::üons des audi tours, noue ne :poPvuns ju; :~r c.1,l1 résultat qnc, r,2.r lc-s 

relations ar.1ico.lcs que lîj_cho:r. par a ît avoir entrotcnues c.voc boD.ucoup de 

curée do la capitale. 

Car l'apostolat de la chaire ne fut :,as soul,_,. '.\..:Yi t ,je,pr lui un1.; :for1.1e 

do pr6diloction de son ministè re sacer dota l, et corrélativeuont sa princi

,alc r~ssource, - ressource bien aléatoire s ' il fau.t l ' on croire, no ,cr

mcttant (1_U I ii une vie sans avenir, abnndonnô._, , co'"me cvllo d'un norcc-nairo 

à gages , à toutes les incertitudes, si l'on n 'a pas l' h2biloté ou le bon

heur do so Jourvoir i l 1 avenco de stations assez nocbrcuses pour que les 

m6diocrcs honoraires consacrés par l ~s fabri~ues 2.ssurcnt le nain du 

jour" (36). Co fnt al,_ssi le moyen de fréqu0nt.2r lo,s me; ;11)res les plus in

fluents du clo r sé do L~ris, à l'occasion par cx"m)le do ces diners ccclé

siastiqu0s co,,Etc celui clont , c..u soir de S '?. vie , il évoquor2. lo ,.~ouve:,,ir, 

non sD.ns uno ccrto.ine corn-,laise..,,c e : ·'J ' 6te.is 2. 'a.'ni de 1 1 o.bbé Gabriel, 

curé de Saint-::urr:r, .• Un jour , c1°c z, lui, c\ 1..m grand ,Jîner où se trr,n vc.:.it 

M. Sibcur, archov&que de ~o.ris, l' abbé Dcruerry et qu0lqucs notabilités 

du clergé do ~aris , j ' étais plo.cé un fac0 do l'archovôqu& , ayant aupràs 

de moi le premier vicaire do la naroissc11 (37). Il n ' y chorciait d ' ailleurs 

pns tant , semblo-t-il, des rolatinns u.tj.los à ses ambitions, qu ' un milieu 

dcns leq1~cl il se senti:d.t à l'aise (le "veuill otisne 11 y étc.it pou goûté), 

et une source d ' infornntion qui l u i était , nous y r aviondrons bientôt , 



particulièrement précieuse. 

Inséré donc (mais non canoniquement incorporé) dans l e diocôse de Pa

ris, l'abbé I~chon n'avait cependant pas renoncé à sa patrie adoptive, la 

Charente , et il faisai t (ses l ettres l'attestent) des séjours fréquents 

et prolongés , quoiqu'à intervalles très irré ruliers, en son modeste et in

confortable donaine de Montausier. Ce dernier était-il à ses yeux, comne 

nous dirions aujourd ' hui, une simnle résidence secondaire, ou bien - le 

mot revient souvent sous sa plume (3~) - un véritable 11 er;,1itageli ? Certes 

on ne peut prétendre que , parce cu'il passait chaque année quelques mois 

ou semaines dans la solitude, Michon avait embrassé la vie érémitique; 

mais on ne peut non plus é l uder une ques tion : cette solitude périodique 

ne s'explique-t-elle pas par le fait que l'érémitisne serait devenu pour 

lui, â ce moment et dans certeines l imites , un idéal personne l de vie chré

tienne? quelques faits appuieraient cette hypothèse, et d'abord le main-

tien a IIontausier d 'une installation fort rudi:·,1entaire; l1gr Cot~sseau dit 

bien dans une lettre (3S-) que i·Iichon 11 v i t en er::1i te", mais l'entend-il au 

sens propre? On comurendrait mieux en ce cas une autre lettre (40), dans 

laquelle le cardinal Donnet conseille à son a mi le solitaire charentais de 

passer en quelque sorte du monachisme au cénobitisme : ''Vous avez fait trop 

souvent - l ui écrit-il - la triste expérience de votre solitude; vous avez 

besoin d 'un guide. Que de bien ne feriez-vous pas, si vous consentiez à re

cevoir une direction. Placez-vous donc sous une règle; donnez-vous un nai

tre, en demandant l'entrée dans une de ces maisons saintes o~ l'on goûte 

1 1 '"'Ecce quam bonum et quam jucundum habit2.re fratres in uaum". Et pour

tant, si un tel idéal avait été vrai1aent vé eu , co,·:1;;1en t n I apparaîtrai t-il 

pas davantage dans une oeuvre o~ les confidences Tiersonne llcs sont nombreu

ses? Nous devons renoncer à trancher; mais si l ' hypothèse pouvait être 

retenue, il y aurait là un curieux jalon pour l'~istoire de l'érémitisme 



contemporain, chez un houne qui, de t oute évidence, trouvait malaisément 

sa p l ace dans les cadres ecclésiastiques de son tenps . 

3) La mise à l'Inde x de 111a Rénovation de l'Eglise" 

Au- delà de l'analyse des brochures publiées par l'abbé Michon au fil 

de l'actualité, au-delà do ce qu ' il es t possible de r econstituer de sa vie 

privée~ une troisième étape va nous perme ttre de passer à un niveau plus 

personnel encore, celui de l a pensé e profond e , sou s-jacente aux autres 

écrits, mais dont la diffusion explicite se trouva , nous le verrons, p r es

que aussitôt empê chée . Nous ignorons malheureuscnant tout des conditions 

dans lesquelles l'au teur de tant de livre s d e circonstanc e décida de pu

blie r, en a vril 1 /_j6 0 (41), sous le t i tre 11 De la rénovation de l'I:glise", 

un exposé synthétique de ses convictions, de ses vo 2ux et de s e s espéran

ces, en un mot une sorte de p rogramme (la r t cen te suppression de 11 1 1 Uni

-,ers11 1 1 a urait-elle encouragé à p l us de hardiesse ? ) ; la pré face annon

çait môme " un p l Es grand travail sur l ' Eglise11 , qui a:o:9orterai t bientôt 

preuves et développeocnts de mani;re systématique. Cortes bien souvent 

déjà cette idée d ' une rénova tion nécessaire e t p rochaine de l' Eglise 

avait été avancée par l'abbé, comme en ce scrnon de 1855 o~ il comparait 

audacieusement cotte dernière a Lazare sortant du tombeau "L I Eglise ••• 

peut sommeiller pondant quelque t enDs , mais elle ne meurt pas .. • Beaucoup 

d'entre vous •.• -rorront l'aurore de c o tte résurrection" (L~z). Hais pour 

la premi~r c foi s l e thème do la rénova tion de venait sous la plurae de Mi

chan l'unique sujet d 'un livre, qui nous apparait comne l ' expression l a 

plus élaborée de s a pe nsée religieuse. C'est pourquoi no us nous y arrête

:;:ons assez longuement, et cela d'autant plus que l a densité du t exte, 

supportant mal d'être résumée , exige quelque s cita tions; on n 'en verra 

quo mieux ainsi à que l point , après un siècle, il présente une dimension 
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étonnamment "prophétiqt1.c 11
• 

L'auteur a d'ailleurs fait choix d 'une mise en scène (en un autre 

sens) prophétique pour dév0 l oppcr ses idées: sereit-cc un hoHJa~e - hom

mP.ge bien coi,1pror,1ettant - aux 11f'2.roles d ' un croyç;.nt 11 ? C'est plutôt pour 

lui ua co.drc commode, é'..l1.guol il ne s' efforce guère de: fa.ire ci~oiro, et 

qui lui fonrc'.i t scuL:11'...nt l& ·Jo ssibjJ ité d'un <Üalo;yo c,:ltro 111' os::_irit" 

(c'ust-à-c;.irc s.:t ~,rOJ_)rc.. pe:o.s6e ) e t l1-1i-:1Gnc. Il médite: , un natin d ' autom·

nc, dans un.:: éclisc po.risi0nnc .,r~.sque vide; il ost triste : î'L:;irès la 

grande tcm~&te dont les aarnicrs bruits r2tontir~nt à mon oreille, l orsque 

j ' étais onfunt, j ' nvnis cs~ér é 9our l'- ~glise un â1c o~ 8l le rc~rondrait 

sa spL;:ndcur d-:::s :~ rer,li'-'rs r:iècL.:s, :St voilà tro:--,tc c.ns ql~(; mes SUJ,•'lica-

tiens ~t mes lar00s mont~nt cbaque jour dev~nt le tr6na do l'infinie ma-

jC:sté ••• Et mon Dic1' ti":nt toujours ln i,10in clo sa justice inflexible aJ•

uos2ntic sur 1 1 ··c1ise. Je vois cotte Eclise , dont les dosti~4cs ~o so~t 

chàrcs, s'affaisser e t lnr-uir. La foi ,êrit, Les convoitises tcrrcstrGS 

cntrui.ncnt les fü:1e:s; 1 1 c1-::11ür e du mal s 'é te:nd sur l ' hm1.s.ni té, et bieat6t 

l ' on chercher a qaalquos enfants do Jieu sur lo.. terre. Voi l à cc qui me 

ronrilit d'un-:::: ine:::nri!,w.blc tristossen (43) . Alorr; , an UilC :)rv0üÈcre: ·)artie 

du livre, se présente clc,iru;"'nt à lui la ;10tion d 'une né c cr3so.ire ré:1ova-

tien de J. ' E~lisc, l' e:s:0oi r ô. ' un J'.lro c hni n yir i ntG''.1;:,s. 

~n effet la prodi;icux Jévoloppcment d~ la civilisation dC: l' Europ" 

occide:ntcl e est en train do renouve l e r toute s a vie tunnorcll0, ot pr6pa

ro l' avènement d ' une civilisation mondiale , instrument providentiel de 

l'évnngélisation : ' 'Les teups ap~rochent o~ le s pcu~lcs vont se m61,:::r , ofr 

les intlr3ts qui do~i ncnt le monde amèneront la fusion univ~rnollo des 

nr,tions sé,)o..rées longte;:1:.Js par des limi tvs qui nu se: fr,-,,,1_chisGéÜcl'.t pa,s . 

C'est 1 1 ère pré::c, . .-:..r;:;.toirc do l e_ c1_if f usion de t01:.te vérité sur l e:. torre 11 

(44). Mais cette 0ut&tion no s'accom)lit po..s sans outraine r l'nba~don de 
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maintes couturne R du passé 11 Lc rnonde .socio.l moc!..:rn.0 se construit sur des 

ruin~s. Il prcrd les tr8ncs, los SCC;Jtr8s, les couronn~s, les claivos, 

lGs Ll&iils de justice, les pc..lais , l es arcs de trioAphe, los colonnes vo-

tivo.s, tout cc qui :,0a.<;sionna 12.s ho11c2s ~.'ci10.t:.nt de lon. ucs séries f,o 

siècles; et jotm1t tout cela m: souffle L1;_1ôh1 cm: dc.:s dôc0nvertcs nou-

vcllcs, il le c:i:i 1üe, coate l'or -,e cl.c;ns le vo.,1 svcvE:& sur l'aire, .,,. 
en in 

que, le:s v1:.incs ·v-.rc-..:ll0s de cc:s jou __ ts de l'h:F12,'.ité à so'1 cnf:::-..·,.1cc, soient 

qn'il Il<_; r , ste du ·:iê.ssé 01.,,,::; c'-'s 

sablc:s, grc..vés a1.1. fo:1d. 0.0 J..s. conscic 11ce dos ;00uplcs ,0v.1~ être lo.. le·:. étcr-

nulle c1c leur sociabilité 11 (L;.5) . 

socü::.l" (~-6) •. 'l. la résénérA.tior du seco!ld dcvrc. ré:;,ond.rc ln rénovation du 

prc~iar; mais celle -ci non nJ.us ne pourra se faire sans nbc..ndonnc.:r les 

fona0s vieillies du p assé 11 Co qui cloi t ~)6rir dans la vie rcli2,icuse ck 

l 1 hurnanit6 n 1 cst ~as ce qui est divin : la v6rit6 qui 6tait hiJr sera 

dodain encore, et ~lus puisse~tc sur les ~mes, perce qu ' ollo sera sortie 

avac toute sa force des luttes qu 'elle aura ou~ soutenir en faco du scop-

ticis:·ie. Ce: qvi à.oit :i6rir d::-..ns 1 1 :::.,,,l i :-;c, c'est ce qui ost hv.r,1ê,in11 (47). 

Et, un peu plus loin, 1 1 autcur précise : 11 Je corn~rcnnis enfin que, lo 

dognc étant do sn nature invariable, et la manifestation de cc dov:o, 

c'cst-i-dirc cc qu 1 on ap~cllo culte, tlisci~linc, étant mobiJ.a , en raison 

des civilisations diverses per les quelle s ~asse 1 1 '. :umanité, il était de 

la sagesse de l'Eglise de voir , à c ertaines 6poqucs s ravos do la vie des 

peuplas , s 1 il n'y avait pas lieu~ modifie r 10 culte, la di.scinli~e pour 

los mettre en haroonie avec les id6os, les c h~ncc:n~nts sociaux i~troduits 

pnr ces civilisations nouvelles. Ainsi for0ul&~ , la théorie rénovatrice 

n'avait riaQ qvi ne fQt on soi rcr f ~itcn~nt accoptable11 (48), En fait, 

-1· · h . tt 11 ' h' . ' t . t· l ;• ,..,.., t ·ac on cx;orirnc ce· a ll·c eorie renova rice' e:n un an.;aGc assez c~J_rrcran , 
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selon qu ' il vout on soul i ,ç:1cr l a ~Jr.-_isiblc ort~1oc:oxio, ou nctrqucr au con-

traire l e carc.c t ~re r~dicnl d~ la r éPov a tion né:ccssnirc. Lorsqu 'il d~si

gno l' :gliso rénové e qtl I i l a::-,;1..,110 de, ses voeux T)r:.r l e s ter,.ws cl I rr:Sglico 

nouvol1o 11 , <.:t en· 1 il la montre s uccédc.:J_t a l ' Er;lisc actu,:11 ..; co,n,.,u l e 

cl1risb.ai1isn-: succéda au jud2.îSt1c (I<), o:'l "leut se d0,:1.::_nd2 r s I il est enco -

ro catholi~ue . E t pour t ant cc ne sont lt qu0 Jassc~-r~s 0aladr ~ss~s; quel-

quus })D.[iC S p l u s loin , à ;;ro- ,os de lu ~{éfo r ;,ic protcstè,,1to , s'nffiri,10 le. 

plus stricte ortho do):ie : 11 Lc._ r éformê' }J2.cifione a été iïmno1·ée nu XVIe 

siècle par Luther ot pé'.T l , s r éfor c_tc.:urs. Lour fcu 1 t o c ,":è~it rùe n'ét.:üt 

pas de dcmnndcr une réforme dnns l' Ezlise •.. i1eis leur f aute irrémédiable 

a é té de vouloir l e r6forrne en dehors de l ' unité. Il n e fall~it pas se 

suparcr , n 1 i Ll~orte t quel , rix, do ~ ome, ce c ontre de l'~z lise 11 (50). Il 

r usto 1.~n p roblè;n_o CJ]'O -.ichon .so• 1blc ;;,voir 6vi t é èk ::;ioser : que fc.ire si 

Bome rc~JOt~ssc l e, r.S forrnc ? Cela alln.i t Gtrc -:x,:.1d.'1nt vinst nns le ,roblc1o1c 

concrC:t ot-qu()tic'Îcn cb s::: 1,ro-,ru vie;; :pour l ' instD.11 t, il n ' y clomic aucune 

soh1-tion, il ne le ~)OSG 0 1ê: ,e })EtS : il em,,\ ro encore. 

Si ln r i:nov0.t io;_1 do l ' Er:- ~ ise a_;n,0.rc.~ t donc c on, ~c une id<i-c l é r;itir:10, 

el l e est nus.si et sn2-·tout 11rre né c ussi té u r r;u11te , et J 1 aut'-', T s'emploie à 

lu sontror on csquiss~nt un vicour uux raccourci de l' hiGtoire de l 1 Eglisc, 

qua l'on p a u t c u io11r( 1 hui jugo r b u~al , mais qui l 1 était c e rtaine:-nunt moins 

on 1860 . A ses yeux, 1 1 : ,3lisc ~ ' a e ~ core: conn u que deux p6 riod~s v~rita-

ble:;1cnt distinc t es : d I abord l'âge rl I or d(,r; trois pr':--:L.rs c i .,cl0s, :-,uis 

sa ;:;L ttrc L 12, :)Ortécc de s 2:,wchissc urs bccrbo.ros . "L 1 ;::;tlisc ne s'est jù-

mc.is r c l,;v6o du cou·:i fc.toJ. que ::;_-,1-i a ,,o:.'.'té le doub le r éfl_ction du lJè'<,é:.nis,,ie 

-- - -------------------------- -------------- - - - -
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et do la barbarie. Los mnsses on Europe , pendo.nt que la civilis~tion a 

marché,~ par tir du onzi6m2 siècle, sont r cst6os dans les langes reli

gie:ux du moycn-âso. Les r éfor nes viol _;Ltcs o.u XVIe siècle n'ont abouti 

q,~ ' à dGs schismes déyllore.bJos . L0s ré Ïorncs o.u s..::in de l ' 1>,liso :;_1er les 

conciles, notar,Vicnt pri.r c elui de 11rcatc, ont été tro:p tc-.r(livcs, n'ont 

atteint le ~al qu ' à la surface et ont été ~ar cons6qucnt i~comD10tua. 

L I Ii:glise: se trovvc donc d-:: nos jours a1:1onée, pr~r la lo-(iq,'e d0 l' llis-

taire, à sortir ù tout prix de:: 1n contra6.iction qui la e,ône ot c-1-r &che 

son action salutaire dans le monde , celle d~ nv présuntcr à u~c civilisa-

tion nouvcllu et relntiv~-1~nt tr0s av~~ c 6e que l'o~vLlop;e vieillie de sa 

discipline , telle que l n com,ort~jt la civilisution grossiôr0 du moyen-

ngoll (51). 

Parve nu à cc point d: sa. néditation , l ' o.b1,é fait u,10 :_:,':!.use c-t , en 

deux clla-citro s qu 'il f;:-:udr;-:.it c iter en cnUer et q1~0 ". 'on se content'-'rn 

d 1 évoqvor (52), il donn0 libro cours à s a r&v ~ric , il se livre à ses es-

péro.ncL:s. Il es t à J:1or.1e, dnns 1 'inrnensc nef de S0.int-Pierr0, et, :, ;rdu 

dans l a foule, il 11 voit" le Pouo , un succcssour do Pie IX, célébrer le. 

messe. Le Souverain fonti f c est tourné vurs l e P-UTil-:: , et il n rcvôtu 

une chasEble à l arge s plis, 11 d.écou~)ée à 1 1 o..n ti11.uen ; dos passo..g0s de l 'E

criture sont l us on l2n~u0 vulgaire par des t i a cr0s; les pri~r0s sont 

dites p2r l e célébrant tantôt en l a tin , t2..nt8t en langue vulgaire. L'E

glise en o ff;:,t a été r énovée , le Pape: n r "noncé à son pouvoir te:rniiorol, 

et u n concile oocura6ni oue vient de consommer l a r fconcili2tion des chré-

tiens de l ' Orient 0t d~ l 1 Cccidcnt . Fullc pnrt plus qu ' en ces quelques 

pages, Micho n ne s' es t élevé do l ' utopie à l a Jroph6tie , de la fiction à 

ln réalité future; on pourra e n conclure à volonté, soit qu 'il intcrpr6-

tni t "les sicncs dos te:;,ns" 9.V l- c une &dr.ürnblc l ucidité , soit que cet te 

lucidité résul to sir,1pL., ivnt du rctr.r d que d0 lonc;ucs r ésist;:.nces c.llaicnt 

-- - -----
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imposer nux é volutions e ntrevues. 

f[nis ln vision s I est e;ffacé e , "·t l' auteur vr:. poursuivre sn réflexion; 

dc.ns ce tte s e conde po.rtie, il pro1iosorn u n programme précis de r énovation, 

dont d. ' ailleurs l es di vvrs éléments figu r aient clé j à dnns 1 1 un ou 1 1 c.u tre 

do ses écrits antCrieurs; mais cette fois il s 1 0fforc c r a d ' en f ~ire un en

semble cohérent . Arr ès l'Eglise pri mitj_vc , à laque lle succéda colle dos 

temps bc.rbares , " nous sora.;ne s dnns un t r oisième â.3;e , où 0110 doit s I élSsimi

ler l a civi l iso.tio n dont ses doctrines ont é t 6 le eer mo •• • Or tout c c qui 

représenta aujourd'hui l' Eglise a é t é amené , par u ne suite do f a its qui se 

sont produits fataleme nt, à regarder comme une e nner,lie c e tte civilis::1.tion 

moder ne qui, do l 1 c.veu générc.l, es t pourtant sortie do ses p rincipes ot a 

reçu d'el l e , pondnn t lo. loniue i ncuba tion du moy0n-âgc , sa vie puissante. 

Les doux gr a n des c hoses qui for~ont l ' huraanité moderne, l e c hris tio.nisme 

et ln civilisation, so sont trouvées, depuis trois siècles, dans un anta

g onisme déplor&ble, o.ussi inconséquen t qüe lo s0rni t u n sentüwnt de hai

ne se dé v e loppo.nt ckns le coeur d ' une mère e t d 'un fils ••. Lo. grc.ndo oeu

vre m~int0nant à laquelle doive nt trnvaille r los intolligun c os d ' élite do 

c c sibclo , c ' est l a c onciliation do l'Eglise a vec l n civilisation moderne'' 

(53). Afin de p romouvoir c ot to co nciliation, Michon r6sumc lui-mGmo les 

cinq points essentiels do son Dro grnrrr10 un un t exto fondamental, que l'on 

nous per mettre , rnnlgré sn longueur, de r upro duiro i nt6gr nloroent (54) 

" P our qu 'il y ni t rénov~ tion do.ns l' Eflise , il no fo.ut p.:i.s l:i.. :pre:n

dr o seulement à la surface , mais pénétr er dans l'intime de son organis a 

tion pour y r o.mcnor l a vie qui men.r.c e d0 s I éteindr e; . 

" Les s C:,n r n tions l'ont nffé:iblie. L'Oricmt tout entier , de s n&tions, 

en Occ ident e t dnns le Nouvonu - P~ n de , p répond6ran t es par l e génie ot l'ac

tivité comocrcinl o, ne lui np~c.rti~nnon t p lus. Il f nu t travailler a ctive-

men t à ré :)(:,r e r c 0 E1rüheu r, en :) r 61x,r c.nt l n réunion de toutvs l es conr.1unions 
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11 D::'.ns SvS bvC.U~ siècl es , l ' Errlisc rutir".it toutes~ force des co~ci

lcs gén&r~ux qui , r6uniss::-.nt lus lv~quas do toutes lus n~tions chrétiun-

cu.rvc:ill;-,.L.:nt l' exécution d,}S C'.'.nons '-'t r c~for,·i.~.:i.vnt L.:s ".b1.1 s ouc le.. n6r;li -

gc.i1c0 ,,t les J):'.SsioilS hu·,;-,.incs int:r o Juisniv;lt d,èns 1 1 =:elise: . Il fc.ut r:'.-

mcnur CC:ttu ::'.l1Ci<...nne ""t Së..gu disci~linL. . 

l'Zzlise:. Dupuis ln pn~~utl jusqv ' ~u J r usbvt~rc, le clorg~ ot le puv~le 

0 11t~ot.~joll.rs choisi l es :J.::-G·ev urs. J. ' ox;)é rien c v c. :.,rouvé que ni lo clergé 

ni les puu~l c. s n'ont gc.~né ~ c hanger CL.ttc s~intc inntitution dus prvniurs 

si~clos. Il fc..ut r""vunir à le. p r ~tinue univ~rscllu do l ' éluction . 

"Les }).7.St<...nrs::.ynrt chc..rgu d ' Anos ont tou jou.rs lté. in".i,10viblus. Cho.que: 

éiliso sp6cinl c ost ll.ilù 6nousu do l ca· ""llo l e ,c.stour n0 doit p:::.s &trc s6-

par6 L>ë..r un f-.cil<... 3.ivorcc.c. Il n0 p,rnt l'c.i;:;1L.r ;i,·sou':-.u d(vouo;,i..,nt qu'c.vc:c 

ln 1 •unséc qu ' un ordre in~ttundu IlL. v iundrn l~S br isvr lus liL.IlS qui l'ot-

t'.'..chcnt à ollc. L 1 L.X~'éris..: 1c"" 0ncor (; ::-. déi;,10ntré l " s dc':s:-.v·'.nt-:i.ge:s de l .'.:'. ::1obili-

t6 du s.:-.cc,rcloc,, c.yc.nt c·1.:::.r':;L. r1, 1 &;10s. Il f".ut c,··"", sPr c"" f.:-.it d'unG gr,,vi 

t6 im,'.knsc , l' c.;,cL.:n::.1u d.:Lcc:i_;'.lJ.inc soit ·îcr-cnl't r6tr.blic . 

"Un-- des in "lu'":,.c0s 1 -)S ,ùus f,".t:-'.L_s c.:u i ,ov0n-- ~~e ::. ét6 d 1 cxc.ltor ou-

·.:ic11:x s'~n oG t r cr"1ci1ti ~~u e,~, ..... 11d dc:t r iLi0nt dL: f;on .:-'.c t io11 s1.:.r lo Dl()i1dc.: . D0s 

quo l ' id6u mvstiquv ~ do@in6 , d~v~lo:~6c oncuitc d~ns 1~ cho..ire ,~r l"s 

hor.1r'vS du cloî tr0 , clJ."" o. v0u.l u c,nvc.bir l;-,. société t olÜ ""ntiè:rc, --t for1,1cr 

l 'ho;-,1mc conc~.c:mné à lo. vie c.us t è r v ..:t .'.:'.UX d'-'vnirs vulf,~'.irus à.c: l n f -~ï.lillc 

sur le tyru c.1u TùoinG Q.l)sorbé dc.ns 1 -. cont~A'.11 ".tion. L' éloqu,mce chrétivnno 

se: déb.:ü à l ' hc.:nr ;.: ·1r6sont0 contru 1--s 6tr-.,intos du r.iysticism0 . Qu,üqucs 

hommus ont cssëyé cl' en briser l"s cntrc-.vos; mo..is l ' hour.~c de l ·, cont0ElJ?lC.-· 
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tien repo.r.:::.ît toujours, poursuiv.:::.nt son idéal du ho.ut do la chairo, ut 

comprorne ttnnt l'cction ;~1e do ln purolc &vnnc6lique pcr une obstina~ion 

inintelligente,- ù im:.,oscr ,:,_ 1 1 }:o, ,.me du monde la vL.: uystic,t~0 du c6nobi te. 

Il fcut brisor onfin .:::.vue cettu m6thodc st6ril0, et ruJlnc0r l'~postolnt 

dnns les conditions qui doiv~nt le f.:::.irc ~cc0~tor du tous, et lu r0ntlro 

s6ricuuv,î1cnt prr-,tiquo c.u ,niJ.i'-'u (1..-,13 r11dos èL..:voirs d'-' le. vie soci:,.lv. 

"Donc : rùconcilic. tion c~us communions chrétiennes; tenue dos conciles 

gCn6ro.ux; prctiquo universelle de l ' élection; innmovibilit6 des p:,.stcurs; 

o.postolo.t nouvcnu. 

"L.:::. gr.:.nde oeu.vrL; do cc siè cl'-' , po1J.r o.cco·,.1)lir lo. rénove. tian de 1' E

glise, sera du tr~v.:::.ill0r à r6ali 3ur cos noints cssonticls, qui ne sont en 

d6finitivc au'un retour a l'anciunno discipline sous lnquollc l'Eglise a 

6t6 si florissante. 

11 G~u I il y ait élus obst,:,..cles pour o.r.h ... nor 10";' cs;:iri ts à cette rosto.urn-, 

tien cnpitalc de 1~ discipJ.in8, cula n ' ect ,es doutvux. L'Eglise, depuis 

des si(clas, s'ent lvnt~ ·vnt ~loi3n62 de c0s s~lutc.irus uGnges. Il faudc~ 

de 1'6norcic d~ la pc.rt des ho~J"'s de bonnu volonté, Jour ~rovoquer cons-· 

tro ln d6c~dcncv rcli~ious~. C'est une croisa.da pncifiquc à e~trc~rcndrc 

et ~'- diric;.:_rn . 

Li C.l' t...:ur 0tc,hli t d ' c.il' ours Ull rnp: ,ort étroit vn tre les trois rt, for;;10s 

disciplinnir0s qu'il proposL; dans ln pO.\l: qn 1 on vient de lire. D'une part 

c:1 c:ff-::t, njouto--t-il rlus loin, "sc.ns 1 1 éJ.0ction, les conciles 110 sont 

pc.s l ' 0xc.cto r opré:::;ent2-tion dus f orc ._,s vi t:·les dv lCc société croynntc"; 

et d' o.u.tre pc.rt , 11 1e p['_steur innnovible ost un é: loct...:ur i nc.l<:nonc.bnt , son 

suff:C,lSG di::ms 1 1 élc-ction do 1 1 év::'.quc n' n de v::-.L.,t1.r qu ' ,\ cc ttc.: con.di tien". 

A.insi n1 1 6J.cction 1..st donc lo point cnpitc.l 0. trc.ite;r, le moyen pnètiqu.o 

de r6novation dont il fnillc ,oursuivro activc:mvnt ln r6c.lisation prochainc'1 
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et il a encore à son sujet cette formule assez imprécise : "L ' élection 

est le canal naturel par l equel coulent les eaux vives dont la source est 

l 'es1)rit divin qui a·);elle au s acc:r do c e nouven.u11 (55). S ' il fallait ln. 

prendre au mot, on ne ~ourrai t éviter de suspecter l'orthodoxie de l'abbé 

r.ichon , qui paraît bien conrnronet tre ici la cor.sti b., tien hiérarchique de 

l ':;~lise; i!lais ;?llisqu ' il n ' ex~·lici te nulle :rart ailleurs une t elle néga

tion, on peut voir plus sinpl~~cnt dans cette nhrase l'expression mala

droite de son désir d ' une démocratisation des institutions e cclésiasti

ques , par la rest~uration et l a généralisation de s ystàme s électoraux 

qu'il se garde d ' ailleurs de préciser . 

Res t auration , ou co~ne on l'a lu ci-dessus 11 r ctour à l' ancienne dis 

c i pli ne'' : telle es t bien l ' optique do !~cjon , pour lequel l'Eglise ne 

pourra s ' adapter au monde modern~ qu'en se dérageant enfin de ses formes 

médiéval es, et po• r ainsi dire en rede venant d 'abord elle-m&~e. D'o~ les 

pages qu ' il c onsacre à pour fendre la t héocratie , le monachismo 7 ou l'ar

chitecture néo-rothique. Les réforues a1) ' il pré c onise, au contraire, 11 c, 

sont là de trèc; vieilles institutions qui ont f onctionné aéL1irablemcnt 

pendant des si~clos, e t qui semblant, dans notre affaissement r eligieux, 

des nouve:o.utés incon m.1es écl1ap})ées aux rêves de quelque utopiste" (56). 

Un mot résune t oute s a pensée , et il ~ 1 e st pas i ndifférent qu'il l'emprun-

te à LacordQiro : ''Il faut a ller r opr cndr c le christianisme entre les ca

tacombes e t Consto.ntin' 1 (57). D'où enfin la note d'espoir sur laquelle il 

achève son livre, et qui ne v~ pas sans un opt i misme pQut-être un peu sim

pliste : "Le jour où le mouvoaent coD1Lnenc e:ra , où se brisera 1 1 envclop~1c 

grossiêre du moycn- âGe qui enferme l ' Eelise, comme un adolescent que l'on 

retiendrait de force dans un berceau , le jour o~ ln vie nouvelle circule

ra énerGique dans la s o ciété chrétienne , où les absurdes antipathies sys

tématiquement entretenues con tre l a civilisation a uron t cessé sur les 
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lèvres des prédicateurs et dans les écrits des auteurs catholiques, le 

jour enfin o~ 1:Eglise sera de ~on siôcl~, le si~clc, quel qu'il soit, 

re:viendra à l' EgliGe:" ( 58) • 

Dc.ns l ' imaédint, cet E.spoir allc,it être crucll"'nc:.1t déçu : lo. publi·· 

catio:n de "la Rénov0tion de l ' Egli sen provoqua entre l'abbé ::ichon et ser· 

supérieurs un conflit plus grave encore que les ~réc6dents, il lui fallut 

renoncvr à rcprondre lo. question dans o1un ~'llUG grand tro.vailn, sa si tua-· 

tian ne scrablait lui laisser d ' autre issue que la sour ,ission et le silen

ce. L'année suivf!.ntc, le '·chanoine gn.llic:.tn;; de ln "Lettre sur la })Ossj_-

bilité d ' un schisme 11 (si nous avons raison do l ' idcntifi~r avec notre ab

bé)rouvai t exhale;r en ces tcrr'les son 0.1,wrtume "Serons-nous une fois de 

plus d ' inutiles Cassandr cs au sein du catholicisme ?'1 (59) . A vrai dj_rc, 

nouG ignorons ce que furent, face au petit livre que nous venons d'analy

ser, les prcraières réactions des autorités ecclésiastiques; nous igno

rons en particulier, bien entendu, la z enèse du décret qui le met à l'In

dcx le 10 se,tembro 1C60. Nous savons sculc;1cnt que, à la mi-septembre ~u 

~lus tard (mais que s'était-il passé depuis la ~arution en avril?), J •~ · 

ch0vêque de Paris avo.it retiré à rlichon l'autorisation do prôcher dans 

son diocèse, en lui obtenant du moins un0 pension de retraite (60); il 

voulait donc l 1 écnrtcr de tout ~inistèro actif. De cc moment au contrair0 

et jusqu'en janvier suivant, de nombruusos l0ttr0s conservées nous ,ernct-

tent de suivre , pres~ue jour par jour, le déroul~~~,t du l'affaire; celui-· 

ci nous a pnru éclairer, non sculcLlont la Dcrsonnalité des antagonistes, 

mais aussi 10. "règle du j ou" d' L'.n conflit de cc e;enrc au milieu du XIXe 

siècle. On peut y distin,;uer trois p h ases successives. 

Comme lors des crises précé '.'entes, c I est encore Hcr Cousseau qui, 

nalgré 1 1 excorporation de 1257, ~)r ,:nd 1 1 offensive contre l I auteur de "la 

nénovation cl.a l '.::':glise" : il le sonne do venir s'expliquer devant lui le 

--
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21 septembre. Michon écrit aussitôt au cardinal Donnet pour solliciter sa 

protection : "Il y aurait une gr2~1de habileté de la part des hommes du 

parti qui me harcèle depuis plusieurs années, à faire de Votre Eminence 

l'exécuteur de l2urs hautes oeuvre s contre quiconque ne ~cnse pas comme 

eux. La liberté de d iscussion dans les matières controversées et qui ne 

sont pas de foi, est une des gloires de l'Lglise. Vous voudrez en être le 

gardien dans ma personne, comme vous l'av0z été jusqu'} ce jour'' (61). 

L 1 archev6quo de ~ordaaux intorviwnt donc auprès d~ son suffragant d ' Angou-

lême : ncet homme (Lichen) - lui écrit-il - r,1 1 ins1:üre une imoonse :pitié" 

(62). C'est :nrobablcmE::nt l'attitude nuancée du co.rdinal qui explique la 

modération des deux parties lors de l'entrevue du 21; Mgr Cousseau la lui 

rel;J.te ainsi le surlendePnin : t1Je l'ai (hichon) vu avnnt-'.1icr, do..ns une 

conférence de deux heures, en présence de son vieux curé de Baignes et de 

mon frère (qui était aussi son vicaire général). Pour le ton, il a été 
,;;- --

convenable ••• Pour le fond, il a cherché a atténuer la significetion la 

plus choquante du titre de sa brochure , de l'idée principale qui y est 

développée , et d'un certain nombre do points trop visibl0mcnt contraires 

à la doctrine de l' =.:;r;lise . ;::aJ.0 ré ses i::>rotustG.tions de droi turc et de 

frnnchise , j e n'ai pu accepter plusiet1-rs de ses vx·,:ilica tiens cor:1,.1,J, sin-

cêres : elles o 'ont paru trop évidemm~nt contraires au texte et à tout 

l'cnchain~ment dos id6cs. J ' aurais miuux aimé un désaveu ot un abandon 

général de tout cc m~uvais libelle. Son viou~ curé l'es·iérait. J 'ai cru 

que cc serait trop doraandcr à un pareil amour-propre. Je me suis borné à 

lui demander de formuler son désaveu dos mnuvais sons do son livre, dans 

une lettre à Votre Eminence, lettre dont il ndrcsscrai t une co::,io à H[:,r 

l'Archovêqnc de Paris et une autre à moi .•• nFaute de pouvoir connaître 

par ailleurs le contenu de l a discussion, on notera quo les critiques de 

1 1 év0que d I Angoul&ne portent , outre "un certain nombre de :points" non 
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précisés, sur le 11 titrc de le: hr o clmren et cur 11 1 ' idée :·1rincipalc qui y 

est dévcloppée 11 , c'ost - i-dire sur l' idée ~6Lle d ' uno rénovation do l'Egli-

se. Si l'on risquait de l 'oublier , l a fin de ln lettre se charge de rap

pel~r le context e do cette ré,ulsion pour toute idée de réforme, considé

rée c o 'De lt, co;~·îJ.ice cl.-.. lo. Tiévolution (C3.stelfidcTdo est du H cq:;t.:::ra-

bro) Il 0,t,el surcroît d' a:,1-:rtu::10, ,:ülinencc, de, trou.ver de t els senti-

r.10Ets dc,ns un :1râtre, c:;.1 un tel moment i Votre coE-u. r coane le ,îiie;1 est à 

Uonc , à cott~ heure. Quelle, situation quo celle du ~~pe , des C~rdinaux, 

et do tous cos pauvres évtqucs d 1 I tRlie! Et nous , de chez qui vient le 

progro.n1:1c de tout cc ln;:cnto.ble sy0ctacleJ 6 ommc n. t SOii:ï.,cs-nous ju,:--és po.r 

toutes ces &mes si profondé~cn t blcss6cs? Ln brochure est lt, qui a die-

~ té tout cc qtü se fo.itrt (63) . Hi c~rnn \corn~ ose dès le l 0ndcm.o.in le.. rétrac

tation dcr,wnô.éc, oue Ilgr Cousseau juge très ii1.s11.ffis2-n te, et q1.: 'il s 1 c.rj-

prôtc à f~iro pr6ciscr; mais la nouve lle au Cécrct de l'Indcx , parv0nuo 

en Charente dRnA le~ dcrni~rs jours de c c~tc2~ rc, ouvre une soccndo phase 

du débGt. 

Aux yeux de l 1 évôquo d ' Angoulgne, 10 décicion romaine tranche la 

question do maniêre définitive : 11Dev~nt ce décret , l' a rchc vGquc de Bor 

deaux et celui de l'aris, comfle l ' évêque d ' Angoulême, n'on t plus d ' autre 

devoir que celui de se s oumc ttro nvoc vous à un jugo,1ent bien supérieur 

au leur • .• Vous m' Gvez dit , mon cher abbé , une cxcollent u parole : que 

vous étie z hiérnrchique. Voici une b~lle occa sion de le ~rouver )C..r une 

soumission qui vous f Lr~ grand honneur et réjouira tous vos amis'' (64) . 

C 1 est beaucoup moins sir.i}_Ü-) nt'!.X yeux d'un e;nllicr-.n conne i'1ichon, déj2. 

porté & une certa ine r éticence auant à l'autorité des décisions do 1 1 In

dex; une lettre à son frère Joan- Jacques, l e curé de Lest0rps, nous révè

le ses nrr i ère- ~ensées, sa conviction d 1 6trc iniustement condanné , son 

intention de louvoyer entr e les écueils 11 iion l ivre vi ent d'être mis à 
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l'Indox à Rome .• , Je crains bien qu0 colu indi spose de nouveau l'évêque ... 

L::: bo;.1 coté de tout c.;cln, c • ect que la prouva des fameuo~ . .s hé r ésies du l"~ .. 

vro 8St ci1coro a trou.v"'r. A Roi,\e on me t po.rtout à 1 1 Inél.ex tout livre qui 

})é'.rO.Ît COntrc, le p'.)l'.VOir tem1)0:rel du po.pc •, , Quc.nd tu Vv ::c rns 1 1 évêquE.: c · 

Cousso~u ét2it sur le point de se rondro à Lestor~s) , insiste toujours ,,. 
!.) • .J. 

cotte puro~c qu0 tu es sGr dos bonnes dispositions de ton frère, qu ' il 

})Ol'.t SC '..::0 0H:)C~' en éc::ci·,rnnt, nais qu 1 il est tOU,lOUrS ô isrosé à. rOCOni1a:Î: c:a'C 

qu,rnd iJ. so t rOilJJC. Cole. le dés-;,.:;."·'c: i l il. 1 y c. rien ii répondr u, mê,:w do Je-. 

1 1 E~lisc11 '!D. se soumett::ce - ï11gr Coussec.u l ' en félicite po.r une lcttrc du. 

10 octobre (66 ) -, mais avec si peu do s i ncé r ité qu 1 il n ' en résultera qu 1 

~n a~o.isenent éphénère. 

'.J:12- 1. le Galilé0 dc la. légende retournant à ses nerreurs" au sortir du 

·:; ·_<.buna.l: 1 1 2.bbé Hichon, invité jJar 1 1 évêque d 1 Angoulê,;10 à cJ.onnor à s'-. 

":mi;lission J.a ;0J.us large publicité, f&i t publier le 12 octobre par 111 1 I:: '_ · 

d2°)c ndnncc bûlgo· 1 une lettre qui, sous prétext0 de l 'expl iquer, en est: ~1 

vé~itabl e d~sa~ou. Lo texto ost inportnnt d~ns la u~sure oft il exprime '!.t 

tournan t d~ns l'nttitudc do son auteur à l 1 égnrd des autorités ecclési~- -· 

tiqu8s, at nnnoilce ln période suivnnte, celle des oeuvres ot dos polérnj ... 

que:::; n;,1onymcs.; ..,,~ ·-oie:.:. l 1 ,"ssc:1tiel: 11 Jo viens d 1 2.clrcsser uno soumissi,:,,c 

.'."'.U c ardinc.J- 0 î:céf,; ·'.: c:.:) l;,. congrége. tion de: l' Inckx. un de nos évêques, un 

·· (s·'s J. ,~·., · l ~ l, :,ione_1 à :_,rou-·or unu extr&;Je dé f 6 r c.:-.icc, n I en a témoigné l · 

,:•u:.:sc1,t blf.·16, Co,a·10 pr&trG, c 1 oût été une; inconveHance; comme écriv&in 

ln lr2.nde cnuGo du l 1 BGlise. P ermettez-moi meintennnt un mot sur la gra-

·:ité de le. mcsuro )risc ))2.r r/01,1.G ù l 1 occ2sion do mon livre .•• Rome pouvo..it 

.. c..L:;,-:or ino.,l, rçuos ~ co;-',10 tant d 1 .::mtrcs, ces théo:::-ics qui .sont du dorn.::ü:10 



196 

des mat i ères discutcble s et que j ' ai émises, du reste, a vec toute l a dé li

catesse et tout l e respect au ' on a droit d ' att0 ndrc d ' un écrivcin attaché 

à l'Eglise. Rome , rohibe la nublicité da c e s théories on mottant à l'index 

le livre qui l es conti8nt. I l n'est pas DOSsi bl e au 'ell& n'ait pas co0nric 

la portée de cotte d6c i sion. Dès lors l ' nff2ire devient plus grave, non 

pour l'écrivain, mais pour elle. C'est déclarer qu ' elle rurousse, du moins 

sous le pontificat actuel, toute i dée de cha~goment disci~linaire ••• Rome 

a donc été loziquc [tVcc son système do moncrc hic absolue ~ppliaué à la so

ciété religi euse devu is ~lusi eurs si~clcs. Elle n ' a aujourd ' hui ni l ' éner

gie d'un r cnouv cllenent qui h~ur t e r ~it t ant d ' ~abitudcs et ta~t d ' int~rêts, 

ni mê"1e l es ho1:w1e:s qui voudraient on pre::i1c1ru 1 'initiative . Je m' étnis (-:.oi1.c 

tromné en fais2nt l ' hypoth~se de cette restnurction pacif i que du monde ca

tholique . Il faut renonc e r pour l' heuru à cotte utopie ••• i0is ceux qui 

nvaicnt rêvé cette ;loirc pour l' ~~l i sc n'en gardent nas moins l a noble 

conviction d ' avoir voulu un gr and bien . S 'ils s' errêt _nt devant 1 1 i 1m,1obi

lité qui l es re~oussc, ils P ' cn croient pes moins aux doctrines impéri~R~ 

bles do l ' E~liso à laauolle ils s o,t dévoués de coeur . Lo bl5@e qui peut 

atteindre l oure écri t s r ' est pas une f l é t ris sure pour l ~ur ry~rsonne. Ils 

ont t oujours l e front hêu t , ~2rc e au 'ils sont sfirs de l a ~ur~té de leurs 

pe;;nsécs e t de l o. gr c..ndeur de leurs ~s :;;ür ations". Un tel comr.10nt êire démcn

t ~it ouverte-,cnt l'c..ccoptation o.nt 6riouro du d6crot dv l'Indox; cc n 1 éto..it 

môi;10 )2-S L:n 11 silcnce r cG;1vc tu0ux", c'étc.it l e. r éciciiv..: ir.médicte . On com

prvnô. ais ément l e. ii éi_onlour::..uso s1.1.r;_1rison nvoc 12.gu...:llv ligr Coussco..u en 

t ransmet l a nouvelle au ccrdinal Donnvt; c ,t tc fois la m0Euro 0st coablc, 

il est t cmJ;s de sfvir : "Cette- prétcnù.uc nounis~ion n'es t rcrn.r lui qu ' une 

occ ~.sion cl.' c.ffirmcr de noEvvo.u son 1,w.lhL:urvux système et J. 1 insul tvr l0s 

juges qui l'ont condnrnné . Il ne S8 r vconn~it d ' nutro tort que celui d ' n 

voir offert de bons conseils à un pnpc e t à dus pré l n ts incnpablcs d ' on 
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comprendre lo.. sagesse. î>ouvons-nous , Eminenc e , tolérer p l us l ong-temps do 

tels excès? Pour moi , quoi qu 'il m' en coüte, et malgré mu peine de coeur, 

qui doubl e ma fatigue habituelle d~s maux p r ésents , je no pense pas )OU

voir l aiss e r p l us longtem~s monter à l ' aut~l, dans mon diocèao , le @alheu

reux pr8tre qui abuse à cc point des condescendances de notre charitt'(67). 

1;ichon com:;ri t-il qu 'il é t a it a l lé trop loin ? Ou b i en l e:s nrchovôques 

de ~aris et de Bord~2ux lui firen t-ils savoir qu 'ils étai ent décidés à sui

vre l'évôque d 1 Angoul8me dans l a v o ie do l a sévéri t é? Toujours est-il que 

le 6 novembre , 11 1 1 Indépencl.2.:1.ce bvl[so 11 publio.i t une Gocondo l ettre de sou-

missj_on, celle - ci sans aucune réticence , inais sr.ms doute précédé'-' de lon

gues hési t at ions, puir;qu ' cll0 ne sui v.::tit l a :i:i r :)i;1ière que do plus de trois 

semaines : ' 'Les r éflexions don t j ' a i a ccompagné l n lettre que vous nvoz eu 

la bonté de publier •.• o nt paru à quelques nersonnos des r es trictions qui 

ser.1blonf en dét r uire l e valeur ••• Je v i ens dor.c mo.intc-nir dans sc1. franchi

se et d2ns s c1 simplicité l ' 1J.dhésion qui fo r rno.it le hut de m2. lettre et dé-

savoucr c.u besoin , dans les r éflcxio~s qui l'accompagnaient, co qui aurait 

pu prêter à cette interprétation et faire croire au'il y avait dans ma 

pensée un sentirtcnt d ' irritation et d0 malveillance • .• Je suis h~urcux de 

compléter ma p r c:-iièr e: lettre )2.r u:::1 homi;w.gc de véné r ation profonde sur 

cette Rome, centre de l'unité, v ers laquelle doivent converie r un jour 

toutes les aspir ations de l n grande famille chrétienne''· C ' était, on le 

voit , une cc.~ i t uln t ion sans conditions , ouvran t une troisième et dorni~re 

phase du conflit, c_lle du l'apaisa~unt . 

Malhüur ouser.1.,.,n t les docu,kn t s se fo,lt c.lors plus ro.rcs , cc qui lnisse 

planer quelque incertitude sur la situation f i nnlc du p rot2.gonistc de c ette 

affaire. Nous possédons un0 l ~ttre de Mgr Cousseau au curé de Bai~nes, le 

30 novenbrc , au sujet de son indocile paroissien; r ap~olant l e ,rcmicr 

texte de "l'Indépcnd:'.nce belge11 , l'évêque écrit: 11 NN . S.S . de I\1ris et de 



Bordeaux pensent comme moi qu'on ne peu t p lus lui pormattro de monter à 

1 1 a.u t cl. S I il est e ncore d.::.ns votr8 ;x,roisso , vouillcz le lui notifier" 

(68); mais il se~ble i gno r e:r encore l e s0cond t oxt e publié dons l e ranmc 

journnl . En r ée.lité , quinze jours j,lus t a.r d, une l e ttre de B::i.rthélémy 

t''i chon nous o.pprund que cotte ilsccondc dé clo.r n tion", comnc il 1 1 c..ppe:110 , 

c.. enti èrement sa.tisf::,.i t le cnrdinnl Morlat : "Eon frère ra 1 écrit de Paris , 

que l' a rc hcvôqu e do Paris est trè s co ~tont ~o s n l ettre: do soumiasion , 

insérée dans le l~ndo : qu ' il a été pnrfcitc0ant eccuuilli pur Monaie:ur 

Véron, pronateur et vicaire général, qu i lui n délivré un colcbrct , et 

qu I il dit s e messe o.ux l'Iissions étraï.1gèros 11 (69 ) . Il prêche r a d 1 a illc.:urs 

dans cotte é~lise d~s l e mois de mai suivent (70). Du côté du cardinal 

Donna t, nous s 2vons que ce l ui-ci, en décembre l é,60 égnlc..;;,cnt, "o. écrit à 

1 1 évêque de La Doc::clle pour me ( c' est - è.-dire Mi chon ) r c conr,1ander comme 

sujet de son diocèso 11 , è. 1 1 o cc .'."Lsion d 'un c nrCrno 2. :~rCcher à Roc:1cfort 

(71). Il est donc ce rta in oue: le s 0condo déclcu~ntion de so,}.n ission n très 

rapidonent rét~bli l a situation en ce qui conce r ne Paris et Bordeaux; 

mais qu 'en est-il d ' AnGoulômo? Aucun t exto ne l 1 oxpos2.n t cluiromont , 

nous nous trouvons r&duits aux conjectures. Une réhnbilitation compl ète 

par ngr Cousseau }mr n. î t exclue, !,UiG(.,,, o c c l ui--ci, écrivant à l' a rchevêque 

do Bordeaux en j anvier 1861, exp rimni t sr.:. mé fio.nco persist2.nte : 11 Ayirès 

avoir é té indi:nvsvnt j ou~, il y a trois mois , pnr u n u soumission presque 

uuss i·cô t démentie d<lns une: im::ul tn,1.te ox:Jlicntion, je ne :;:mis 2.voir grc..ndo 

conficnce dnns les no1.1.vvllc.:s exTüicR tions ou 1 o ffre · , . Nichon . J c désire 

vivm:1.:mt qu I il donne p l 0in0 s 2. tisf2.ction à Votre :=i,Üi1'.,nco. Ibis J'.)OUr mo i , 

qu i ai suivi l os mnnouuvros do ce t es:prit ~fté, je ne Duis on c onscience 

l'e-utoriscr po11.r 12 :pré:ë,ica t i on" (72). Par cont.ro. il 0st très :pr obublo 

que l' évôaue d'AngoulGmc se r ésiina , quoique sans doute à contr~- ~ocur, 

à laisser l'ermite do i 5ontausior, lors do sos s 6~ours ~n Chcrcnto, dire 
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sa messe dans l'é~liso do Bai5nes. On cornpr~ndrnit miuux ainsi 1'6v6que 

do Limoges adressr'.nt 0n quelque sorte à son collèsuu ses 11 condoléc.nccs11 

D. l'issue de la criso 1'J e regrette avec vous le. fc,ibloss'"' c1-u cardino.l 

é1 l' ondroi t do l ' nbb& ~1ichon" ( 73); trois nns p l us tnrd, Mgr CousseQU 

confi2.it encore los m6mes regrets à l'évôque de Poitiers : ''Le cardinal, 

à mon grand chagrin, lui l2iss0 toujours le calobrotr 1 (74). Enfin nous 

ne pouvons négliger le t6moignnge de Varinard, qui nous transiact cortc.i

ncraont, dnns ln phras0 suiva nte, les confidences de l'abb6 : ''Jamais ln 

messo ne lui fut interdite , ni dans cette circonstance (ln révolution de 

121+8), ni do.ns 2.ucuno phnse du sn vie" (75) . 

Fe.ut-il pour nutnnt conclure que la querelle autour de ' 'la Rénovation 

da l'Eglise'' se terminait sans vainqueur ni vaincu? L'aut0ur avait fini 

par so soumettre sans restrictions , et il avait fait arrêter l n vente de 

son livre (76); par contre il échnp1ait à toute nutre san ction, et sa po

sition dans l 'Eglise donour~it, semblo-t-il,inchangée. Et pourtc.nt, un 

tourn~nt avait été pris . L ' abbé sontnit bien qu ' il avait poussé la défen

se de ses idées jusqu ' à l n dcrni~ro limite, jusqu ' ~ un point o~ il lui 

fallait choisir outre ln soumission ot la rupture; or il avait uncore c.f

firmé do.na l' ouvrc.ge incriminé gu ' il n ' ir2.i t ja111e.is, 11 n ' importe à quel 

prix", jusqu ' à ln seconde, cette "fnutG irrémédin.blc 11 (77); il no lui res

tnit plus qu 'à accomplir la première. En dépit du texte do cette sou1nis

sion (lo. dcu~dènw le:ttre à "l I Indépond::,ücc bclse" ), on croira difficile

ment - surtout si l 'on pense à ses publications ultériuurcs - qu'il n'en 

nit éprouvé n i conservé .'.èucun "sent i ment d ' irrito.tion11 • Bien plus , il sor

tait do c~ttc c.ff~irc c.vu c ln conviction qu'on no )Ouvait c.tt~ndro do 

Rome, du moins do..ns 1 1 irn;1éclic.t , D.u cun effort du rénove.tien: "Il fo.ut ru

noncor pour l'heure à c~ttu utopie'' (78). Dès lors, s ' il no s ' cnfcrmnit 

pas dans le silence - il ne s ' y résoudra Que dix ans plus t ard - il 
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dcvrnit s ' entourer d ' infinies pré c nutions pour continuer - cnr il r ost~it 

pcrsundé d 'avoir indiqu6 l e s voies do l' av~nir - à diffuser dans l ' opinion 

des id6cs dont il n 'espérait ~lus l' npplicntion pro chni n0, mais qu 'il l nn-

c~rnit comme l e nnufr ngJ jutto sn boutuille à l n mer. Ainsi s ' expliqua l n 

prépnrntion dos romans qui, sous l'nnonymnt 
+_L -L 

de 111 1 r.bbé ' ' ", éÜl ni~nt l ui 

procurer l n c616brité d ' un bruf mnis é clntnnt scnnd2lc. 



T R O I S I E M E P A R T I E 

LA PROTESTl\.TION ANOrTY1·Œ : 

"L ' ABBE+++ , AUT:CUR DU MAUDIT" 



C H A P I T R E I 

LE SCANDALE DU "MAUDIT" , 1?A.R L ' ABBE+++ 

(1863-1861.j-) 

1) L ' abbé+++ : 

Les circonstanc es dans l e sque lles l'nbbé Michon eut l a p r emi ère idée 

du 11 Mc..udi t", d2.i.1S lesqucl l os il écrivit cotte oeuvr e e t lui trouvo. un édi-

tour, r este nt plongées dans u ne obscurité quasi t otnl e , qu 'e~)lique suffi-

sam.rnent l a discrétion r uq_uise po.r s e. voloi.1té d ' o.nonyna t. Nous ne pouvons 

que relever l es r a r e s indices di sponibles. Lo roman fu t écrit - si nous 

en croyons sa p r éfnce , da t éo du 20 novembre - au cours de 1 1 0..nnfo 1862 , 

cc qui t ~nd à con fi rmer l' oxistonce d ' un lien direct de causal ité entr e 

une telle initiative d ' une part, et d ' autre part l es dif f icult6s qui vo-

nnicnt de Guivre la mise à 1 1 Index de "la Rénovo.tion de 1 1 Egliso11
• Qunnt 

o.u fo..it, p our :.'.ichon, de se l o.nccr do.ns l.':). composition d ' u n romci.n, et de 
' I • 

le publier on r estant dans l' ombre , nous a vons vu qu 'il n ' en éto.it plus 

tout à fait à son coup d ' essai dè s 185S, il s ' é t a it a ttaqué , sous l e 

pseurlonymc de Louis Dumont eil, à c e genre li t téra ire , da.ns l e co.drc do lo. 

pcti te collection à laquelle collabonüen t :Cmilie de Vo.r s e t 1 1 abbé Dome -, 

nech; on co:i.1stnte môme que l e. pr l fc.ce du 11 ::::-.udit", où 1 1 o.ut ;;ur justifi e 

le recours au romc.n pnr l e s pré céd-.:nts do Co.mus , de Féne l on et de Hisemo.n , 
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no fuit que r6sumor l' 2.vcrtisseQ0nt qui ouvrai t l e s volum0s de cette col-

lection (1). 

En r éuli té, ~Iichon po.rt,:tgcai t depuis plu a longtc111ps encore lé:.. v i e 

doc "hommes do lett:toS •• 2.nonymcs 11 (lo rnot est de. Vc.uillot) de 1 2. gr2..ndc 

presse quotid i enne. A po.rtir de jcnvier 1[57 1 décidé~ poursui vre 12. dif

fusion de sos idées pnr l e journnl en dépit de l a dis )arition de "l'Euro

péon", irrité pcn.t-ôt r o lJê.r l os poursui tos qui l 'oblip·.__,ront à pcsscr bicn

tGt dans le clergé du diocèse de Bordeaux, il va , pendant plus do vingt 

nno, com;;1cntcr l ' a ctunli t6 relic ieusc dc.ns los colonnes du gr and quotidien 

bruxellois , c.u prestige int0r no.t ional, 11 l'Indépendr:nce belge" (2). Or l' a -

~1onyn::,.t éto.it de r ègle pol'. r c e s n corr(;spondc.nc e; .s" quo l o jour nc.l bru.xe, l-

lois - mnis procq1..'0 po.risi e n , dit Ha t i n ( 3 ), 11 tnn t il y D. de vogue" -

nv.'..,i t rnul ti:f)liéos avec succès, en p~_rticulicr po1..1r l es "nouvelles de Fr.::tn

~c11; l'abbé pouvnit donc, t ous les huit oti dix j ours e n moyenne , s ' y ex

primer sans cucunc contrninto, voire, 16 c~s éché~nt , y faire un éloge 

sincère ds.:: ses propres publicntions : dès l' année suivante, 111 1 Univcrs 11 

s'étonnait insi di eusement que l'un des corrcsnondnnts de ''l'IndéJcndance 

belge" fût ;,perpétucllcm.0nt '"'n ext ,:c>. s e devant l\ . l'abbé ,üchon11 (4). Il y 

nvnit donc là pour ce de r nie r à la fois une r essource o.ppr6ciabJ.e, et une 

tribune de choix pour affirmer ses convic t ions; il fau t ruconnaitre qu ' il 

n:y mnnqun pcs, ot ne mi t jamnis (s'il y lnissr:it son nom) son drapeau 

dr'.ns so. poche, Lui-même nvni t un jour quo.li:;:'ié 11 1 1 Indé:Jendc.nce belge-" 

conLw nunc cks fouilles cl.ont l .::i. r6d,~.ction é l uv ée et i m:oartié"..le ne lc.issc 

pns soupçonner l os tendanc e s d 'irréligion'' (5), c c qui est soutunnblo si 

l'on veut bien di s tinguer l'irréli gion et l'anticlérical isme intelligent 

que professait l e journal bruxellois; aussi long t umps qu 'il y collabora 1 

il sut toujours prés enter ses critiques à l'égar d de l' Ezlise comme ln 

dénonciation d ' abus dont ne pouvai t quo souffrir une f oi éc l a irée . 
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Il n'y a donc }îetS lieu de s'étonner que 11 l ' Indépendnnco belge" soit 

la première , l e 29 mars 1663 , à a nnoncer en t or me s encoro voilés, dans~ l 

pétrtie li ttérD.ire des "nouv elles de BGl cio_ue " , ln p.::i.r ution proch2.inc 11 d ' -

un gr.::i.nd rorncJ.n" sur l<.: prêtre , par un prêtr e . Un mois plus tnrd (23 avril), 

une "correspond-'.nco", :pr obnbl 0ri1o...: nt dûe à la :üume de ,.ichon , r0pr0nd ot 

précise la nouvelle , ~ 1 unu manière qui vaut d ' ~tre: r ctonuo : ''Le livre de 

i'I. Tien::m sera un évén<..:ne:nt dans le rnondc r0li,~i .... ux . Son ap:· l'.ri tion coinci

dora nvec celle d 1 un roman dont l'Indépcndanc o c ~~rl6 et qui vulgarisera, 

sous un0 forme moins sév6re, l as idées de transformation reli5icusc dont 

notre époque es t travail lée ••• Nous sorn:î1CS &vide1:1r.wnt en pl0ino crise re

ligieuse , ot la curiosité qu ' excit~nt à l ' .::i.vanc e c ~s deux public a tions en 

est un indice". On voit corm:1ent l ' au'ci.:ur du 11 r;m~di t" espèr e mo.rc:wr au 

succès dél.ns l e sillage de la " Vie de Jésus'' , qui 1r:r nîtra au mois de juin 

et dont il devine déjà l' importance; on sait cc que c e dernier livre sou

l~vern de tempôtvs , et il ~s t cffoc tiveracnt im]ossiblc de bien com)rcndr~ 

les reraous provoqués par le pr 0·~i or sans lus r eplac er (on le verra) dans 

le cadra de l'ngitation faite autour du second : les d~ux aff~ir~s , quoi

que d ' inégale ampl ~ur , r cst~nt insénurabl~s. 

Le manuscrit du 11i:c.udit 11 fu t r et<~nu par un jdme &dit...:ur brux .... llois, 

Albert Lacroix , dont 1 2.. mc.ison ( " A. L.:i.croix, Verboeckhovcn et Cie") était 

en train de prendr a un d~~ar t foudroyent (pour connnitre , une: dizcinc 

d ' nnnécs plus t~r d , une chuto ~rcsguo aussi rapide) . Il vonnit de réaliser 

en 1862, nv0 c lt:s 11:·üsérnblcs", r1cis C..llssi grâce à sa 2Jropre 2.udnce:, lG 

?lus ~rnnd succès d(: librairie du siècle; il c..vc..it ouv(:rt dos succursales 

à Leipzig , Fe.ris (ln "Libr~ürie intorno.tion8.lc11
) , Livourne ; il éèito.it, 

ou tro Victor- Hugo , Quine:t et Proudhon , Ulbc.ch vt P0lle tc,n . I l SCi"lble: avoir 

compris aussitôt t out 1 ~ parti qu ' il pouv~it tirer de l ' oeuvro peu bnnnle 

que lui apportai t l ' abbé , et avo ir d~cidé d ' 0n orgnnisor lç lcnc~mont sur 



205 

une gr.:1.ndG échelle. Dès lo 22 novembre 1863, le 11 Bullotin du dil.1.r, .. ncho 11
, 

hcbdomadnire qui ap~artiont à Lncroix lui-B8mc , s 1 cfforco, p~r une cor-

rcspondancc prétondum0nt reçue de Par i s, d ' attiser l n curiosité : 110n 

cnuse do le. :'.:) rochc.ine nppo.ri tion du Mc.ud.i t. On sc.i t que c c romc.n est dû 

à un pr8tre, dont le nom rost e un nystèrc , mais dont la position est 6lu-

vé o dcms 1 0 clerc;é f r o.nçc..is. Quelqu'"s i 1,. c1 iscrétions sur cott e oeuvre ont 

vivencnt excité l a curiosité publique'' · Bicnt8t c' es t le t our dos prospoc-

tus , r6pc.ndus à p r ofusion , des a ffic hes : 11 Dc l a r go s affic hes de couleur 

saumon , - je l e s vois ~ncoro (rappcllura p l us tard un co ntemporain) s ur 

los murs do mon villngc , o~ tout pe tit gnrcon j e les lisais avec admira -

tian à co.use do l eur t e xte m::rsté ri ,;ux, - nnnonçni0nt on 1 863 à l a Frn.nce 

enti èr e un c r o.nd r orn.:i.n: le l'Ir-.. udit , po.r l'D.bbé +++ 11 (6). 

Los trois voluraos 2nnoncls furent enfin mis on v0nto l e 10 déc ~mbro 

(7), et Lo.èroix vit, c"tte foi s encore, s on 2ud.:1ce r é compensée; " co fut -

dir a Michon - un gigantesque suc c i s 11 (8). Ce fut au moins, à coup s6r, 

une bonne ~ffaire puur 1'6dit~ur, sinon p our l' abbé qui ~ ' eut j~lln.is le 

sens de sos intér&ts m~ t6ricls , ut no se trouva , pas plus aprôs qu'avnnt 

cette r éussite, à l' ~bri des embc..rr~s d ' ~r gçnt . D' après los déclarat ions 

de l'imprimeur consign~cs sur l es r ogistrclS du dépôt 1 6gQl (S ), six tira-

ges suc c essifs (baptis és p ar Lacroix : 1 è r e à llène fdit ions ) furent 

jetés sur le m~rc hé a vant l a f in d0 dé c umbr e 1864, ce qui r~pr éscnte uno 

VGnt e do 17 à 20. 000 oxcmplair0 s en douze à t r eize mois . Il f2ut y ajouter 

la demi-douzain& d ' éditions on l ansue allom.:tn do qui furent fnitos ln mCme 

année , a insi que l os trc-..ductions aussitôt l ancées à New- York , Londres, 

Utrecht 0t iiil a n. Qu c-.. tre o.utros éditions fr n nç n i sc-s enfin parc..îtront on

anCrt. cor c ~ 1868 ot 1879 . Le succès é t ait él.o~c i n c onh:;stablo, et l' irri t .nt 

mystère des trois é toiles n ' y était p c.s é trn.ngur. 

Pui squo cutto vnino recherche de pn t ornité dé fraya l ongtemps l a chro-
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niqua dans les milieux littéraires, v o ire ecclésiastiques , autant vaut ro-

lntor brièv ement dès maint enant l os débuts auxquels ell& donna lieu , o.vnnt 

d'aborder l'analyse du roman l ui-m~no; cela nous per mettra , c hemin faisant, 

de justifior son attri bution~ l 1 c bb6 r:ichon, qui n ' est d 1 uill 0urs plus 

mise on douto au jourd 1 hui. 

Au lendemain de l a par ution, l ' iraprcssion pr6vnlut d ' abord quo le 

pseudonyme empl oyé c,.-._ cho.i t la collaborect ion de: Dlusü.,urs auteurs . Ai n.si 

Cuvi1licr-Fle ury déclnro.it (10) : l1Ce livre n 'est p r1.s sorti d 'uno j)C:nsée 

unique; i l n 'e s t pas l'oouvre d'une s eule plume ; il a plusieurs pères, 

~ ~ t évi~rn t" • Et Vap o rca u résuod t .. 1 ' .cr gumo n k ti~n. des 

fj:? cette hypo thc se (11) : "Il y o. d2,ns l e i'!Jau cht des c en -c:::.ine s 

te:nnnts de 

de pages qui 

1irouvent que 1 1 au te:ur o.nonyme es t r lcllcmont u n p rêtre; ou, si 1 1 oeuvre 

entière n'a pas été écrite pnr un prêtre, un prêtre seul a pu en fournir 

les matériaux ••• Lo style lui-n 5mo offre des dis,o.ratcs étranges; il som~ 

1, 1.0 qu ' i l soit de plusieurs mctins. On dirait q u e trois ou quatre auteur s 

so sont partagé ln bcsog~o : à l'un l o s pe intu r es du ln vie cléricnle , à 

l'autre le dr['.ne 1 à celui-ci l e s paysngos , à celui-là le dinlogu e 11
• On se 

mit donc à c hercher de divers côtés. Du côt é des ecclésiastiques , on nv~ , · 

çn , entre bien d ' nutros , le nom do l ' nbb é De l éon , cc :r:irôtrc du diocèse de 

Grenoble qui nv2it encou r u los foudres épiscope.l os pour nvoir manifesté 

une tonQCO opposition à la rcconnniss~nco officiell e des ap~aritions de 

Lo. .Sc.lotte (12). Du côté des row.i.nci"rs , on nll.:, jusqu ' à p r o,oser Victor 

Hugo, dont l<.:s 0 I·~isér.:--.bl8s 11 éWetie:nt f 2 i t ln fo r tune d0 L;-,_croix , <..: t George 

Snnd 1 qui v0no.it do publie r nnc oouvre d 1 inspir;-,. tion rcli(-,i0usc, "MncLJmoi-

~· " llc Ln Quintinie " (13). Puis l e s soupçons se précisèrent. 

Il éto.it temps. " Le 1fondc11 , en let personne de son ré dc.cte:ur Vc-not, 

parnissnit arrivé, snns vouloir l 'nvoue r, nu comble de 1 ~ colère : '' No n 

sculonent on n 1 a pas livré 10 nom do l 'nu t ~ur , mo.i s on s ' est fait un mnli-
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cieux plaisir da d6pistc r los rocho r chcs à ~csuro qu ' on l os provoquait ••• 

Pendant tou t (; une année , nous avons subi c ot te f~rce grossi è r e . Non pns quo 

nous prissi ons l a peine do chercher l e nom de l ' nutcur de l'ignoble livre. 

Ibis nos ennemis affec t a ient do chercher pour nous ••• Quell e lutte ! Et quel 

chc.rnp do bntc.illo ! Sur l es ch:·mps de b::..tc.illo milite.ires , :,:ür:ne encore ln 

loi chr6 tionno . On a pour témoin l e soleil . A dist~nco, ou corps à corps , 

on sa tue l oyc.l c;·.iont • • • Les libr...:s pons(;urs en t endent l o. r~ucrrc tout .'.'.utrc-

ment . Une guerre de Sioux. I l s s ' r'..bri b,nt derrière l e buisson et no tir ..;nt 

qu ' à b~llos m6ch6cs; ils combinent des pièges aborninnblos; ils eupoisonncnt 

l'eau d e s fonta ines ; ils hurlant do concer t pour e ffraye r l ' ennemi. On s'é

c a rte ~vc c moi bs dc crninte que d c.. d6goGt. Al ors ils publ ient dos b~llGtins 

de victoire.. qui proc l.'.'..twn t 1::-t VGill::ince , l n f i orté, l' honnêteté , l n. loy.::tuté, 

l a délicatesse des libres pe nseur s , en m&me t ~mps qu e l' hypo crisie, l a 

grossi è r e t é , l n trc. î t rise , l a b ;_,ssess c des clé ricaux . Qucll e ré sist::-.nco 

peu t-on o pposer à c c syst è,;1.8 ? ••• 11 

Hcurousernent , poursuit Vvnet , 11 voici que l a discr&tion se lasso. On ne 

nous livre :pc.s encore le nom cl ..:. l ' o.ut0ur nnonyi:w , rnnis un indice S8 promène 

pr.r ln rue, et r10us nous hê.tons de l e recueillir. Cet o.nonymo n ' ét:,it l)Oir,t 

un prêtre ; c' 6tecit un d os c 1ironiqucurs do l'Indépcnd2.nco bolgcrt(l4). l'lus 

pr0cisérncnt , c ' étcüt c ului qui , sous 1:,. signatur"' do rr rhc.r ès" , y c.v2.i t, 

nvo.a t mÔiilG so. po.rution, îo.it l' é l oce du W'.o.udi t n (15). nLG Mo nde 11 sommnit 

donc 11Phc.r è sn d' n v ouer ~,u p lus tô t e t son nom et son couvre . Pourquoi lo. 

rumeur publiqv.e: nv~èit - vl l c soudo.in cru trouver en lui "l' o.bbé +-:-+" ? Louis 

Ulb::i.ch (nlic..s "Pho.rès" ) l'o. r o.conté que l que ving t :J.ns plus t .:.,rd: il .::cv::-,i t, 

à l'occo.sion d ' un v oyo.zo à Bruxe lles, r~ndu visite à Lo.croix, qui lui nvnit 

appris le. Jlr ocho.inc sortie cl.u 11 IT.::tudi t " , tout e n re:fl1.so.nt do lui livrer le 

nom d C; l'o.utcur . 11 J· 1 0r,iporto.i .dos · é}_)ri...uv cs , dos bonnc,s feuilles du ro.:v,_n 

qui o.llnit par o.itre et je l us lus en wagon . Interro gé ,~r un confrè re qui 
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faisait route a v e c moi , je lui répondis cc.: 0uc Lacroix m' a v ait confi6. 

Plus tard , quand le Maudit , très habilement l ancé , fit son ap~arition, et 

quo l'on en cher cha l ' auteur , mon coopacnon de voy~go se souvint qu'il 

m1 QVait vu lire los épr~uvos , un crnyon A 1~ mai n , il assu r a que je les 

2..vc.is corr igées , et il fut fc_cile de conclure que.: j ' étnis l'o.ub.:ur 11 (lG). 

Ulbach , dont l e pseudonyrn0 [ t ait sans doute plus trans;ar0nt quo cc-

lui do ichon , s0 d6cida à d6muntir los bruits purcist~nt s qui cournient 

sur son COiillJto , et il l e fit on donnant libre cours à son ironie : "Je 

suis interpellé depuis quolquo tcmJs , en public par des journaux, dans 

l'intimité par des lct t rc.:s, p2r d~s démarche s plus ou moins discr~tos, 

:Jour que j ' nie à confess e r que j (.; suis 1' c..bomin:--_ble 2..u tcur du iiaudi t. , • 

J 1 ' - bb ' -:- + + c ne suis pas ~ e , je n ' ai pas éc r i t un mo t du :~audit ••• Je suis 

désolé de ne pas fournir à nos ennemis l ' horrac dont ils ont besoin, Un 

prêtre les embar rasse , cela se c onçoit , u n ~rêtre r évélant avec douceur 

et avec douleur l es misà r os de l' Eglise! Ils aime r aient bien miuux avoir 

à lnncer l ' anathème contre un écrivain laique , libre-penseur, voltairien; 

nc..is je no puis l es nirit-.:r, c es c hers onnduis , à cc point do nentir :;JOur 

leur donnor un0 victime' ' (17) . Conme cet ~rticle n ' nvnit ,es r&ussi à 

convaincre tout le monde , Ulbac h continuait à ré c lnner en vain, de l'édi-

tour, le nom du r omancier ; i l f i nit pnr l' apprendre , n2is on rustant con-

dn.mné c_u s ilence ::::;inr une petite ruse do l 1 o.bb6 : 11 A:près doux ou trois <'.'.DB, 

l'nbb6 Michon rompit pour moi l o vo_u do sil ence qu ' il avait impos6. Il 

désira me rumcrcior des a r tic l6s que j ' avais faits; peut-8trc un pou in-

quiet et redoutant que les soupçons qui ma mo t taient sur sa trace no met~ 

fissent dé c ouvrir , vou l t:. t - i l s 0 gar ni1 tir :,c-_r ua secret partagé. Il est 

certai n, en tout c as, qu ' apr~s s a co~fidunco , je d~vins forc6ncnt le con-

plice de son anonymat , snns 1' 6tre dnvantacu de ses couvres, &t qu'un 

certain point d ' honneur m' intur{it do 20 défundr0 désormais de la seule 
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fc.çon efficc.ce , c ' est - à - di re on l e nommo.nt 11 (18) . 

A la fin da l ' nnnée sui vante , Venet ~ut un nouvel espoir (19 ) 

"l'EvènC;,,wnt ii du 21 novor.1br c 1865 nvc.it off0rt o. Se,S l c. ctours une nbio-

graphie dv l'o.utcn r du Hnudit 11 • Cm y lJréson.t.-.it un c"rto.in Jo.cob, sérni

nuristc ~ Snint-Sulpico avnnt 1848 , q~i , o.yc.nt renonc6 aux ordres, s'é

tait fait un nom dans l o journalisme . Cc nom , ou plutôt ce psoudonymc, 

banucoup l ' avo.icnt reconnu c ' étc..i t Erdnn , corrcspondnat du "~l'cmps", 

'.lUtcur en 1855 d ' une " Frr.nca mystique , ou Tnblonu dos excentricités r 0-

lit3icusos do cc tc.mps 11 • Enfin on y voyo.i t cl.'.'.ir, on Sé'.VC'.i t à quoi s'en 

tenir \;t ii qui s I en prendre; i l fr.llut bientôt déchc,_ntcr : les o.mis 

d 1 Erdc.n r:vc.iont protusté contre cotte "ul ucubration diffr:.r.1c-.toiro 11 (20), 

et los chos0s en restèrent l à . 

En réalité , d~s l es p r cmi" rs jours , l e nom d~ l 'abbé 1~chon avait 

été prononcé , ranis sans que personne (.,fi t l es moyens de changer cette sup

position en certitude . C' est t'.insi que n10. letito Itovue 11
, dès le 26 dé-

ccrnbro 1863, doux sor;u:.ines se:uloncYJ.t ,:'.J?rès ln JXlrt~tion, r:.ffirn,'.lit o.voc 

une c crto.ino prud"nco : nL 1 2utour du Mc.u.d.it ::;>é'.ro..ît être <l6cidéncnt :ï . 

l' o.bbé Mi chon11 ; ot le 25 jc.nvic,r Sl~iv~-'.!Ü , 11 1 ,, Correspondance: li ttér,.iro11 

s' on tcnni t à co:1.stn. tc;r : nh, voix co m;-.rnno noiillUG l ' abbé Lichon1
• • Coimknt 

ces soupçons nvc.iont - ils pv se for2er? ün l ~ur prGtcro.it volontiers une 

orisino char"n tecise , c ~r il 6 t ~it p l 11s fnc ilc , nux com~n t riotos de l'nbbé, 

d'établir dos rcpprochcmunt s entro l'homm~ et l' ouuvro (quel év&quc, il 

ost vrai , ne dut pas a l ors ch\;rcher nut0ur de lui ~voc i nquiutudc si ln 

brebis gnl cusc no provicndrnit pc.s d0 son troupcc..u ?) . C' est du moins ce 

que suggère co po.ssagc d'une lettre adrcss60 on févri~r 1864 , pnr Mgr 

Couss"nu , à S()D. '.".mi I'tgr 1'io : 11 1\.vez-vciu s qu0lqu0 s donn6cs sur l 1,~.v. te:ur 

du ~ltudit? On n ' a prononc6 jusq~ ' ici quo duux no~s , ce l ui do (un ~l nnc) 

ot celui ~o · notro nbbé ~ichon. I ci , c e:ux qui o~t suivi s n onrche et 6tudié 
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ses livres, l e soupç onnent f ortement. ~our moi , je: trouve des indice s 

nccnbl ~nts. J ' en parl erai au Cnrdi nal'' (21) . Ca n ' vst nourton t q~'on 1B72 

quo quelqu ' un osn fnire: 6t~t pnbliquu~,,nt d ' une t a lle o..ttrihuti0n; l nr s 

du pro c ès de l'abb6 Junquc - sur l uqP0l nous curons l'accnsion de revenir 

plus l oan1.,__J.1ont - , l 'Ui:. dos tér.10 i ns , l ' ,::,1J'.)G Bonnoto. t, p.:lrln incidcï,11,10nt de 

" l ' cutour du l;o..udit, II . l 1 ci.bbé : ichon" (22). Ce dernier dut se c ontcmtor 

do fo..i r o r e:lilnrquer à "l' Univcrs 11
, qu i t'.Vn it .:-.ussi tôt r vlevé la. gaffe , que 

le témoin o.vo.i t fo.i t une sin.nle supposi tian, et n ' o..:pporta i t :'.ucuno pr e:uvc, 

(23). 

La lumiè r e nu fut entièrcmvnt fnite qu'nu l c ndcmai n do l a mort do Mi-

chan . Dn.ns 1 .::. notic e qu ' il lui conso.cro., VD.rino.rd pnrln du " Hc.udit" et des 

r omnns qui l' o.vc i cnt suivi; le d6funt n'en avait jnn~is a voué l a po. t orni-

té : ''Aujourd ' hui nous 1~ r év6lons so.ns r cuords dans ce tte notice nécroJn. 

gigue . Pourquoi jouerions-nous au myst~ro? Tout l e monda sait à Bai gnes-

Sni n t e - Rndegonde , jusqu' 2.u dornLor ;:o.yso.n , que •qv; . l' r:tbbé" n écrit le i"Ic..u-

dit et la s &rie qui 1 1 2 suivi'' (24). Le mystère dos trois 6 toilcs étnit 

donc devenu , nu moins en Cho.ren t e , un secret do Polichinelle; mais le 

temps ava it pnssé, l es pussions s' ~tcicnt depuis longtoMps n~aisées. Et 

aujourd'hui, disposons - nous d ' autres pr euves de cot t e pntor nité , hors le 

t6moignngo do Varinnrd, e t los i ndices (d' nilluurs probants) qui r 6sul-

tont do l' anal ysa interne du roraan? Dien pou ; signalons c opond~nt, pour 

~limincr toute i uc crtitude, qu ' il subsiste (25) uno l~ttre d 'un neveu do 

Michon, 6cri to nu moment o~, peu a pr ~s l a mort do c o der n i er, sa fnmillo 

che:rcho.i t à vc:ndre il un 6di tour un uo.nuscri t qu 'il o.vni t laissé: : 11 Il 

( ) ++ + l' éditeur tient ess entie l l ement à ce qu ' on ne mo tte que l' Abbé , po.s 

du tout l'abbé Michon''· Lo manuscrit fut 6dité , c'est le romcn posthume 1 

" Le fil s do prê tre"; c t son 6pigrc.phc , tir60 d ' un s0rmon do :lichen, con-

fi r me encore une identification qui no peut plus 5tre contestée . 



211 

2) "Le Mc.udi t 11 : 

Cotte couvre se présente à la fois comme uno nutobiogro.phie rornnncéo 

ot cornmo un rorni"'.n à thès e , l os péripéties do lD. pr1.;:.1ière devo.nt pornvttre 

de p rocure r uno l argo audience nux dissorto.tions du sucond (il y aura lieu 

do se domnndor dnns quelle uusur c un tel calcul ottuignit son bu t). L'abb6 

Iachon en effet a voulu - n'onviscccant sans doute po.s d'nbord de lui don-

nor un jour une suite - s ' y livr1.;r tout onti~r, nvoc l'ensemble des convie-

tiens qui lui 6to..icnt chères , nv-:;c l' cxii6rionco de ses lutL.s pour ln ré-

concilic.. tien du cc-, tholicisr-w et du monde moderne; C.)rès l' 6touffc1,1cnt do 

11 lo. né nov:,. tien do l ':'.::glisc 11 , c 1 étni t cornr,10 l" rn6r:10rüü do ses espoirs et 

de son é chec. On y trouve donc l ' histoire ë'un prGtre, l'nbbé Julio de ln 

Clavière, histoire que l'auteur o. évidcrnrncnt placée dnns 10 cadre de le 

Fr.::.nco contcmporo.ine, mc.is qu ' iJ. n fort artifici0llu,-1ont ressorréo dans une 

e.11trt. 0 r· 
bien courte période ( l 'c.c tian se déroule ~ l (,56 et l o62) . Ce personn::.ge 

fait l'unité du livre; autour de lui s ' entrecroisent trois données qui, peu 

liées l'une â l' c..utre, lnisGent au r 6ci t un cara ctère assez touffu. Julio 

d6f~nd ave c t6nncité contre les J6suites un h6rito.go dont ils pcrvionncnt 

finalement à le spolier; il 0st d.'o.utre p2rt 1crsécuté sans rvl~che pur ses 

supérieurs cccl~si2stiques à cause de ses idics o.vanc6os; il us t enfin uni-

mé à l'égord de sn souur d 'une cffoction pas sionnée: et presque jalouse. 

ît:üs entrons plutôt, S,'.ns 111 us t,r der, dc_i~ .s l e-_ trc_1;1e rn . .,,:10 d.u romc_;.1. 

Le. scène e:st d 1 ,'.'.bor d à Toul ouse (l'c..uh,ur écrit "T·. 11 , mais ln ville 

est .::.isém0nt roconnnissesbl<.:) , où l os J 0sui t es convoi tcnt, pour fin,.ncor ln. 

construction d'un gro.n~ collège , l e.. fortune do -~dame d~ ln Clc..vière. Celle-

ci o. encore le.. chc..rgo do d1.;ux orphJlins, ses n1.;veu et nièce; mais Louise 

pourrc..i t bivn entrer c..u couve:nt, ot son frèr~ , l' abbé Julio, est sur le 

point d ' êtro ordonné. Il est d ' c:ill(,urs o.ussi tôt choisi cor.me sGcrétcir-:: 

pur le cnrdino.1- c.rchevêauc , i"igr de F'lc.rw_rcns; n['lhcur-:. u.sc:1e11t cc dorni":r 
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i:wur t pou apr ès , non s2.ns .::.vair confié à Juli o son rrtcstu11ont spirituel" 

il o. toute so. vie so.c rifi6 ses convic tions profcndes à l o. poursuite dos 

honnc.. urs , ot n I D. pns ou le couro.g..:: d 'incrngurcr dnns 1 1 Ecliso l o. rénove. tion 

qu 'il sonto.it n&cesso.iro. Julio o.yn.nt publié c" t0st2.mcnt, ut irrité les 

J6Guites pur l n ho.rdicsse et le succès de ses sermons, le nouve l o.rchcv&-

que , Mgr Le Cricq,lc nomme vicaire à Snint-Scrnin , puis curé de So.int-Avon·

tin, un petit villngc des ~yr6n6os , à l ' oxtré~it6 méridi onale du diocèse. 

Le nouvco.u curé s 1 vfforcc d0 mu ttr~ on oeuvre un..:: ~ns t ornle r~jcunic, que 

vient troubler un moment lo. prldicntion Llystiou0 d'un pittorvsquo mission-

n~ire co.pucin; un jour, il sauve un voyo.~our pl;rdu d~ns la montagne : c'é-

tnit l ' abbé Loubo.irc, un cur6 du voisinnge , qui voulait fuir pour c~chor 

une li2.ison coupable, et que son confrère r ~mèno à lo. ver t u. 

Les J usui tes ont ~nfin obtenu de r1nd:u:.0 do l a. Clo.vière, qui i:1.curt peu 

après: un fid6 icommis 16gu~~t tous ses biens à l ~ur agent Tournichon; Jul10 

d6cidc d 1attnquor en justice le t~st~r: ..::nt do sn t ~nte, mais l'nrchcvôquc 

lui intime l ' o r dre de renoncer à un procès qu i ne p~ut quu provoquer un 

scnnd~lc. C 1 0st ~lors que l ' ubbé Loub~iro , qui vau t se vencor do ses in-

cossnntos mutctions d'une po.roisse à une autre , vient trouver Mgr Le CLicq 

et obtient , sous la mLnace d ' un rcvolv~r , sa pro~osse de no plus trncnssor 

Julio. Celui-ci perd son procès; du moins n - t - il l a co~solntion do consta

t e r que cet 6choc a éloignf do Louise un jaune avocat pour lequel elle 

6prouvait une vive sympathie : elle r ~servora désorm~is à son frôre t oute 

son nffoction. Un e corntessa à l 1 csprit cxnlt6, o.mie dos J6suitcs, croit 

crapôchor l'nbb6 do se ~ourvoir en appel on gagnant ln confinnco do Louise 

qui, à l 1 insu de son fr~re , accepte de l n suivre d~nR un couv~nt. Julio, 

recherche du sa soeur dnns lus ~tats pontificaux . Il 1~ retrouve enfin 

dans un couvent de b6n6dictinos , ot fuit ave c ~11~ . 

------------------------------------------------------
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Ils sont poursuivis pc.r les cc.ro..binic::rs , 7,uidés par un co~1trobnndicr 

go..ribnldian , nttaqu6s pur d2s bc.ndits; Julio bloss6 est arrôt6 ot jet6 
I 

dans le. prison du Sc.int-üffico , mais Louise atteint le. frontière. Averti 

pnr elle , Loub~ire s0 rund à Ho8c , et profitv d'une 6m~ute pour fair0 dé-

livr~r le prisonnier JC.r qu~lquos homm~s de mnin . Mc.is cotte oxp6dition 

n'a pu rester inaporçue : Loube.ire, qui 6t~it déjà pcss6 du dioc~su de 

Toulous e à c~lui de Chc.mb6ry, est ch~ss6 pnr l'c.rchuvGque. Il renonce à 

la soute.no, devient~ l~ris ouvrior-typogrc.phe, e;t s'ufforco vc.inum~nt do 

fc.irc c.cJ.m.::tt rc lo droit c.u ::1c.ri:::.go pour L .. s ~,rGtr'-'s intordi ts. Do son côté, 

Julio viunt l ui aussi à le.ris , et ses cnrruuis fcnt on sorte qu'il no soit 

nonm1é quo diacre cl' ofîicv. Cvlc. ne l' Giill>Ôchv ;)::t.S do donner é'.VCC succès ch::s 

conférences rolig iouacs, ot de fonder un journnl , le Cc.tholiquo libéro..l; 

mc.is lwJésuitvs veillent : lo promotour finit par c&dur et retire les pou-

vairs do dire ln nossc à Julio, qui rc-devicnt curé dans los J.>yrén6es, à 

Ucllos . Là , nouveau drame : das nn~iors da f~nille lui ~n~rcnncnt quo 

Louise n ' cct p~a sa soeur , et il se r eproche sn trop vive ~ffoction pour 

elle . Puis le concilu provincio.l, tenu à Limoux, pousse l'o.rchov8quc à le 

frc:.ppor d'interdit. Enfin Louise meurt. Pr6M2tur éuent vieilli pnr los 

é:~rouvcs , celui qu"' l ' on n ' o.ppo l l e :plus dr,ns le clergé que 11 le mo.udi t 11 

meurt â l ' hospice de Bigorre , 0n denandnnt à Loub~irc, accouru à son chc-

vat , de revenir à l n foi et de ?Oursuivrc son ccmbat. 

Nous no prétendons p::s ici -~,crter un ju0cïknt do v:-:le:ur sur los néri-

tes e t les fniblossjs littérniros de co rocnn; on verra vlus l oin quel ne-

cucil ln critiauo lui réserva . Il importa pc:.r contre de dégager cluirc2~nt 

le rnosscge dont son e:.u teur c:. voulu l e ch.-::.r50r, et ci.ussi, 2.upr..r :,vni1.t, do dj_-

ra quelques mots des clefs que ccrt~ins l oct~urs ont propos6es pour le 

rni...:ux corqrandro. 11 Le No.udi t" n I est pc.s à propr~r:1ent :ro.rlor un romë1.n à 

1 f l i bb ' +++ A • • • ces - u. e o. mono pris soin do s'en dcfcndre (26) - , en cc sens 
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que l a p l upar t dos norsonnnges y sont biun des cr6ntions de l'im~~inntion. 

i~is l'auteur untond raster fon cièru~ont rG~listc, ut c ' 0st d ' nill~urs co 

qui lo rend tr~s diffGr ond d 1 ~uc&ne Suo , d0nt on l ' u souv~nt (et à tort, 

selon nous) r::cpproché : " le Juif urrnntn re;)oso sur 11.ne histoj_ro s1..-Pblable 

de ca~totion d ' h6rito.ge p~r ln Compagnie de Jlsus, nuis e l le ust tro.it6e 

à la maniè r e rom~~tiqu~, proc ho du roman noir ut p l ~inc do fantastique. 

L ' abbé Michon, lui, tire personn~ges et fv~numc~ts de l ' histoire contc:1po-

r2.ine, ot surtout do prnpru vie . Nous nous c ontcnturons d ' indiquJr quel-

qucs pistes . Inutile de s ' ntt~rdor à dus donnlus comau l n c~pt2.tion d'h6ri-

tngo ou l o. séqï.:!CJGtrC!.tion du iilin,.uru J;l['.r un orèl.re r-.;li icrnx : l o. c~1rui1iquc 

judiciaire du tumps , à tort ou à r2.is on , on ~s t r cn,lio . On a vu, p~r le 

r6sum6 qui pr ~côde, à quel point Julio n ' est autre nue ~ichon, et Louise 

son o..r.lie EiJlilio; on }:)l;Ut .'.' jouter, sembl'- -t-il, quu Loubnire et s e. victime 

ThérèGe représ8ntent o.u:ss i I1i chon et :SniJi0 : ils e:n sont 1 1 L1c.ge noircie 

sée. Le cc.rdinnl do Fl nmc.runs , mc.lgré l n fiction t oul ousaine qui fernit 

ponsor à !1gr Ilio l c.nd, et J !,--.1:·-ré son non qu.i r.:,.;,-,C:ll c un évêque d0 i érigueux 

à ln fin du XVIIIènc si~cJ.c, n été p~int s ur le mod~lo du c~rdincl Donnat, 

tandis que pour son sncc.::scd.tr 1'igr Le Cricq, l' nut0ur s' oct Lrnpiré dos 

doux évôquos d ' Angoul&~e don t il cvnit eu~ suuffrir, Rêznier et Cousseau . 

Un soul :'.)~·rsonnnge npp::·.ro.î t net tcr.1011 t conmo un véri t r'.bl0 portrni t à clof,,'l'.lais 

celle -ci n ' 6t.::ü t guère di ·]ciiimléc : c'est 1 1 o.bb6 Lnvinl le , 1 1 imprimeur 

chezlequcl s ' crnb~ucho Loubaire, cutrcnent dit l'abbé 1~gnc , qui fnit l'ob-

jet d'uno c nr icnturc nss~z dur'- (27) . Il n ' ~st ~o.s jusqu ' aux nenuG ' J evenc,-

m~nts sur l usquols s'o.ppuie l e rlcit qui n& soiunt uux nussi tirés d0 ce 

qu0 ! ~chan a pu conn~ître. Les JCsuit0s qui élève:nt à grcnds fr~is un vas -

te: et luxueux collè.c;e , co sont vn rô.:üi té c0u:;: da BorcL,"'.ux , qui o.v-,i"~lt 

3ttiré l ' attention do t oute 12. c i t6 1er l e pose solvnnollo de la p romière 
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:piorro du lour on 185[: ( 28). Le concile provinci.:-.1 do Limoux, c ' est on réa-

lité celui de Lu ~ochvllo on 11.53, oft :~chon nvnit 6t6 nttuqué, et les ana-

thèmes qui y sont prononcés contre Julio rossGmblcnt p~ssnbl~mc.nt aux pag0s 

du "Pnrfm1 de Ti.omo; 1 que. nous D.Vons cit:Scs plus hc.ut. d)mo l ' étr.::.Ego épisode 

do Loubniro arrivnnt pistolet en main .::.u palais nrchiépiscopnl pour mettre 

fin par ses r1cnncus à d ' incessantes mutations, se scrnit produit à P~ri-

gueux aux dGp0ns de Dgr ~nssonnais (2S). Il était bon de souli~nvr co réa-

lisno du livre nour en mieux saisir l 1 intc.ution c.t la portée; mais il est 

1 . t t d J , f . . , . . l . d, 1 1 1 ' , +++ p us iu:por c,n encore c ac 1n1r c..voc pre:cision os 1 .e:os qu0 _ a.)oe u 

voulu, p,-.r lui et gr5.co à s r, îorme romanesque, ré·,:12.ndre plus lo.rgv:•cnt deèn"' 

l'opinion. 

Le thème J.o plue nrmifGsto, cc,lui qui rovicnt co;,1nc un0 obsossion tout 

nu long do ces trois volumes , c 1 ost l 1 affirontion dc. lu nocivité d~s ordres 

religieux en général. ot de l a Coopagnie de J~sus en particulier. Aux prc · 

miors, on ruprocho d ' oncourngcr les pires ax~ltations du mysticisme, le fa-

natisme et l ' intol~rance; mo.is ce ne sont là que menues osco.rmouchos, à 

côté du tir à boul0ts rougus que :ac~on entreprend contre la sucondo. Con-

trc ollc, il n'hésite p~s à roprundro l!nrsenal dus c..ccusntions les plus 

tro.di tionn0ll es ( ot les plus c..c tl1 .:.,J.L,s dv·mis : :on tlos.,iior, l''iichole;t Jt ,, it-

tros) : la Cor.1J:)n3nio os t fo.buleus0niont riche, elle f,:,,i t usnGo d ' une c2.suis--

tique o.ussi subtil e qu ' immornle, sn puissnnc~ ruposo sur la pratiquu quo-

tidionne de la délction et de l ' Gs~ionno.gc, etc; s ' est-il donc cont~nté do 

f ~iro siennes, nu noins on cp~o.ronce , quulques id~us r0çuus dont il s nvnit 

qu'elles plairniont dnns un cort~in public? No nous httons pas trop de le 

conclura; essayons plutôt d'o.nnlyGor c0ttc. uttitudc dcns ses sourc0s ot 

dnns se:s motifs. l'fotons d ' c..bord guu c0tto .::;,nimosi té ï.10 s ' '"'Xlîliquo pé".r ..-,_u-

cunc donnée nutobio3raphique : bion qu ' il souligne volontiurs lo. concurron-

co qu~ los J6suitos font o.u clurg6 slculior, Ilichon ruconnnitro. plus tnrd 
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qu 'il n'n jn~nis eu à sa )l~indra d'aux pvrsorrn0ll0mont (30); il ne con-

testa pc.s que lvs m"mbrvs dv ln Con:'.:)é.'.[;:lio no soient inc1ividuollcnc.:nt v0r-

tu(_;ux. On romnrquv on outre quo son n~tipnthio ~our eux est r"lntiv0nant 

r6contc : alla n" se m2~ifcs tc vr~i~0nt ou'nu mor1~nt ofi son voyngo on Ita-

lie (31) le nJt en relation nv0c le c~rdinnl D'Andrcn, o~ l'aggrnvc.tion de 

ln question ronnine réveilla son g~llicn~isme. Qu~ leur reprochc-t-il donc? 

Coln pvut se dire d 'un mot : ln Cou~c.~nic à sus yeux , c'est ln th6ocrntio. 

Les J&sui tes sont 11 lcs hc.rc'.is conspir.:::. td,rs qu~ lu · ,onds.o Dodcrno r'--1:·tcontre 

pnrtout dovnnt lui, pour l'nrrôtor d~ns sus pl~ns d'nmélior-:.tions soci~los 

et retenir l' hun.-:.iü t6 dnns L.c vL .. u;:: L:',llGeS du le. t}16ocrr'.tion; ils cousti-

tuent "le contra du mouv1.,ncnt cc.tholiauo contra l' ,;sprit modorn(.; 11 ; nu scr-

vice d I une t cllo C::'.USe, "leur orcl ro SG sc.rt da moy,.ms humc.ins, p.:tr cunsé-

quant do moyens mauvais, uou honornbl~s, qui rn~poll1.,nt trop les ruses 

de ln politiqua 1 • 
DUJ:lD.lnC: , et qui, certc.L'ld1V.1t ns..: sont pc.s chréticns11 (32). 

L'abbé +++ montre donc è.vc.nt tout en eux les t;.;nc..nts r62.ction:1:i.iros d'un 

ca tholicismu méclié vnl, pro:fcmd6mont contc.niné pc.r l e "n0nde ;, do.ns sos buts 

et dnns sos moyons, ~u point do trahir à ln f~is l'os,rit 90dcrno et l'os-

prit 6vc.ng6lique. On voit que cc réquisitoire dép~sse l0s porspectivos 

cl.'.:tssiques de l ' antijosui tisrne, et , tout en occu:xrnt dans 11 10 Hnucli t 11 J0 

dov,.nt de: lv. scè:no, nous renvoie nu problèJ;1e s01.ü0v6 cl-,_;:1s ';ln i_1énovntion 

do 1 1 Ei:;lisc11 • 

Par contrnsto ~vo c 1~ peinture dus cnvc.hiss" ~nts d1., ln Comva;nio do 

Jésus, l ' autre thènc do,1innnt du rom2n ~ur~it iu Ctrc a~Jcl6 : los raiscros 

du pnuvra dossc rv~nt; l'nut~ur ~n d6noncc surtout d0ux: le dcs~oltisrae 

épiscopal 1.,t le célibat occl ~sic.stiquo . On s~it au1., la rcvcndicntion ,nr 

le:s dusr.:;orvnn ts do 6 2.r:'.n ticc cc.:1.0:1.iql' ~s con tr0 1 ',,rl)i t:cr,irc fvcn t;,,_c l de 

l '2..u t0rit6 ôpis c oyJr'.le ost un c0urc.:.11t qvi t-rnvor 0 :c ;ir'--,squc ton t s.J l' histoiro 

do l'Eglise de France .:,.u XIX,\:1e: siècle (33); l ' :i.nn<'.:s.J r;10Dk du 11 ï·fr,uc'itï;, un 
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prêtre du diocèse d ' Evreux en rassemblait une fois de plus les arr,uHents 

dans une mince brochure (:A) . Ilichon n I apporte ;,_ cette question d ' autre 

élément nouveau (et encore!) que la violence avec laquel~e il la traite. 

Pour lui, le desservant est devenu nia c hose, la bête de somme, l'escla

ve du haut clergé''; l'évêque le tient par de fréquents change~ents de pa

roisse, et ~lus encore en brandissant à tout pro~cs l a menace de l'inter

dit; on nous décrit les 11 transes mortelles dans lesquelles s'écoulent les 

jours de ces pauvres curés qu'un ca~rice 6~iscopal peut Jriver du morceau 

de pain et jeter, le désespoir au coeur, dans la vie du manoeuvre et dans 

toutes les tortures du prol6tariat 11 (35) . RapJelons que cette revendica

tion n'est que partiellcnent, pour l'abbé ,:ichon , un problème personnel : 

s'il a en effet vécu bien des années dans la crainte d'un possible inter

dit, il ne semble pas avoir souffert, lorsqu'il était lui-même desservant, 

de mutations inte;~mesti ves; il ne fait donc que reprendre à son co,:1:pte un 

débat en cours par mi ses confrères. 

En ce qui concerne le célibat ecclésiastique, il icJorte d'introdui

re suf'fisaiî1ii1en t de nuances dans 1 1 exposé de ses posi tians. Nous retrouvons 

d ' abord chez Julio la conception faussée du céJ.ibat que nous avions cons

tatée en évoquant, aupres de l'üchon, la présence d ' ::::;rnilie de Vars : "J'ai 

accepté sans trop de répu~nance les rudes privations du célibat, avec la 

pensée que les joies xmres d'une amitié de frère et de soeur compense

raient pour moi le sacrifice des joies de la. vie de la famille" (36). 

Dans ces conditions, on ne s 'étonne pas que l'auteur ne cache i)as sa pré

férence pour l a disci:nline de 1 1 EGlise orientale : "Jusqu'à ce mo::wnt 

l'Eglise d ' Occident a cru aiir avec sagesse et donne r à son sacerdoce un 

plus ~rand prestige, en lui imposant le célibat. Cette discipline a pu 

être utile et produi re des fruits; la discipline contraire est aujourd'

hui la seule qui convienne aux besoins de l ' époque. Il n ' y a rlus pour le 

-------- -
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prêtre qu ' un seul moyen de ne pas être soupçonné d'incontinence par le 

peuple, c 1 est d'être bon époux et bon père 11 (37 ). Ici encore, il s 1 agit 

bien ce~cndant d'une vue générale et non d ' un pr0blème ~ersonnel, puisque -

Michon se permettra un jour d'y revenir explicitement (38) - il ne serait 

question en aucun cas de mariage aiJrès 1 1 ordination • .Sauf toutefois dv.ns 

le cas des prêtres interdits : c 1 est ce durniv:r point que •1le 1iaudi t 11 a

borde avec une ~articuliàre insistance, car il b6n6ficiait lui aussi, com

me celui de l'inamovibilité des desservants, d 1 unc certaine actualité. 

D'une ?art en effet libres-penseurs et catholiques (3S) polémiquaient 

fréquemment alors autour de 1 1 opportunité è.u c élibat ecclésiastique. Mais 

d 1 autre par t, de temps ,'. autre - et ;;iar exemple 2. Périgueux eï1 1862, à 

AnGoulôrne en 1864 (40) - des pr&tr cs ayant renoncé au mi nistère tentaient 

de remettre en cause devant les tribunaux la ju1~ispru.de;1ce qui leur refu

sait le maria ge civil. L 'abbé~++ demande non seulement la possibilité de 

ce dernier, mais qu'une dispense ecclésiastique leur donne accès au maria-

ge religieux. - -
En dépit de c e noir tableau de le. condi cion du desservant, ce serait 

une erreur que d 1 a ~~1iquer indistj.nctement à ce derniar l' appellation de 

"maudit", qui a fourni, non sans ambiguïté, le titre de l'oeuvre. Ce qua

lificatif en o ffet , ou celui de '\,aria'' qui lui est donné pour synonyne, 

l'auteur ne l ' attribue~ son héros que lorsqu'il relate la méfiance dont 

celui-ci est entouré par ses confrères, les sanctions dont il est frappé 

par ses supérieurs; or cette méfiance, ces sanctions sont dues aux idées 

avancées de Julio : "Du jour - luj_ dit un ani - où vous n I irez pas hurler 

avec ces hommes des nalédictions contre le siècle , et chanter la vieille 

antienne d'admiration des beaux jours du moyen- âge, vous serez regardé 

comme suspect ot rei)oussé corn;ie un parian ( 41) . Que l qu0 soit :9ar coc1sé

quent le thèDe que nous analysions - dénonciation des visées théocratiques 
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des Jésuites , do l ' att i tude dosp~tiauo des évôques , ou des inconvénients 

de la lei clu célïbat -, nous s.-;r,E'--S to1 i.jo· 1.rs c~_;;1cr>és à co~c1.clure quo :· .ichon 

no les rctieat que com '.C des &s;ccts · ar t icuJ.iurs ~o la ~raudc ré~ovation 

c:s· cJréc. C 1 c,st d' ail1;;urs ainsi au I il dôfi. ira lui-c2'"'C: sv1 livTc : 11Le 

i·iandi t, nul ne s I y est t:rorrq:,é, 1 est autr e chose, G')t:s 12. i'or;:1e a t traye.è1.-

te du ror:10.11, ano le ;1r·)~ TétVii'e cJ. 1 n;1e ré ?orme séric1'S8 au sc}in du ce.tholi

cis:1e11 ( L~2 ) • .. >-:cc:ll~;r te dé f'inition , s2.11f ·:_l o1·:;.0 cc qui c,st ël.e l' Ltcico 

11 nul no s'y es t tr,J l~('é 11 - car , o;-1 le vvrr a , la ;il1r,:,art s ' y trompèrent. Il 

ne nous reste donc au 1 à no u s demander dans quel l e mesure c c thène da la 

réforne appél.rél.Ît ex\1l icitenent dans n1e ~·audit 11 • Or il faut bi0n convenir 

que, s 1 il n ' en est pas absent , s on eX:)res Eüo:1 , l imitée par la forne roma

nesque do 1 1 ouvrage , re s te fo r t loin d0 l e, l"letteté de la b r ochure ne.:.,uère 

mise à l'Index; o n saicit ici la faible s se , pour l'exposé do s idées, du 

genro li t t é r a ire adopté :0a r ?üchon . Un c~1a:,j. tre du aoins rc,)rcnd habile

ment le contenu do 111a ;énova t ion de l ' T::gliseîr; ~;n 1 isqu ' il rém.rne , à nos 

yeux , l ' intention fonda ·e;1tale du 11 Haudit 11
, nous le citor0"'s en y prat" 

quant de larges coupures. C 1 est n1e p r o;;,i,:)r ser:wn de Julio11 , prononcé ~ 

la cathédrale de 11T . 11 q1.1.nnét tout no·able lui })ro;-1o t tre une brillante car

rière, mais o~ il énonce l es convictions q1•i vont le mener~ sa perte 

( L~ 3) 

11}uioau'on solenni sait l ' anniversaire do l a dédicace des églises mn

tériellcs, il ~arlcrait d0 l 1 Sgliso spirituelle , de ses grandeurs dans le 

passé, de oes souffrances à l'é~oaue ac t ue l le , de ses es~éranccs pour 

l ' avenir •. • Il la montra grande et for t e , tant qu'elle avait gardé l'es

prit primiti f de frate r nité et d 1 é8anci~at i on de toutes las servitudes 

qui lui avaj_ t valu s o n trio,n:,:,he é clatant sur l es r cli(,ions pompeuses, 

@ais stériles , de l ' ancien ~0udc. 

11 - Eglise c~--~icnne! s ' écria- t -il , c' es t l à 1 1 épo~ue de tes véri-
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tables splend~urs . Tu no demandais aucun éclat aux grandeur s périssables .•. 

Tu ne ruv&tais nas tes pontifes , tss pr6tr0s, tes diacres , s~rviteurs des _ 

~ pauvres, td 1 habits luxueux, L: c1 isputnnt do .10.~nificcnce ave:c l0s toges d~ 

sénateurs et les mant0aux da soie et d ' or portés ~ar les rois. Tu dédai-

inais la magnificence des teYnJles ••• hais ton aute l était sans tache : on 

n'y montait qu'avec l& foi et la • J . .L , 
SEl.lll C0 L,8 de 1 2. vie . 'l.'ons s'en a~prochaient 1 

car tous étaient croyants et nurs. On n'y ~r6chait nas les théories d'un 

mysticisme extra vacant; on dj_s&i t an:( ho;r1.0s : Vou.s êt.:.s fr?;r,.s, ai .. 1cz-vous 

••• 'rous tc:s ~Hêtres éto.ient ïial,vres et l e s dü,;".l0·1s2.t-.:urs du trécor de la 

charité co1_nrmne pot,r les ,,auvrC::s . tc.s é _) i:::cs étaient ces hu.nble:s basili-

ques dont la nome raodMrne conserve encore de nr&cicu~ v2stiges , vastes 

salles qui protéic~ient contra le 30leil et contre le fr0id , mais o~ se 

réunissaient les chr6ticns , eux-mêmes les vérit~bles t~1~JJes vivants de 

Dieu , abrités nar ces maisons terrestres devonu~s le foyer sacré do la 

fnraille chrétien~e . 

11 - 0 Eglise! qu2.nd je v~ux beaucoup t ' aimer , 0uand je veux oublier 

ton abaisseco·,_1t et tes souffro.,:ces, 0uc.nd je veux me ru··)rés..::;1ter l'idéal 

que tu dois réaliser dans l 1 ~vunir , sous ~cine d0 n 1 6tre pl11s qu ' un vieux 

souvenir yiour 1 1 histoire c1.,.s rnccs h-:.1 j,1aL1cs , je vais t ' o.dnircr avnnt ces 

funestss grandeurs raatéricllec ou tu ellas refroidir l cDt2;Jcnt ta ferveur 

pri::li tive et raJ.0ntir to:::i éne r gie et ta sève; je VéÜS te voir ,".Vétnt que 

Constantin~ ce premier Césnr qui oalua ln croix, t ' cüt donné , avec la li-

bcrté , 12. fo rce du bras humain à l'aide de l aquelle , du~s la longue suite 

des fircs, tu as trop chcrch6 une domination extérieure , lorsque lac penplnr 

te menaçaient de retourner a l eur s superstitions ou d 'ado~ter des croyan ces 

nouvc..llcs . 0 E:lise: voilù ce que tu fus c'o.ns 1 1 efflor,1scence de ton ô.2;0 

d'or! Voil~ ca eue tu devras &trc un jour, nuand tu voueras ressaisir sur 

l'.n rionde bl2.sé, auj_ nu voit de toi que t e s abaisso,,1G::d;s et ton ab2.ndon, 

..... 
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cette imnérissable ?Uissance que donnent scul~s l es vertus éclatantes de 

l'abnégation, du dévoue:1;,cnt, du sa.cri f' ice . Tu dois re:,;10nter nur ton Cal-

vaire, tu dois r cdcacenfre à tes Cataco~~cs. 

' 1 - ,Cjinon tu vivras , co,11:'e 11..- :-Jagc_·1isw~ o. vécu, du reste de la véné-

ration c.lcs pcu:,)lcs, 0t tu moPrre..s com.·1,:; lui, tombe.nt c1. 'affaic e,•cnt ot de 

vieillesse, en face de Générations q11i se feront un~ autre foi, s'il était 

possil,lc que tu n'aies :0as, ,clon l e, p;:-0n:::ss0 0.e to:• c1.ivin fonc'atcur, 1rnc 

puissance de résurrection et de no~vcllu vie, et ai tu n'ét~is D&S d~sti-

née :: [:Uidcr , ,\ t .. a ver,"' les §. ce s , en rc.·,rcnant t2 vito.li té pru,,ii'-rc, los 

générations qui vivront ~lori-uses dans l'avenir, -

"Il d6v8lO]pa ~lors la oituation actuelle ~o l'~slisc ;; 1 aff~issant 

dans une i~itation inintelligente des époques les moins honorables et les 

raoins prospères dL son histoire .•• Il montra enfin, rlanG des dévcl0ppc -

rnents d'une grande clarté et dort le côté Jratirue était comnlète~~nt 

\1. / snisissable, quo l o. quust ion ck 1 1 o.vv>ir d0 l' .2>·;lis2 clé~.).:..ndai t c' 1 \Jllc-r,~ê-

me , que sa force soumeillait actuc..llcrnGnt au mili~u e 1 urc crise o~ ello 

hésit2it entre les for··cs brill2ntcs d 1 hn nasse qu i n'avait pas laissé 

npcrcovoir auc la foi r é:0lJ.o s.., 1< nro.:i. t, t2.n,·· is qnc brilJ.2:i_t 2--1_coro 1:,.uz 

·-

dn n ,; l' l.;r,lis:__ n I avrit ---ncore forr:ulé c::wscz :1.cttc ,Cj, t l 'or:,anisation :,1ov -

3) Lo sce.nd,üe : 

11 Lc liauc1it 11 étr.it clo;,c, clans con inh.:ntion pro:i:'cn:.de , clostiné d ' 2bord 

o.ux lecteurs cat'1oliq11 os , 0c ,.n particulier au clcq;é . ''..uc::si 1:éc~:i.t;:,ur 

av~it-il , d~s ln parution , ~ratifié ch2cun Jos ccclési2stigucs fr~a~ais 

d 1 u n prospectus dét~illé, où 12 thèse du roman é t ait ai~si résu~6o : 

,;C 'est 18 prêtre r;or·ce;·, t cl.u to;,~02.u moral où , v:i.vé:..nt, on le voulait er,fcr-
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mer, et cher c hant à réveiller ses frères, au nom desquels il porte lapa-

role et élève la voix; c' est l' llomJJe qtü s ' adresse a.u pi,blic tout entier 

pour lui dLcc lcn snuffrc.nc cs i ::;norées, l os pl1:.iDt~s tro:::, lonc;t.' ,l]JS conte-

nuus, les dotüeurs acclculéos d" toute une cl""sse soci:1le 11 (L~L~). Ce fut 

une b elle indiznation, une avalanche , sur l e bureau do Lacroix, do lettres 

d'injures dont icjon ~ • em~rcsser a de publiLr une antholocie (45); nous 

n ' en retiendrons qu'un échan tillon , o rici aaire du diocèse de Verdun : 11 .A.u 

+-'-+ 
triste et :,:llus vraiscr:i1)lahL.,: 1ent faux abbé , auteur ou éditeur maudit 

du daudi t , ;,ou:c le cori:,i tc de c elui qui est mo.t~di t dès le co,r-1encc;1ont. 

r:au.di t nc:ntcmr l l âche i: 1pootcur ! affreux r:::ptil e ! o o. Sac he quv si , conme 

ton infâme frère en S2.tan le f am.eux lèb1an ;,,. tu pe-rvi(·ns è.. faire de l'or, 

de cet or dont t u as besoin pour l ' assouvicse;•ant de tes honteuses pas-

sions , et qui nérira ave c toi , cc;·cndc"1t tu ne pr•:.'.:cras te flc.tter d'avoir 

recruté :rarni nous c,uc le:c fils do 0,erdi tion co1,mo toi • • • Vade retro .Sata-

na î Ecrit en l ' octave c:,:: l ' Immacul ée Conce::,tion , do celle qui écrase la 

tête clu scr;)ent 11 ( L,6) . 

La :,oresso c2.tholio 1~e , au cours dos :Ciro li ères su10.incs , araît o.voir 

easo.ye de garde r le sil~rc~ sur l'inquié t r~te pu~lication, et ,1usieurs 

revues rest0ront fidèles ~: c-::tte o.ttitude : pas un mot do.ns ·1es i•Etudes", 

dans le 11 l'Iémorial c D. tholique 11 ; 11 10 · ·ondo 11 lui-__ 1ê1,1e , iusqu ' en juin 1D64 

(lorsqu'il crut pouvoi r aitribuer le rouai, A Louis Ulbach) , se contenta 

de ra::üdcs &llusions o I-'.i:ais dès le 16 décer.ibre 1863, ;;,_;ins d'une scrn&Lw 

,,,.; r ès la sortie du livre , lC; cc.rc~inal Do11:10t, c-J2ns un discours prononcé 

au \ én~t , en evait~noncé l e s da~gors, et avait réclamé contre lui l'in-

tervcntion du ~ouvnir civil : 11 Jamais le ~ c cp ti c iswe ro.illour, avec ses 

hardi0sscs et son mépris toujours crcissant pour nos institutions catho -

ligues, ne se décho.îna a Vs.J C :üus de bonn e foi ap; ,nrcntc et v.ne hc.ino D.us-

si impl acable ..• J I a:0- elle do;1 c l ' attention des 1,Jir,j_strcs et des co:.1rnis-
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sairus du rouvcrncracnt ici prése~ts sur l e -~udit , ouvraGe qui n 'est pns 

soul0Dcnt un novvcau scandale ~our notre é; 0Guc et un fanicr ~our l a so-

ciété tnut entière, mais un litcllc qui voue nu nJpris et~ la ~aine tov-

te 1-1i10 classe de ci to ·cns , délit QD'-' ln l oi "Jcur attci,1drc et :'.:wnir'· , Lo 
< 

gouvcrnv,:1cnt , ·,nr ln voj_x du ;1:i.nist:cc ';oulr·.:>1,1 , se rcfrsa ~\ jot1..cr le rôl€ 
' ... 

do brc.s ,seculicr : "Si d.n;.s ces L cri ts :il ~lC: se rc'1cc-nt1'.'c rie:n. qui, · c.ux · 

t ' , . d d'l"t l i' . . 1'1 
yeux do lQ loi, ait lu c~rac .c ro Jire cis ,o c ~ , _ ecrivain ne rc ove 

c1uc ~c sa ccmccicncc 0t dv J. 'o~>in:i.nn ru•Jlicq·e 11 ( l:.'I); et 1 1 a ttc.que du car-

dinal ne f u~t 'JOllr nie ~ audi tn 0ll' t:11c réclame de 1Jlus. 1 ~ichon eut ... Gmc 

l ' o.l1c1ccc (ou l'i;.1pucl, nec) d.:: la ,_,.,ttre on scene dans un ro1;1nn ult,J.'Ü.1.}.r, 

0n donnant~ c~t~rdrc q~o l'nrc~uvôquc de ~o r dcnux avnit fort~icn deviné 

le vèri table 2..ut'"1·r , dn:1t il ;)c.rta.rc.ai t socrètc:uont 1er: idées, et q_ '' il 

no l'avait dénoncé aux autorités civilcG que sous J.a pression dos J6sui-

tes : cc jour-lt,, èit -:i.l, son oeuvre 11 01.1.t sa. consécration cor:1no livre: de 

:::>rogrès et do t:r--.nr:;fnrr1,".'_tio.' reli-·icnsc . Le bo ~ et s·,irituel cardi 'éèl, en 

se lcüss- ·1.t trr:î·}cr \ 12. tri',nne ,ar los J6st!i .. _cs, ~vr.üt été la tro:T,)ctte 

de la l rovicL1ncc. : , 0 l:i.vre i.,llai t :: trc lu c~ans l(;s cl.;ux --1ond..:s·· ( 4[:,). D0-

vnnt 111 1 infirmité des loi c hm w.incs•i, l 'évêot,c d ' Evre-ux se raha ttit sur 

fic:Lnticllc,, cl.o.n..--· la0ucll1.: il co-nd.e., nc,it "li? .. nuù.it" "t dé '_ndc.it ;;de le 

lire e:t de le.: ,Rrc\ ... r 1
' , aC:.,.:. .:tu:: - 1< tr0s ·-1ourvu._; r.' ' une . is···(..nso :_)Ot,r la 

lc.ctur: des livr~s ~is à l 1 Indcx (4S). Co d0r~icr d'~ill~urs n 'allait pas 

tarder~ Ctro saisi, dRnc des co~aiticns one nc~s irnor na , d..: l'ocuvro 

de: 1 'nhbé ic\on, qui rut cr>,1<1 c,;- 1n&c ,...,t-1.r u11 décret daté ô.u 15 uars l < 64. 

Dès lors le silence étnit rompu, il f~ll~it parler da l'abbé+++; on 

se mit donc cJ. ré: ,ft:::r 01,' il p1.::.11ri11.nit ~_) J.us '-'ncorc de t . lent que.: de ,-,1orali·· 

té, qu'il sninto.it l'e-nnui :'lus û!l.CC'}.'c q1.,,. ll: vice; on décl0nc:1c. co:t1trc 

lni un v rit2.1)lc tir de br:.rr2.ge, to11t en él.ffir;-1;:,_nt qu,._ sa nullité l'e;T ê-
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c·wro.it d 1 obte;1ir le r,10in(rc 131 cc s. 11 11 ne svf-it ···r.s - écrivait p.:-.r 

cxcn .. l\C ,n~~, i1c V'-'11.iL'.ot ·· q11 'un :1..:i.vr<... sCJit 1éc'.s.i1t "0<'Ur Îc.ire du mnl, 

il f~ut encore que l'on y ait mis quclquu talc,•t ou quvlquc habileté. 

Pous n I avons clcns le Lau.dit (!lH: de: lo. hc.inc, et du dévl:rgondn2,cï 1
• Et 

quvlqucs ;:wi.s 11lus te.rd: ;;L ' r,.uteur du i.nudit manque dv style, de sa-

voir et d ' i;1vontion; il n ' a i)D.G ,JÔ..io de. 1_1assion. Pour avoir de. le. pns -

sion, il faut se, sentir dans 1~ l utta et il n ' y JGt ·as; il faut 6tre 

dévoué ,.,_ une idée quelconqne, et il l".' a d I itlé0s d I o.uc,,_110 sorte; il fé.u~t 

servir une cause , et il sert une bau tique" (50). "Le Corre:spo'ndant" adop-

tni t le ,1ônc ton : 11 L ' o.rt n ' a rien à voir do.ns cc fa,,ot nal lié de nic..i

s,.,rics scntincntRlcs, de déclc.,1,·.tions furibondes , de ')nstichcs malad:roi

t_~s, de scories ra1;1assées ctu tour d1c haut fourn<;,au d ' 'ugène Suc , de vi0il

lerics libératres rclcv~cs au crochet dnns les be.lavures du Si~cle'' (51). 

Mais le record de l'insulte ~arait revanir Henri Lasserre, le futur 

historien de Lourd~s, qui , dans une broc'..urc â p lusieurs rc~ri&us réim-

(52), se :">ro-posai t dv fr,_ire :,sortir de l ' o"uvrc 1.,ll::.- 1G;:1t.; 12. rhy 

sionomic de l ' ouvrier"; et il e n r usul tL.it ceci : "i:i. l'abbé LB..chc, de 

son ~_1rénom Vipérin ••• , int0rdi t rv:..ir cause de: r.1ocurs sct--.1~da.lcuscs", n I O. · · 

vait écrit cc triste rot1 0.n qu,; ·,)oussé et ·,o.yé 11ar un be. ·e;.1:ie r juif, dési .. 

roux d'cxploit"r à so--1 profit la min-.: è. ' or découvartc pélr ~.?cnn.a . 

Cette unani1·1.i té dê.,nS 1 ~ ··v2·--ris ne s' a.tténl'.ai t eu' au moocnt de résu-· 

me r le contenu d-.: l ' ouvrage. :Pour "le Corr ..... s~
0
1onè.nnt;; , 11 c' -:lst contre la rc--

doutablc Compagnie (de Jésus) QU8 c~ttc. grosse p i èce d ' artillerie est 

pointé0 av2..nt tout : le célib2t des ~rôtres n ' est attci~t que par rico

chet" (53). ? our l él. "~e vue du n0nd0 catholj_qti.e" , n10 2..t10 it est ~,o.r ticu-

lièr'-' •ont è.irig6 contre le c élibat 2cclésiastiaue : c~10nd~nt il ne s'an 

tient Jias z.u dévclo::-ipc .dlt d'" cette thèsu; il e-tt.:tque tout ce qt1.i consti

tue ln vie chrétienne" (54). b:tis peu L1)ortai t a.u Îond : il ne s I O.[._,iss,-~' 
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nns d 'r.:.nn.lysor , mais d ' éreinter . Ar ;-1nnd de Pont11,~_rtin , J. ses l ,_ ctvurs de 

"la Gr.zottc de Fr m1c0n, a vouait fro.nchc 0n t eu que l es ~~utrcs fo.isecic:nt 

so.ns 10 dire : "Il est 1-iien ont,., 11du , ,,. , \.. st-c0 pas , qtlC vous ,.1e clis-~cnsez 

d ' <'.n.::'..lyser , 1&1:10 en rc.ccourè i , le: ro1:1-'.:!.n clu I':tudit 0t de discuter l vs opi-

nions dv l'au t eur ou de:s autours? •.• ~unnt: ?iscutc r lus opinions poli-

tiquos et rclifivv.se,s c1u 2.ucJi t, io ne f~ rai :.)as à <a1cs l ecteurs c0tto in-

jure et c.m: av.t-.:lfff" c et ho"lrn.;1lr 11 ( :;5). Lic ho n au:cc. i t- i l :;,lus de c~1nnco 

av,.,c los ~1tcurs de livres et do broc!ur~s, oui pullu l èrent eux aussi à 

ln suite dos ar ticle s de la p r usse périodi~ue? Il y en eut de toute sor-

te . Lo 1 e r oct0'::,rc: 1C64 , "le Londe" donna .:.lc.ns s e s colo:.1ncs la prir.wur clos 

"Odeurs de Pr.ris" de Lo u i s V "uillot , sotlG l a fo r ne d I un cha~,i tre contre 

ri1, 2..b1)é '.i'rois-::,toilos11 ; c e r I est c1 1 ailleurs :.ms : 1 n d0s mcilLrnrs du livre. 

Il y eut des plniclo··crs : c e l ui d ' v.n o.bbé .l'.l b0rt qui , anonyneu1cnt , voulut 
,t 

s 1associor à l ' attaque co0trof 10 c6libat eccl6siastiquu (5 5) ; celui d ' un 

abbé Dvlv..porte , qui _;:)rit c..u c or traire l a déf -.:nsc de 111 1 ho nneur s2.cordota1ri 

(57). Il y cu.t 11 Le vr['.i n:i.udi t" d 'nne +++11 , r onan d ' un i,m.nvc:.is 

prêtre calornnic.nt sec confrt':r..;s et fin.:-.le;i.cnt rlé.ansqué , ,-; t l e s rn.S.~1o i r"s 

d ' 1.-1.nc 11soeur :: • •• n , dénonc"~.n.t l 0 s tr2.v"2rs et :• -.:G ;-JJur, du men dc d0s cou-

vents . Lni~,tout c ___ lo. ,' r.:;· :üt 111 c L-.vd i t 1 ' )Ot'.r pr:,t .... xte ou nour adversc.i-

: Î ro so.ns en o.isct~.tor série:t1- ~c:;:1c. 1 t: Jos thèseo . 

' \ 

' 

Cette discussion séri c 0se que l' abbé .·ichon sou~aitait sinc're:~cnt 

provoquer , un .soul hor;ï,lu 1 1 -=,,·i:-;.:1.ccn , e:t il -.:st i;,tér--s.sc.nt de voir en 0,ue:ls 

terucs. L ' nbbé Grison, nn prôtru narisio n qui ,ubli ~it des r cc1!0ils ?ério-

cliques de s e r mons, cvcit 6 t 6 frnv~é , co~me b"nucoup d ' autrc:s, per l us et-

taques r6~ét6es Qu.i wo~açni0nt la foi des f i dè l us , ~t i l ~écida d ' y oppo
<) 

sor un-- série de v olm10s , c,u. 'il in t i tulc. : 11 L ' c:.ntic~ti:,yisne o.u XIXène 

siècle r6duit à s e juste v aleur, ou ~ffu t n tion do s urrcurs mod~rn~s''· Or 

le choix des objectifs us t nss 0 z révélnteur: le p r emi e r volume fut dirigé 
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+++ 
contre Renan , l e second contre l 1 abhé le troisiè~c contre flichelct, 

et un quatrième contre: le spiritism0 . Voyo11s do;.1c cette 11Réfutntion doc -

trinale et rnisonnée <lu Maudi t" , qui s0ule nons i ntér0sse i c i. k.i r ès un 

avant- propos qui se ~or~ot au pnssage qv0 l qu0s 3cntil l0Gscs - 11 ignoble pro-

luction, pa[CS fil andreuses et perfides o~ l ' on 01tr cvoit sans coss8, dans 

un fastidieux ramcssis d ' a~bition et bassesse , d'éloccs hypocrites et f 

de calonnics surannées, l a baiser do Judas et le bonnet ro11 J c do Garibal-

di" -, sept chapi t r e s dis cu.tcnt Gi.1 cffct ri o j.nt; nar point l c-s iè.é0s do l 1 ab-

bé 
+++ 

sur : l a papauté , l ' é11isco;,nt , les or dr es religieux , les Jésuites, 

le célibat ec cl6siastiquc , l ' intoléranc e dJ l ' ~zlisc , enfin le culte et 

les pratiques du pi6té . Nous n ' ent r e r ons nas dans les détails do le con-

trovcr,sc, ma. i s la c o11c l 11sion , ell e , vaut d ' être retenue . 

Sous l e t itr e ll r éf0rt1a t curs et réformes 11 , Cri.so n y aborde de front 

1 ' idée central e du n-1auclj_ t 11 , et c' est pour la ra jeter nvoc une viguet1r et 

une indignation qui résuraent tout le débat . Cvttc id60 centrale, 11 c 1 0st 

que l ' ~tl ise n ' étant Dlns en har monie nvec l e s i ècle pr6s8·t ••• , il faut 

qu ' ell e cons0nt e l se laisser réfor~er 1' . Voill qui est hion vu, mais voici 

la rér,onso : 11 Co li,!,.nt , c:t r,10ins d ' ê t re nt teint de Îolio , sone;ar à réforr;wr 

ln roli~ion de Jésus - Christ qui est l 'c-eLvre d ' un Dieu , iL1n3.culée, irn, 1oi~-

telle , ·9c..rfcite, comïw so11 autour ? ••• Il ;.1 ' y a point de r<~fon1e à opérer 

dans lo. r oli;_;ion Cë:ttholie1Pe , ~>2.rc"' ou ' elle ost 1' oeuvre de Dieu , la Geule: 

véritable , le. sotü'-" Ji,-:;ne él.'-' lni et con :or ne am" bC:soins ck l 'horrne 11
• vn 

est encore au seuil de l a qucstion , car ichon n ' ['_ iamais voulu changer ln 

religion; et cL son côté , Gr ison r eco;m':'.ît 01w l ' E:-,;Li..s..:: p"'ut 11pro:;:>os,,r, 

expliquer , dé f inir nônw co r t.~ins c1.ogr,es 11 ot 11 ··1oc1ificr des loi s de c'l.isci--

l'.)line ou de l i tt1rgie 11 • 1ir11ou te fois , en auc1.1n t,.m,'.)s et en 2.ucun lict!, les 

ré formes et mocb.fica tians a.TJ;Jortées pc.r 1 ' . ~;lise n I ont d6·)assé la lü1i te 

des chosu, secondaires; elles n ' ont ja:.w.is été et no l)l.:llV"nt être que des 
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lois do discipline, qui no touc~ont ni au dogme ni à la morale 11 • Là encore, 

los doux adversaires accepteraient cotte forhlulo , mais, et c'est ici qu'ils 

divergent irrémédiableme n t, Gric, n réduit au minimrua cc domaine changeant 

dos 11 choses socondn.ire:s' 1 que 11ichon tE:nd à élar,-:i;ir au mo.xirnum; pour le pro-

mior par oxor.1rle, "le joue do la confussion '-'t ôo la connunion _'nscalosli 

fait partie des él6n0nts i00unblos d'institution divine. D~s lors, il met-

trn l ' accent oxclusivor1unt sur la majestueuse innobilité de l 1 ~glise, et 

assimilera les positions du second à la Révolution pcrsonnifi6e : ''F'est-

ce pns la réfor1.:: .:wc c sos princ i·lo s délétères qui :,9ré)o..ra 1 1 ii.1piété du 

XVIIIè!îlo si0clo , et amoncela sur notre 0,v. trie tontes les horreurs et les 

nbominations de S3 ? ••• En jetant un regard sur cos scènes navrnntcs, on 

comprendra co quo pout et ce qu ' opère parmi los ~auplos l'esprit de réfor-

me on mati~ro do r ~ligion . Des ruines, rien q~o dos ruines ... L'Eglise du 

Sauveur ne vieillit point, Jarco q~'ollo est ! ' oeuvre do Dieu, ocuvro divi-

ne par excellence .•• La société catholique ne saurnit s'altérer ni se dis -

soudro con.ne les El1' tros sociétés qvi sont suj ottos à la i,10rt 11 • L'abbé l'rr-i.-

son ap:.,araît ainsi corn,;ie Ui1. rc·, r ésontant typique de cc catl1olicismc du rai-

li.::u du XIXèmo siècle, assiégé J:>ar l os te;.1;·1Ctos do l ' histoire , figé dans 

ses propre s traditions , ~t qui ne vouv~i t entendre 1 ' -:-++ la voix do 1 ahbe ; 

une dernière citation d,:, la ttRéfutation ... cl.t! i-fo.ucli t 1' nons foun1.irn l'ex-

pression fidêlo de cctto mentalité : 111a v é r i té catholique tient néccasai-

remont do l ' immutabilité do son divin fondateur, et au lieu d 'être à la 

r emorque du s i ècle, au lieu de tr~î n~r ses célestes onsoi~nvncnts à l a 

sui te dos erreurs et dos fluctua tians de c c ï10ndc , elle doit r é 0nar comme 

le soleil, et voir à sus pieds , pour les éclairer dos flots do sa lumière, 

toutes les généro.tions qui se snccédcront ju.squ 'à lo.. fin des siècles". 

Il nous reste à passer on revue plus r o..1idcncnt , et sans rétcndro en 

dresser un inventaire exhaustif, los ré~c tio~s de la Drosse non cntholiquo 
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nu rome.n anonyme qui, que l qtks i;10is durant , d6f-~ayn toutes los conve:rsn-

tiens dans le: monde littéraire com~e dans le monde ucclési~stique. Si la 

sympathie y est plt~s fré(Juento et 1ô;;1c prvsq1.,:o g(·1ér2.lo , lo livre n'est 

pas pour aut~nt toujours compris dans le sens souhnité nar l'auteur. On 

relève d'ailleurs quelques cl.iscordr..nccs d0ns cc concert do louanGos. C'est 

pnr cxom)lc Cuvillie:r-Flvury qui , daas le t!Journo.l cl.os Débnts 11 , no cc,cho 

pas qu'il est choqué par la thôse do l'ouv~ago, o~ il voit comme une ~ouble 

trahison du BOnre littér2iro du roman et dos lois cons0rvatriccs do la so-

ciété : 11Jo n ' c.ir,10 pas ce livre •.• Ln thèse do ln réforme ecclésiastique 

es t-elle de nature à Stre dévulo~pée dans uno fiction romanesque? Genre 

faux et triste invcntion4ic la littérature moderne, une thôse dans un ro-

mnn! Et si la thèse n ' est que la prise à partie d'une classe 06 d'une pro-

fcssion de la société , voyez l ' injusticei Si l'autour du livre appartient 

à cette profession , ·êmo qui est mise en co..usc, s ' il r.. son r-ecret, voyez 

le scanè.ale ! 11 (58). Pour des re.isons presqt1.e dic.m6h.·c.l2nent opposées, Ed-

mond ,.\bout , c1.nn.s "l'ü:-)irüon nationale 11 , o.do:)tc un ton ·0crsifleur, ot redu-

se do s I intér0.ss0r -~- dL:s rrobl èmcs o.u ' il consic1èro coqn10 dénassés : nun 

monsieur qui ont~~d :vs affaires s ' est dit quo l os uyst~res de la se.cris-

tic foraient aujourd'hui plus d'argent rue los Ifyst6ros de ~cris. Il n pu-

blié le ·daudit. •• Li ttéra tnre i n di gvs te et mênc l1QL'.Sé2.bo·· de , si VOL~S VOU-

lez; thèsc-s qt1.i no i1roP.ve:nt rien , c2.r le: 1~rêtre i;yi:;crdit et la r cli·;icuse 

incomprise n I ont plus le dr r) i t d0 se "0oscr en victL,1cs par L; tc,.1ps qui 

coui·t. Personne ne l o s oblj_::-_,oo.i t à clio:isir d-:;s prof~ssions si ingra.tcs. 

S'ils ne sont rias hour,rnx , ils ne doivent r,as G 1 en ~:_) reaclre à nous'' (59). 

Le plus souvoilt au contre.ire, 1 1 élo -.u 1 1 cu;,ortc n'" ttv, 1(.;nt . Parfois 

rnÔï.ie , il confine à 1 1 enthousiasme , chez un Louis Ulbach - 11 J·amnis l a 

question du pr6tra n ' aura été abordé~ 2.vuc plus de franchise, rl ' 2.ud2ce, 

do délicatesse •. • Tout o s t 2.bordé a vec t nlent, avvc 0fireté , avec ctnrnv 11 
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(60) - ou un Charles Sauvcstrc : "L I a:ppo.ri tion du Maudit e~-:;t .un év~ncucnt. 

Ce livre fera date 11 (61) . Mais il nous faut rcr,nrquer les motifs do cette 

ndmiration , car colle -ci n ' est pas sans masquer des arrière-Dens6es; quel-

les qualités louo-t-on chez l ' nbbé 
+++ ? 11 Les ,)ersonn2-;:0s qu'il met en 

scène ont un air d0 vérité - note la Revue germa~iquc ( 62) - et les év~no-

monts qu'il r~conte n 'ont rien d'invraiscoblablc ••. Cc ~ont suns doute cos 

qualités qui ont fait le succ~s d ' une oeuvre nsscz ordinaire, quant à l'in-

vention et ~u stylù, mais ••• qu'accrédite auprès ctu loct~ur un ton général 

de loyauté et de sii1céri.té 11 • C ' 0s t aussi l ' avis de Va,,oreau dnns son nA.n-

née littéraire et dramatique 11 (63) : " L 'accent de vérité qui o. donné à plu

sieurs des f aits du roman leur !,rincipal intérêt, pr0te J}fcçale,i1ont au style 

son principal méri te 11 • Henri Poc:1efort, présentant le livre aux lecteurs du 

"Charivari" (6L~) , joue, lui, 
.. 

cartes sur table : 11 Ce qui · évidcmLh.:nt exaspè-

re le par'"îî clérical et l'am0+1.t-e c-entre le Mauç3.:..~tJ •c'est la vérité des ta-

bleaux et la profonde connaissance que l ' autJur possède de toute la secte 

catholico-jésuittique. Son gr und crime aux yeux des intolérants est d 'avoir 

touché juste. Inutile d'ajouter que c'est à nos yeux son grand mérite''· 

Pous voilà fixés : ln sympathie des critiques n 'est pas désintéressée, elle 

entend soulig:aer l n vcJ_eur polémique du rornc,n, cll.c ne nous [;nran ti t -,)as 

que los int0ntions do l' auteur aient t oujours 6té bien co~prises. 

Beaucoup de ces commentaires de l a presse non catholique rustJnt, 

cornnc on pouvRit s ' y attc,ndrc , È:, l 1 extéri-.::11.r du problè,ne Y)Osé })D.r l'abbé 
+++ 

Pour "le Siècle1' (65), " le Vim1.dit est un livre qui a pour 1rnt de dénoncer 

dos abus ecclésiastiques11 , co qui fait une déîinition un pet, somve.ire. 

Elie l:eclus , dans 11 le ïviondo maç onnique" (66) , hausse déd2.ignouscnent los 

é~aulcs (certains journ~ux cntholiaucs avaient prétendu quo lo roman qui 

nrovoqt,cü t leur indi :_-;nation était un proc;uit dos lo 6 Js) : " Toute tentative 

de réforme dans l ' ~glise catholique , apostolique et ronaino, aura lo sort 



230 

de celle tentée pc.r l e malheureux Julio ••• Entre le callicanisme et l'ul

tramontanisme , la différc,~.cc nous :semble l a rnôme qt~ 1 entrG le déraisonna

ble et l'absurde • .• Si Julio oOt été l e héros qn 'on nous dit, le puissant 

génie qv.'on nous pré t end avo ir été, il e"t, tout simpl0J:10nt, cor1,flc le 

grand et illustre Lamennais, déc~iré sa robe de prôtro''· Il n ' 0st·pas 

jusciu I à ln. b i enveil l ance do Louis Ulb2.c h qui ne l ui fasse parfois rnan'ior 

lo pavé de l 1 ours îilfous a.vons tous la foi hé r ôtique et di vine do c~ 

mau.cli t qui c.spire c. 1 ' Eternel à travers le périssable, et q1fi .vou t ren

verser Rome p our dégager le ciel •. , C ' ~st l e cahier dos doléances, déposé 

au nom du cler gé catholique, devant les Etats Généraux de la liberté de 

conscience'' (67) . Rar~s furent l e s critiques qui allèrent jusqu'au fond 

du (~ébat . 

Charles de M2.zade s'en a::::,pro chc dans l a " Revue des Deux-1'-fondes"; 

l'article de vingt-cinq pages qu'il y consacre au 1rnudit (63) était pour 

celui-ci une v é ritable consécration li ttén:tire; il en retient surtout le 

témoigna.go porté sur les sourdes asnirntiona libérnles qui fermentent 

dans le clcrc;é françe.is : 11 Ce qui est :;rave dans le I-îe.udi t et ce qui est 

vrai au fond , c'est cette crise mystérieuse et profonde o~ se débat un 

clergé honnête pD.rtagé entre l i.:s t<c:ncl;-,_j1_c es d 11F1 cat):olicisme absolu, dont 

les ordres reli8ioux sont la vi~oureusc condensation, et tout le mouve

ment d 'idées modernes qui l'entoure , lu press e , le pénètre •.• Il y a une 

multitude de prêtr es qui é1.U fond du coeur so refusen t à répt~cli~,r la gre.n-

deur de leur siècle , qui s I a.ssoci0'1.t inti:",1emcnt c,u mouv,,r.10nt des choDcs 

et dos idées , n.ux l ibér('los aspirations c.1.cc "s::Jri ts 11 • Quant à la rénove.-

tian préconisée par l'c.bbé Micho n derrière l a fiction romanesque, nous ne 

lé'. trouvons mentionnée <"JUC: par 1110 Charivc..r i 11 - tout satiric;_1~e qu I il soit, 

il donne un fort sérieux compte ru1du (6 S' ) - et .surtout l)ar l& ''Revue c;cr-

r.12..ni(Jue" , où sa signification est o.s,1cz "üen vue: "Le ï.~omc:!.n n'est ici 
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quo pour 12. fo rme : le fond est une exposition do doctrines qui ne tendent 

à rien de moins qu'à l o. régénération com:üètc du clergé, et, par suite, du 

catholicisme . Remplacer cc que l' autour upp~lle le c2tholicisme du moy en-

5go par une religion, non nus nouv,,lla, mais renouvelée ••• ; t e l est le but 

qu'on se propose ••• Lu lieu d'une p l o.c o . forte, o.yant pour rom,Jnrt le cl ur

gé séculier, le jésuitisue pour citadelle, et les uutros corporations pour 

forts détnchés , on en veut fc..ire une ville ouvortc 11 (70). d2.is une telle 

lucidité, redisons-le , demeurait cxcevtionnelle . 

L I ampleur inespérée du succès comï,10rciul obtenu par nie iîaucl.i t 11 et la 

sympathie souv<1nt superficielle des libres pe,,sours ne consolèrent iias 

1 1 abbé Michon de n I être :".)O.S parvenu à susciter do.ns l'opinion ce.. tl10lique 

un débat fécond : 11J 'aur.~is voulu que l ' école ul tranont2.ino, théocratique 

et formaliste, auc je combQts ave c loy~uté cl.ans mes livres, Ll
1 o0t répondu 

uvcc un peu de cotte môrne loyauté . J'ni ch2rché vainc;1Jnt, d~ns las jour

naux et dans les r~vues de cette école, une puio de discu~sion sérieuse 

et cnlmo avec moi 11 (71) . Il n ' étnit guè r G impressionné par l os violc~ts 

reproches que lui attirait son nnonymnt , dont il rojotait sur ses adv~r 

Sé'.ires tout l'odieux : 11 Si vous répondL:: z D.U~': rc.isons d'un li vrc nar des 

r::isons, j 1 2.urc.is mis mon nom nu >frrnél it. i~.s-.is vous n'eussiE:z lJD.S lu vinzt 

licnos de l'ouvrage, que vous aussi~z dümnndé à hcuts cris toutes les fou 

dres de Home et do l'épisco)at contre l'~uteur! 11 (72), Ln mise à l'Indcx 

cllc - mtme pnrnit l'avoir laissé a ssez froid, si nous lui app liquons les 

po..rolos qu I il :,rôte à Julio lors de so. dGrr.ièr~ confession : "Mes écrits 

ont été mis à l'index. Je vous s a is trop éclairé :pour croire quo vous me 

fnssicz ux1 scrupuledo co·1Scienc 0 do m I être peu préoccupé des décisions do 

ln con3r6B0.tion romninc à c et égard. 0~ on screit l'esvrit hunnin s'il 

croynit trouver là un~ mosurd infé'.illi~le ? 11 (73). Co qui l 1 inqui6tait 

ccrt~incacnt hion d~vcntage, c 1 étuit le sentiment douloureux de ~arlGr dans 
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lo d6sert, de n ' év0illor aucun écho chez ceux qu ' il aur~it voulu toucher, 

"J ' c..urc_i été ln C2.ssD.l0.d r e désoléo d 'une é :)oquc do f n t ,.lité et c.L r u i ne!" 

écrit-il :Pr é cisément de.no l n J)réfr, c e du nouv cci.u romnn, "lo.. R0 ligmcuse 11 , 

qu 'il f ai t pur n itre nu mois do mai 1364; c 1oGt dire quo c c.t t c seconde 

oeuvre de l'abbé +++ vise moins à nerfc ctionnor l' argurncnt11 tion de l n p r o -

mière qu ' à en prolong0r ln r éussite . 

~1lo présente d l ~illeurs tous l e s cara ct~rcs d'une suite : le récit 

commence c-.v0c l u s funér2.ill0s de.. l ' abbé J u lio, e t on y r e trouve ·plusieurs 

dos pc rGonnnges du 11 ï:2.udi t 11 ; f aut-i l ajouter que l a composition de n1a H0 -

lir;iouse 11 a ô té 1;1anifes t cmcnt bô.clév, o t que Cs: nouv0c.u livre ne ~)ossùdc 

plus l e rythme du pr~c~dont, s ans présenter nfannoins une c onstruc tion 

p lus cohérente? Au c he v ~t d e Julio s' é t aient retrouvés Louba ire et la 

juune fille jadis séduite par l ui, dovl:nuc r oli-iuuse sous l o nom de soeur 

Thér~se; ils décident do poursuivre l n tficha du dffunt , ot de consacr er 

luur vie u l a rénovRtion du l' Eslise . S o eur Thérôse copcndRnt voudr ait 

pcrs év~ror dans la via rc~igi~use, mais e lle trnvcrse en v a in s uccessive -

ment quc..tre couvents, don t l'auteur souli~ne lonGUC ·cnt les défauts : 

ln rn0squineTio, l e II dévotismc " , le. Cff(:>idi té. Ello r 0 joint enfin ù Fe.ris 

Loubniro, qui s'est a ssuré l o concours d 'un ancien jésuite et d 'un évôquo 

chassé de son dio c ~se ~ar l os rne n6es dos ultrcmont aj_ns. A 0ux trois, ils 

})Ubli0nt anonym'-' 'un t un livre, Ill 1 :1:~6 lise nouvoll e 11 , qui fc..i t c_ucsi tôt 

l'objet de violuntos attnques, et c ' est peut - Gtro le meilleur morc~uu du 

romc_n que c e r é cit à j) Gilî 2 déguisé de l 1 Gffc:.irc du n~auc1i t 11 , qu 'on pour-

rait croire dest iné à révc illur l' irritntion do ses advorsuircs; c es dl:r -

nicrs - V,rnillot , dor:i Guérnng-cr , ;~:;r Don0y et toute l a r 6dGction du 11 i"iondo 11 

- défilent en de p i ttoresque s cnric2 turc s aux noms f ort trans~nrcnts. Puis 

l0s pé',rtis C1..ns de l a rénova tion s ' orga nisent Gn un pe tit 0-row::ic fervent b ·'· , 

qu I ils np:poll0nt 1110. lî'o.mille des FrèrGs 11 , dc.ns l e but de tra v o.illc r, s 2.:,1s 

--- - -- -------~--------------------------------------
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sortir do l 1 Eglise , à y répondra potiemmcnt leurs i dées (do faibles indi-

cos donnent à penser quo ,,ichon organisa cffcctivcm~nt un tol ~roupo; nous 

y reviendrons). l~is le r6cit se termine nvo c la mort do Loubaire, poiJnar-

dé pnr un ennemi dos HFrères 11
, 

11La Ticligiouso 11 connut un succès honore.blc, b'-'·~ucou.p moins 8clnto.nt 

COT•o ndo.nt que colv.i du 11t-iaudit 11 : à 1:::. fin de l'c..nnée 1264, e:nviron 10.000 

exemplaires on nvaicnt ft6 vendus on France (74), et des traductions avnient 

paru on nllamand , anglais et hollandais. i~nis le critique ne lui ]r~tn 

qu'une atten tion distraite ; l es c atholiques no lui opposêrunt quo deux ou 

trois brochures. Va:,or2au résu;ie e.ssoz bien ces f;:,_iblcs échos, lorsqu 1 il 

mentionne en ces termes , da11s son rrp_nnée li ttérniro 11 , la 1.,econdo oe:uvro do 

' ' + l'abbé TT 11Un livre qui semblait RVoir eu pour principnl but de racucilljr 

los fruits de l a popul arité faite 1 son ainé, mais qui, n'oyant pas excité 

en h2sut lieu los " ,r.e:nos orc.ges , n 1 n bicüôt rcncontr6 autour do lui que 

l'indifférence publiauen ( 75) . Michon .-,uro. beau l:mccr encore d 1 nu trcs ro-

mo.ns de l o. ,:1ênw veine-; il no rotronverc. j2.r1ais 1 ' é · ,hé mère retcntisso1:1cnt 
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C H A P I T R E I I 

' .. 
ANNEES D' ATTENTE 

1864-1869 

1) Nouveaux voyages en Orient et en Italie: 

Au cours des cinq ou six années qu i s u ivent la bruya nte parution du 

11 Ï"faudit 11 , on s'étonne de ne rencontrer parmi les nombreuses activités de 

1 1 abbé Michon aucune i n itiative véri tablemcnt nouvelle; il ser,1ble se con-

tenter de poursuivre l es tâches Ç9mw._eu.cécs , sans cherc~1er t porter sur de 
-~.,,...~ - nouveaux terrains le comb&t entre,ris. De cette atti t ude , il nous faut 

A • +++ A pcut-ctrc voir l'explication dans les propos que l' abbe prote à son 

héros, l'abbé Julio : 11 11 n ' est pas difficile de prévoir qu'il y aura un 

cataclysme on Italie. Comment s e fe r a l a révollition italienne ? Je l ' igno-

re : mais infaillible~cnt elle aura lieu • • • Je ne crois pas que l' époque 

de cet effondrcnent do la v ieill e mo narchie papale soit b ien é l oi3n6e. 

Cinq ou six ans à peine mar qu0ront l os lentes pulsations de son u~nio ••• 

Tant que l ' ancien ordre temporel subsis t era à Rome, il y a folie ~ vouloir 

rien tenter de sérieux e t de p r atique dans l ' o r dre spirituel. Les r éformes, 

mélme l es moins hardies, y so r 0nt toujours r egardées comme une entreprise 

audacieuse contre l' autorité du p ontife supr5rae. Et c e n ' est ,as de réfor-

mas partielles que l'Eglise a aujourd ' hui besoin . Ilais l e jour o~ la monar-

chie papa l e cessera de mar cher avec s on mécanisme s6culairc, l'heure sera 
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v enue do travailler G un ré ;ime nouveau qui devra fonctionner avec plus 

de gr a nde ur ••• Nous, les hommes nouve aux dans le no~le travail de la ré géné

ration de l'Eglise chrétie nne, nous n 'avons besoin que de ,ationce11 (1). 

Sans doute Julio ne s 1 e x p rime ainsi que parce quo l'au t0ur veut alors l' en

voyer dans l a paroisse pyrénéenne de Saint-Aventin, et , quand pou a 0 ·rês il 

le fait s 'installer à Paris, Julio s ' y jette dans l'actio n en oubliant ses 

beaux r aisonnements. fourtant ce texte pourrai t 6tre aucsi u no confidence 

depuis l a mi s e à l'Indcx d e 11 1a Rénovation do l ' Ec;lison, ,;ichon ost con·· 

vaincu qu'aucune ré lor îi1e n ' es t p oss:i.ble dans l'in:,éôiat , que lui, ~·üc:,1on , 

est en q~cl0• 1 e sorte venu tron tôt avec ses espoirs de ré génération c hré 

tienne, et qu'il lui faudra en effet une lonsuo patienc e avant de l e s voir 

réalisés. 

Dans c e s conditions, la seule orientation un rcu originale de cette 

période de sa vie eot l 'in t ér6t ~lus marqué qu'il uorte, durant quelques 

années, aux études bibliques; encore s'y trouve -t-il poussé Dar les événe

ments . La pulJlication par l.~rnc st :~onan, e n juin 1L63, d 'une ;'Vie de Jésus" 

à l a fois sc8ptique ~t s iduisante avait été, on le seit, suivie d ' une ex

traordinaire averse de réfutations, brochures dans lesquelles l e ulus sou

vent la véhémence de l'indi gnation cache mal l'indigence d0 l ' argumentation. 

L 'abbé Nichon voulut, parmi des centaines d ' autres, co,Jncnter lui aussi à 

sa mani è re l a question du jour, et il f it p araitre dôs le mois de juillet 

sa "Leçon préliminaire à H. Renan sur la Vie de J é .sus n ; plu tôt qu I une réfu

ta tian comp lète, il y opnosai t à l'ouvrage une si;,r:,le nquestion p réjudiciel

le" : Renan fonde sa négation de la divinité du Christ s u r l a critique de 

ses miracles, or ceux -ci ne sont nul l ement indisJcnsables à l'apologétique 

chrétienne . Mais surtout il y dép l orait l'étroitosso de l' Eglise en matière 

d ' exégèse , étroitcss0 qui paralysait l es réponses ca t holiques r~duitês à 

r ecourir 2.ux injures : 11 N1.1l doute que, s I il s I élevait dE.US l ' :3~·lise des 

_ , 
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hommes qui eussent le courage d 'inaugurer une cxécèse cntholiquo assez 

large pour ré~ondro aux nécessités créées dans la lutte rcli~ieuso par 

l'esprit critique mo derne et les ,recédés d 'inv~stigation minutieuse, 

si cette exégèse était acceptée par l'Eglise, elle n'ouvrit une ère nou

velle à la poléminue avec :es n6g2teurs do la divinité du Christ'' (2). 

Ca ton tranchait suffisanrnont sur c elui dus autres brochures lancées con

tre la "Vic de j-ésus11 , pour quo 1 1 abbé Faynard le stigr,1atisât avec colère 

dans sa ;iBibliograp:üe ca tho1iqt~c 11 ( 3) : "Ce c,ui est pitoyable , lamenta

ble, c'est do voir un prCtrc, i, . l'abbé Nic hon , rendre en ouulquo sorte 

les armes à H. Runan, SJlS ,r~tcxtc que la congrégation de l'Index et 

1 1 =glisc, claquemurées dans un littéralisme trop risourdux ou dans une foi 

trop crédule aux niracles, no l ui p~rnettrai cnt pas dG s ' en servir sur le 

vaste terrain de la critique ot do l'exégèse où l ' adversaire le vrovoquo!''· 

Le mois suivant , Michon pours11ivait ses coamcntaires dans un0 "Deuxième 

leçon à r:. Ranan", où il lu.i di .sai t : "Vous êtes-vous a;>crc;u, en écrivant 

votre Vic de Jésus, qvc toute votre lo~icue, voilée sous des touff0s de 

fleurs , vous traînait à cette im1,lacable conclusion Jésus était un fou, 

ou, ce qui est la ~6ne chose à DOU ~r6s , un halluciné? C ' est qu'en effet 

il faut on arriver l à ou reconnnitro qu 'il était Diou'' (4). 

Durant cc ~amo été 1[63 , un second évén0mont, plus discret mais non 

moins fortuit, vint ~ncore oncourag~r l ' abbé t se tourner vers les études 

bibliques . Il fut invité par son ami So.ulcy , qui d.ésirc.it étuc1.ier sur :üo..

ce les objections fnitos aux concl usions do son précédvnt voyage, à l'ac

cora:,agnor dans un socrnd voyar:;e ~n üri..:.nt . 11 i1ichon se laissa facilc.-i\:nt 

enrôler'' (5), d'autant plus facile· vnt pout-Gtre quo cc dé~art , au moment 

où la publica tian du 11 Iiaudi t" dovonai t iru11in11ntc, en r<.:nforccrai t c.ncoro 

l'anonymat . L'cxriédi~ion , qui d0vait e:n offot quitter la :francc au dCmt 

d 'octobre, comprenait un outre l'orientaliste Auguste Salzrnann, le ca~itainc 
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è.'éto.t-major Gélis (c:!argé clcs levés topograJ)hicucs) et l e baron de Dehr. 

Nous la connaissons ourtout par le récit (nvoyage ,,n 'l'erre Sainten) qu'en 

publia so~ chef, mais auss i p~r qu0lques raJports que, de Jérusalom, il 

envoya au Viinistè,.~o ck l I Instructio;-1 J.JU'üiqu.c, leq_Ee:l lui avait 2.ccordé 

une: iünorb nt\., subvention; iJi c:.ion, c'.o son côté, n 1 0n a r;:_1.co:1té quu les 

premières sornain~s (6). 

J-'r.:rtis de : 'r,rseiJ.10 l e ,_- octobre 1[63, :nos voy<'-::;vurs fo;.1t d I abord 

une: esc(ÜO de dix jours Oil I:::,3,:it0, pour visiter , dop;_lis ,,lcxo_ndri.e, Le 

Caire et s~s environs . Ils ne sont dune à pied d'oc11vre à Jérunalem que 

le 28 octobre, et vont dé,sornais fairv a l L:r:n-.:c r d' asR0z l0n1:,s sé iours 

dans cctto ville (le dernier durera plus d ' un mois afin d ' y povrsuivro 

des fouillos) et deux excursions (fig . VI). La premi~re, nu début do no

vembre, les con6.1-lit juc;qn 1 ù ,16bron . La second,, v i, t ,,lus lonc;ue (du 6 at.I 

::_ 7 nov:::mbre ) et pJus diffj_cile : elle con;;iste ,, s 1 enfoncer vers l I est, 

au-dolà du Jour<l2_il1, jusou I à J\.mman, :pl:is à olîliq11er vors le sud-ou,,Gt 

)OUr attoL1drc, à trEcvs:::i:-·s le, dés0rt, la rive orie::1t2_le de la .îc r ïorte; 

mo.ll1curuusonGiÜ la •îrér;cncc de ]}édouins hostiles cr:-,:()Ôchc la pet:i_ to car .. > 

vane de se rcnd:'o L 1-etc~1érontC:, et elle r cv~_2i1 t •îar J ér:L cho &.J_1r.:s o_voi;_~ 

pour gravir le l0nt Garizim, mais aprôs Tibériade une ~luio persista:1te 

les obli[C a rcnnncGr aux dcr~iurs détours prnj2tés Dour arriver au ,1us 

tOt à Beyrouth. L ' unili~rq_ue~cnt y est rotard6 de a11 olques jours par le 

m2..uvais temps; 2.n r ès une nouv(.lle escale é'- '.l0xa11drie, nos vo·rageurs dé

barquent enfin à Marsuille lo 27 janvier l f64. 

Nous ir:nororr: ci_uels sentiments empl issaient le covur c1"' 1 1 n.bbé lors-

qu'il foula ~ourla sucondc fois l a Terre S~intG ; mais à coup 3rr cc sa-

plus r~~ifc , il oct vrai, cuu lu ~récédent - exerça sur so. 
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pansée une influence b(;~ucoup moins profonde que no l 'avait ùüt le ].Jrc-

mier . Il fv.t c.._ cnd2.nt 1 1 occ2.sion do r éalis0r un ::_:>roj ot S"'-.'le110nt cntr0vu 

en 1851: r;icl.r)n r.v2.it ·· .. lors sonLé n écrire un ouvrv . .::;o , qu 'il nt~:.:·::c_it inti-

tulé nrtinér •. irc d.: J:ouc; - C~ïri:st en '.~erre S2cintc 1: (7), '-'t dr.ns l0quol il 

aure .. it rC;trncj la vie du ,Sanv-.:ur cn en ')récisnnt soi';acuocrh.:nt le cnc1rc. 

géographique . C-.:tto fois, encoro ·)réoccuné )D.r la polé,:iicruc: qu I il v.._nai t 

de soutenir contre l'ou·1vr0 de Runan, il reprit ses pr~mièros notes, 0t 

co1a:7osa. patic1i1s,1c.:lt u11e " Vie de Jéous 11 dont les d0mc volumos i1C: verront le 

jour qu'au mois de f6vri~r 1866 . L ' autour y r~contc lui-mO~c corDent lui 

vint la pre,·üèrc i dée de cc livre : 11 .\u , 10L10nt de ~,2..rtir, ea octe>brc 1363, 

pour l ' cx;_1édi tion sciontifiaue de ~1 a lestine •• • , un pr8lat é,·,lincnt, homme 

c'l.c coc..;ur et do b-.;J 10 int0lligoncc, ap:,,:-,clé réccnri'-nt à l'un des prc·•iors 

siêges de notre E~lise de France (serait-cc I~r Darboy?) , voulut bion me 

dire : - Vous ,nrtez pour l ' .riont; vous d~vri.._z écrire uno vie do Jésus . 

Cette :10.role fut pour moi co· 1i,h:: un apr,'-'l que jo devais écout~r , corn;Jc une 

r.lission qu ' il m.:: .senbla rC;C-.;Voir '1 1 0n hc.ut. '11.._llc est 1 1 origiilu de co li-

vrc'' (8). Ne nous attQrdons pas trop tout~fois sur cet épisode puut - 8tre 

un peu onjolivé , s ' il est vrRi qu0 , d~s sa ~rv:~~rc brochurv co1trc 3l.nan, 

;,:ichon nvait ex0,riué l v souhait q1.1. ' un écrivain cc.L10liqt1 G lui réJ:Jo:1d1t, 

non 9lus par dos iniurc..s , ruais ,ar unv vie de Jésus à la fois séricuscD-.:nt 

c~ocu::1 ... ntéc ut ca· 1nblc dv co:1vc.incrc 11 lcs in.crevants, 1--:s inc:iffér-.:nts, les 

dou t.:rnrs, 0t ceux- là, rn'.>,w do complète bonne foi , sont inno;.ibrables d,::ns 

notre siècle" (S). 

C 1 03t à ce:tte cloubl"' cxi d1c0 scivnti?:i.cu0 c.. t ,,_-9010,· f; tiqnL. eu' il s' cf-

force donc de satisfaire lui-~3me par l ' ouvra~'-' q11 1il vu~li0 un 1366 . Le 

prcJJic.:r volur,tc co--iï;Jort~ d ' ab0rd c'-'nt cinouailtc paf,L.S de or considéro.tions 

pré~aratoiros '', C 1 l~t- i - Circ une Gortu d 'introduction méthotoloJiqu~ qui 

-.:n cet nu 1ourr: ' hui la };)r.r tie la p l us intérussc.ntu; vivnt ennui cc la i 1Vic, 



1 

\ 

r 

239 

de Jésus" proprement dito. Le second volume contient "les Evangiles pa-

rallèles", traduction synoptioue des quatre évangélictos, pour laquelle 

1 1 auteur a choisi de suivr e l'ordre de Hé:ttthieu, considéré com110 le plus 

ancien; et un appendice constitué principal~rnunt ~ar des notices archée-

logiques sur les Lieux saints. Sans prétendre confronter point par point 

le livre de l'abbé Michon avec les productions similaires de l'édition 

catholique de cette époque, essayons d'en dégager brièvement les caractè-

res originaux. C'est d'abord un certain optimisme dcv2nt les travaux de 

cette critique contre laquelle un abbé IIo ignan avait naguère, dans "le 

Correspondant", poussé un véritable cri d ' alarme : "Il nG faudrait pas 

s'exagérer outre mesure los dang0rs de la critique. Il faudrait la rogar-

der comme une épreuve, rude si l'on vGut, mais providcntiello, à cot ngo 

nouveau de l'esprit humain, o ù il y a un besoin d'exploration rigoureuse. 

Cela est mieux certes que l e scepticisme. Les douteurs cherchent: donc 

ils croient au v~ai" (10). 

Contre les obj0ctions de c Gtte critique, a llemande ou française, la 

riposte garde ici quelque chos0 de l'improvisation; il ne pouv~it en être 

autrement, étant donné l e nivuau d 'études bibliques dans lu clergé fran-

çais et, plus préciséncnt, 1J fait quo hichon lui-Llêrno n'était que très 

partiellom0nt préparé à cette tache (il ignore par exomple los l angues 

orientales). Il va donc viser moins à résoudro l es difficultés qu'à los 

tourner, et tou t o sa tactique consiste â évacuer les positions attaquées 

par l'adversaire : ''Il fallait montrer que M. Strauss et N. Renan avaient 

fait ropoacr à tort tout l'édif icG chrétien sur l es textos t 0 ~ jours dis-

cutablcs d'un livre, sur l a preuvo importante, nais non pas c2pitale et 

unique, du miracle ••• Il est faux qu~ l a preuve du miracle soit la piurre 

angulair0 du syst~me de d~monstration do l' Eglise ••• Il n 1ost pas plus 

vrai do dire quo ln foi chrétienne ai t ,our base le récit des évangélistes'' 
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(11). Le p lus grand miracle du Christ, précise l'auteur, est d'avoir al

lumé la charité sur la torr0, et la foi su fonde, non sur un livre, mais 

sur l'enseignement permanent du l'Eglisu. Cela dit, il propose pour la 

solution des difficultés soulov6cs par la critique dos livr~s évang6li

qucs quatre p rincipes - il serait trop long de l os reproduire int6grale

mcnt ici (12) - dont lu saine simplicit6 ne garantit p~ut-8tre pas l'uni

verselle 0fficacité. Là o ~ ~ar contre r ~chon fait oeuvra orisinnlo ot po

sitive, c'est lorsque , osant~ son tour écrire une vio de J6sus , il essaie 

de tenir compte de l'orientation nouvelle intro~uitc Jar ~onan , et de met

tre particulièrcucnt en lumi.::rc l ' humnni té du Snuvo1J.r : 11Par la foi, nous 

avons cru Diou on lui; par le témoignage do nos sons, nous avons connu 

l'homme; et c'est de cvt hoamo que les év2_n6élistcs nous ont trc.nsmis los 

actions. C'est donc cet honme qu0 l'histori0n pout étuc'ier11 (13). D'où 

l'option audac i euse d'arr6ter son récit avec la mise au tombunu, et de 

garder le silence sur la Résurrection et les apparitions. D' o~ aussi l'a

bondance des détails ar chéologiques , les nocbr~uscs allusions aux ~1o~urs 

orientales, le souci do l'~xactitudc topo 3rnphiquc que tr~duit la présence 

de plusieurs cartes; non sculcFvnt l'auteur se sentait là sur un terrain 

plus fnmilior, mais il }Knsai t ainsi fournir unv e.polo ·,;io ndnptée nux 

exigences de ses conte;;,1por2ins. 

Ln publication de ln nvic de J ésus" donne. lieu à un é~:üsoè.c qui reste 

enveloppé d'une ccrt~inc obscurité : l'abbé ltichon fit 2lors un second 

voyage en Italie , au sujet duquel nous n0 dis~osons que de qucl~uos brèvJs 

o..llusions . Lui-même l' nnnonce dnns une corr(;::;'1onc1ô_nco de 111 ' Indépcndo.J"<cc 

bolgcn , lo 30 mars 1366 , où il cnrugistrc comp l aisc.n1t.1011t l e succès do son 

livre : ''Los deux premièr e s éditions sont à pou près ~coulé0s, et l'autour, 

dit-on , ,r&pare ln troisième. On n ' apprend que de chnlcuruux uncourcgementa 

lui sont venus de 1~omo , ot que des hommes haut :plncés flU V['_ticc..n l' cngngcnt 

~ - -- --~-------------------- ---------------------------
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à allor lui-m8mc faire ho~1ngo de cc livre cavitc.l au Souvurain Pontife, 

duque l on lui nssurc qu ' il r ~ccvra l'accu0il le plus f 1Qttcur 1
' . Bion dos 

nnnéus plue tQrcJ. , il raconte:ra 0ncoro conm1unt il fit npe:ncl.cnt trois qunrts 

J 1 hcurc - bion cnt~neu sur se dc~nn~e - une l~con ~~ géo;raphio pc.lusti-

nienn.:: ,1 Pie IX" (1L:-) . Nous SéWons c.ussi qu 'il fut r0c:u à 'i~ome par le car

dinal .ntonclli, ot à Ve:nisc par lu Comte du Chc3bord (15). Mais le plus 

importnnt nous échappe : pouasa- t-il juBqu ' à ~a~l.::s pour re:ncontror le car-

dinnl D1 Andrca? Uno dorni ~r u a llusion enfin suggàro une ex~licntion du 

voyngc nss cz di ffér.::ntc des précécLntes : I'iichon serait ;r, .llé faire viai te 

à ~omo , au couvent des Dominicnins , chuz le fôro +++, secréteire de la con-

grégation de l'Indcx'' (16); aur ait - il uu vunt de dénonciations contra l'or

thodo~~ic de sa. "Vic de Jésus" , qu ' il nurc.it résolu d ' nllcr combo.ttre jus

que dans ln cnuitale: de le chrétienté? Cela ~st d ' aut~nt moins invraisem

blable qu ' c.t1 fùêno r,10:.1cnt il r;e trovvc.it on::;::.gé dnï1s un autre projot d0 pu

blicc.tion qui soulev~it à ~aris , et eillcurs , de viv0s poléLliqucs . 

C ' est encore dnns une corrcs:?ondc:1co de •11 1 Incl.é;,endo.ncc belge" (17) 

que nous pouvons puiser unu pr6s'-'n t ntion do cvttc curi~rsc tentative : 

;'D0s hommoG intelli[;-cmts fro.p')és clv c vtts.: l ncuri0 qu I o.t~cuac bonno tro.cluction 

de ln Bibl e Gn l nn~uc fr~nçaisc n ' est f~itc à l ' usage du ,ublic, avniunt 

formé le plan d ' un crcnd travail 0n co~run , nour arriver à une traduction 

à la foiG él6gQ~tc et fid~ l c, gui mit le DiblG ~u s-..:rvicc de c~ux qui ne 

pcuvunt recourir o.u tu~ctc ori::;inê,l, •• Dos c o.tLolic11lvS , :::,rûtrcs ut laiqucs, 

des ministres protcstQnts , des r abbins , unis dans c~tte uuuls.: idlc , l~is

s~nt do côté les convictions ,~rs0nncllcs de chaque culte, d~v~~us unique-

nunt des trnductcvrs , des ,~ilolocucs, duv~i-..:ut élaborur cette tr~duction 

nouvelle ~uc cha0uc r0li_ion , confor~6mcnt ~ c~s r~,l~s litur~iq11cs et 

disciplincir cs , soumottr~it ensuite à l'n,,robntion de BCB chcfa 1
; . Cc 

proj~t était dü princi,alwnunt aux lon~ucn r 6fluxions d ' un pustour ,ro-
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testant, ELlmanuc l Pétavvl-Olliff. Une réunion se t i nt~ la Sorbonne l e 

21 mnrs 1866, ''sous l n p r és i d~nco do M. Amédéo Thierry, s6natour, 0t en 

pr6s0nco do l' a rchav8quo de ~aris 11
, ut pGrvint à mottrv sur pied une 

/ 

ttSociété nil.tiono.l e pour une nouv..: l lo tr2.duction dvs livrvs s o.i. _ ts 11
• 

Los j ournalistcs élu " i ,.onde " so monti~~re:nt c..ussi tôt très hos tiles à 

cotte entreprise i ntcr - c onfessionn2ll e, e t y d6 nonc èront une d~nGcrouso 

rcchorcho do concili2 tion ave c l os autres r e: l isions . Leurs a ttaques ob-

tinrent la défecti on do p l usie:urs fonda teurs do la Soci é t é . A l a fin 

d'avril, ~ugèno Veuillot constatait nv~c que lque s atisfaction quo déjà 

l' év6quo do Montauban et l ' nrchuvôque de Lyon avciont pris position con-

tre ln Société; c olle-ci no pouvait p l us com~t c r quo sur l e concours do 

sopt occlésins tiqu oi qu ' il s ' emprossn it de désign0r à la réprobction do 

ses loctuurs (18) pour l eur c nt6taw~n t et leur incornDét onc e (cette der-

ni~re accusation étant pvut-Ctre la moins ine xac te). Il s'agissni t des 

abbés Bertrand , Ill anc, do Cnss~n-Floyrac, Duclos , riich.'.èud , Hichon et • < .1.1nr-

tin de Noirlieu . Le œo is de mai n ' était pas t e rmin é que la débandade do 

la. Société étui t prvsquo com·.ü0 t e . Il e st f a cil e do J)onse;r c.ujou.rd ' hui 

qu ' une tcllv t c nt&tivo était c ondamnée d'nv:i.nce, à c 0ttc 0poquo, par lo 

climc.t des r elations en t re l es , . 
C, lV"TGGS c onfessions; il é t ait d 'autant 

plus important do r c.JJolcr ici u n e ssai on quclauo cor to p rématuré . Son 

échec suffit, en cc qui concornai t l ' abbé îüchon , à l e détournur sans rv-

tour des travaux exégé tiques . 

2) Los signes dos temps : 

En cc,s :i.nné;:.;s d I c.t tc. nto o t do patienc e , i l l ui f~'..ut Donc se: c ont011t0r 

de vivre nu jour l e jour, tout ~n suv t tant actour d~ lui, tül lu voill~ur 

du pGaume tour:;.1é v -.:rs l'aurore, l es sic;nos nnnoncin t -:nrs do cos t v F,s -

qu 'il n~nsc mainte.ne.nt devoir 6tre vncore é loignés - o ü l' ~gliso ~ntrc1rLn-



dra sa rénova tian . Dnns 1 1 i 1;1médi2.t, les candi tians r,in térielles de son 

existence n'ont guère changé. Il semble résider 2..lors moins souv:;nt à 

Bc.ignos , cc que ·_)ourrc..i t expliquer , cor.lli\O lo lui 6 cri t un elle.naine c1_ 
1 An-

goulême, qui use: sn;1s dou tv d I u.n euj,l1énisr,1e, n1 1 csyiri t l'leu chC'..ri tnblb 

qui existe à votre é~~rd en haut lieu 0 t'narmi certains confr~ros'' (19). 

Eais surtout, Emiliu de Vnrs ay~n t dovuis longtcr?s dépassé l'âge c~noni-

que, i~chon lare d~sormais à iaris, dans l u petit upvc..rtcnont qu'olle oc-

cupo à ,artir do 1866 au 5, rue de Ch~nnlcilles, ~ l'oxtrfmité du calme 

fcrnbourg S2..int - G:er mnin; ils y disposc..ient, o.u se:cond &t ëc;e , de d,,ux chnm-

brcs donnant sur le.. rue , et d ' une salle â manger sur la cour dont il suf-

firn do dire qu ' elle nu pnuvC'..it recevoir pl us de six convives (20). Deux 

lettres do Mgr Coussoau , en juillet 1L6S, (21) nous con:"'irrnent d'autre 

part quo, depuis la crise consécutive à la )Ublication do 1112. Ilénov~tion 

do 1 1 :<;sliso", la si tu& tian de l 'o.bbé :r_)c..r r:::-.p:uort à ses supérieurs cc clé-

sinstiauas n'a plvs subi aucune modification; l'évôquc d ' Angoulômo lui 

p2.rlo on effet do n gr de T,ord0nux , votre crdin,-.ir e", de" l:Gr l ' Arclievôquo 

de :nris , chez qui vous exercez l o minist~ra d~ ln prédication1
' , et il 

d6finit imJlicituravnt la ,osition do r~chon en Charaut0, loraqu'il se 

range lui-m6mc ~nrmi cc 11 bon no~bro d ' occlésinstiqu~s et de fidèles oui 

s I étonn0nt de voir ;c1,mt::; r ,'· 1 1 eu tel un hon,w qui c.. manifustuwnt ·1vrdu ln 

foi". Le. soul 6lér,1c.nt nonv"nu dans cette situe.tian a été en lC.62-63 la -
mort du cardinc.l i10rlot v t t'i ' c..c c ession o.u sièc;'1 de 1 c..ris de- ligr Dc.rboy, 

duquel fichon semble r0trouvcr la ~ 

i~1Ct.10 bicnv0ill~.ncc dont l ' hono-

rni t no.guère 1'1[ r Sibour; il n I est pour s'en conv<'.'.incrc q1..è0 d" lire les 

éloges que l os corrcsJ)onào.nc'"s de 111' Indér,~ndanco bcl,:011 ne cessc;1t d' a-

dresser au nouvvl nrch0v6qua de ~c..ris; ot leur aut~ur écrira après ln 

mort de cc.lui- ci : "Je l'ni con;.1u intir..1cHrnt. J;,; 1 1ni b0c.ucoup c>~ucli6 

dans s0s convarsations à deux, o~ il nvcit l'abnndon le plus déliciaux'' (22). 
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Cette haute protection assure à l'abbé .~chon ln possibilitt do prô-

cher danG l a diocèse, mais il se pourrait qu'il n 'ait ou recours aux r~s-

sources de la parole quo lorsque colles de la plQ:e lui f ~isaicnt défaut. 

C'est ainsi qu'on n ' a relev6 ~ucune prédication durant les ann6cs 1&64, 

1865 et 1866 - nLe i'iaudi tn c. dû ra1Ynorter gros - , tandis qu I en 1867, 11368 

et 1C69 - 11 les livres ne s0 v,.,ndcnt pas11 , confie o.lors l'abb6 (23) - on 

note sa pr6senco dans plusieurs chnir0s de la c ~pitale. Cependant, alors 

qu'il prôchait plut6t jadis dnns les éclisas des beaux ouurticrs, il s'a

dresse maintenant le ulus souvent aux auditoir~s n lus modcstus des faubourgs: 

il assure le mo i s de Marie 1868 à Saint-Jean-Baytiste de Gronulle, l'avent 

do ln môme année à Saint- Pierre do Chaillot, et surtout les deux carêmes 

successifs do 1868 et 1 86S' à Saint-Eloi a.u faubonrg Stünt-Antoino (24). 

Une certaine suspicion 1'6cartor~it - ello des chaires l os p l us im;ortantas, 

ou bien se tovrn--t-il d6libérérnent v~rs l' apostolat nu~rès des masses 

populaires? On ne p~ut tranc~~r, mRis cola n ' est ~aut-&trc pas nécessaire 

iüchon aurE:. vu un ap,,o l c1.ans l ' obstccle auquel il se h-::urtcüt. Dans cette 

dernière ér;lise 0n effet , il èl.onn.e: à ses préüicctions la forae do 11 confé

rcnces pop1.1.lairas 11 , et il l0s 1,ubliern pou c,_,_Jrès sous c0 titre qu'il cx:.>li

quc ainsi dD.ns une lettre au ministre des Cultes : 11 11 y avait à cr&cr là 

une oeuvre capitale, colle du r éunir aux pieds d'une chaire chrétiarrno ces 

rudes naturus dos travailleurs comme on r6unit à Notre-Dnma l'élite dus 

esprits cultivés ••• Je risquais ~o ne pas avoir d ' cuditcurs du 2oaont que 

jo voulais réunir unb nss8mbl6a d'hommes . J ' ni été hcrdi , ot l e succès est 

venu" (25). Lo. premièr e année , "lo. quostion grnvc 2-bo r déo pc.r l' or,"'-t-.our o. 

été l'antagonisme fatal, signo.lé d,.; notre tcnps, entre les classes ouvrières 

at l'Eglise •• • P~sscnt ensuite à l a qu8stion rcliciuusa cllc-·&rno, il s'ust 

d0m~ndé si , aujourd'hui , les masses ouvrières intclligcnt0s, on pr6sonce 

dos onvnhissoraunts de l ' incrédulité rcliciouso, connu0 sous l e nom de libre 



pensée , peuvent , en toutv raison et en sécurité de conscioncc, ab~ndonner 

les grnndcs et sc.intos croyances de ln révélc.tion évangélioue • •• Il a con-

clu que los instincts coMno l o s intérôts bien compris des massus l0s re

tiendraient toujours houreuso~ont dans les doctrin~s spiritualistes .•• Cet

te année (annoncc-t- il dans le prospuctus des confJrcnces de 1B69), il fora 

un pas nouveau dQns l a quustion rclis ieuae; et il poser a , devant son audi

toire, la grende et sainte fiLure de Jésus, le deux G~lil6en , oui est venu 

6tc.blir définitiv.._y,wnt le r èc;ne de Dieu au s ein do l ' humnnité ". Michon ne 

dovait pas poursuivre davantaee cette expérience , mais cet effort d'adapta

tion à la mentalité dos ouvriLrS dos faubourgs n pu contribuer à lui faire 

porter p.._u ;::.près un jur:;cEh.mt plus lucide sur les évôrn.,.,,c,nts trn.::,iques de 

1 1 .::tnnéc 1871 . 

Il faut enfin mentionner , au sujet des moyens d ' exist..,ncc de l'abbé, 

ln candidature qu ' il posa en vc.in en 1864, et renouvela aussi vainement 

l'année suiv nte , à un concnic.::i.t clu second ordre: nu chc..pitre império.l de 

Saint- Denis , dans l ' osJoir sens doute du raottre s0s vieux jours à l'abri de 

l'adversité et du besoin . On a conservé (26) lus lettres qu 'il adressa à 

cette fin au Llinistère d.._s Cultes , et dans l esauolloa il fait veloir ''vingt 

années passées nu ninistèr o laborieux do la prédication ••. , des travaux ar

chéolor,iques et une honorable participation aux doux belles expéditions 

scientifiques en PD.lestine de mon savant ami iî . de Sculcy .• • (ut) ponde.nt 

ln lutte, de votre gouvcrn0m~nt a u sujot de l n quostion roli Jicuso, dus 

brochur~s o~ je n ' ai pas dissimul6 un bl5me éncrgiquu d ' une lcv&o de bou

cliers que j0 croynis moins d~ngercuse pour votre ~ouvurn~~Lnt que pour la 

roligion elle - môme''· Rien n ' y fi t; la pr6fércnce fut donnée , à deux ropri

sos , à un nutrc candidat . C ' est p~ut- &trc à cet échvc que l ' on doit, nous 

l e v~rrons , l'él2borntion des princiJLB d~ l& crnpholozio, 

'i'out en poui·suiv2.nt ,1onc une oxist-:,nce 0ncor0 toute: ru!iFÙiu de lo..bcur 
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et d 1 ins6curité, ?lichen na se re~li2 JélS sur sas décuptions pLrsonn0lles. 

Si le pr6sGnt lui puro.it sombre , sn confinncu dans 1 1 Qvv·1ir - un optimis-

me à tout" é;_1rcuve de vi"ux nquo.ro.n te- hui t2rd11 - r"'ste intc.ctc. Il expri-

me à m~intes rcpriaas dans ses 6crits la fvrno cs~oir du voir s 1 6t.::i.jlir 

défini tj_v'--·· ,cnt -::ntre: lue hoi,Fx·s , vi, tre: 1cc no.tians coïii:h.: antre los clas

ses socinlcs, fes rolo.tions pacifiques. L ' instruLlont par c.xcollence de ce 

progrès, a ses yeux, c'est avnnt tout la presse, qui p6nètrc partout, 6du

quc jour après jour les OSJrits e t l0s unit wo.lfré lu aisto.nco : 11 Ln pres

se - Gcrit-il - est à cett e hcuro la rvinv du monde, incontvst6c 0t triom

phante . Ello fo.it e:t défait los royaur,10s et lus l'<J])Ubliqucs; ollE:; r"muc 

les classes élevées comme les classes infériot1.res" (27). Et il vo. jusqu'à 

~oarlcr iidu journc.l, cette i,,lmunse nq'.lpe ét0nduo dcv2nt des nillions de 

comi:mniants av. 1,1ê1i1e aê'.nquet int..::.11octuol 11 (28). L 1 ancien réclnct'"'ur en 

chc.:f de '11a Presse roli~ic.use: 11 n0 s 'était donc p.::s résic;né à cc,r aiclércr 

comme définitive la su:::;;crcsGion do 1354, l;t on croit )Ouvoir dovincr dans 

cort[ünos corrvspond.nncos de n1 1 Inè.é :')e:nclo.nco '::iel ge" 1 1 écho discret de svs 

vaincs tentatives pour fonder un nouvel organe . Ainsi lo $ d6conbru 1864 : 

11 Dcs catholiquüs ind~,cndcnts se proposent d .... ;u~licr , à p~rtir du 1er jan

vier prochain , UI' journ&l dvstin6 à d6f~ndrv un ~~llicanismo intellii"nt ot 

libérc.l ••• Le nouv...,,l c.,r;jecrw c,ur.:-. i t pour ti tr0 : la. ;_·r essu gallic[.'.110. Nn tu-

rellvn'-'nt lus 2..ntar;onist(;S dn ·;ond,c:, qui ont fC'.i t "02,SSèr ql.E:lC)_1'.0fOiS de 

m=uvc.icc.:s houros à M. Louis Veuillot, reprondraicnt le plume''· Et le 26 

février 1867 : '•On me; co:..1:î:irr.ie quu be:crncoup cl ' é:v3quc-s .• • sont sur lc.: point 

do s ' entendre pour qu'une feuille nnn-ultrnnortaine, mais d6g~g6e dos prf-

jugés du vioux go.llicc.nisme :rarl0nwntniro , tout en rvt ono.n t les gr·:ndes 

id&os gallicanes proclamées par les quatre a rticles de.: 1682, puisse pa

r ~îti~a bi,rntôt ot rem~üc.ce:r, p.:i..r d0s idées irn]'.)o.rtic.lc:s at l:i..rg-os, ln feuil

la quo r6digo la cct0rie rétrograde do n t il. v~uillot est 1~ ]Ontifc 11
• Ces 
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pr6paratifs, dont nous iGnorons jusqu ' à quel point ils furent r~olle11unt 

pouss6s , c.v0rtèr0nt; nous rotrouvarans bi ant&t , on 1871, uno dernière et 

auaGi vaine tcnt~tivo do l'nbb6 ichon pour nr0ndro ln dire ction id6olo-

giquo d ' un journ~l quot i tlian . 

En ~ttondnnt l o jour o~ il dioposorai t d ' une autre trihune, il dut 

se contontcr do contimh,r l'envoi à 11 1 1 Ind6;:iondc.nce belce: 11 d'"' corrcspon-

do.ncos sur L:.:s événoMonts rcligü:u::~. C,, ttc collo.boration, rvstéo jus0uC;-là 

assuz irrégulière , ott~int son a~ogéo le juillet 1G62 à juin 1C66 avec un 

~rticle par sernnino an mo7~nna; 011~ sa ralontit ensuite, pour d~s r nisons 

qui nous &chnJpcnt, de juill~t 1[66 à juin 1 ~70 , au rythno d'un article 

par quinzaine; la guerre l'interromp t a lors totaluLlunt, et allu ruprundra, 

de nouv,~o.u o.ssez irréculièrc, à lc. fin do 1271. Protégé po.r l'c..nonyrnc.t, 

Michon , dans cos articlus, dénonce av~c vigueur lus faits et cestes dos 

ultr amontains; il relève avec indignation tout0s les circnnstnncos oft ln 

dtvotion, à p ronos de ruliqucs ~cr cxoranlc, ou d~ miracles, lui parait 

verser dc.ns la suJorstition. J.'îo.i:c_; surtout il s' ..;'T)rosso de porte.:r 2: l n 

connciss~ncc de ses l2ct~urs l~s moindres indices d'une r6sist~~cc n~is-

sn; 1 te aux t ai.•.dc.nccs qu I il conbc.t; telle L.:t tre po.storo.le com;:ios&o sur un 

ton mod6ré, talle publico..tion catholique ouverto aux ~roblèmos du monde 

modornc , forncté d'un gouvvrno·1ont contre des uressions cl6-
·'· 

ric~lcs, lui sont dus rcisons d ' cspérur dont il v~ut, en en diffus~nt la 

nouvelle, 2.u2;::1enter lo. portée. Pc..rfois c'est tout un coure.nt do p..::nséo ut 

d'action qu I i1 snluo c.voc sympc..thio, c oi~lih: l orsque, ( corros})ondc..ncc du 13 

octobre 1865) il rencontre chez le.:s anime.tours do duux groupes de prôtros 

i to.liGns - le.. "Société éuo.ncipatrice11 à Na.:olos, et à Flor"nco le e;roupc 

do 11 1 1 Esnrninn tor0 11 - un procrc..i,lnO de rénova tian clc l ' Eclise très proche 

do sos propros c..s?irc..tions . On no peut voir li qu 1unc sir~ile convurccncu: 

entre l'abbé ·:ichon et lu cardinc..l D' Andrcn au c 0ntrairu , il y o. lieu do 
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narler d'une véri tmle c..ction conc ertée, qui so déroule de 1864 a 1868 , 

tout nu long du la disgrace encourue par le second. 

L'aff~iro r~nontait an r62Jitf ~- 1861 : le 23 juillet, le cardinal 

D'Andrca avait démiosionné d0 ses fo~ctions de pr6f~t de la CongrCg~tion 

de l'Indcx, afin Qc prot0stur contre 1~ transf0rt nu Saint-l ·ffico do la 

causa do profossuurs d~ Louvain, dont il cutund~it or~ Ccher la condamna-

tion. Il passa dès lors à Rome peur un cs}rit subversif, et quand on juin 

1864 il duclara vouloir GO rendre à Napl~s pour r6t~blir sa s~nté e t par

tit mnlc,;ré 1 1 opposi tian de: Fio IX, celui-ci considCr2 ce départ comme une 

rébellion c t y vit la dissimula tian do sornbr;__ s il' tTi:;u.os c-..vc c los au tori

t6s piémontaises. Da son côté , le: CC'.rdin2l se considérC'.it comme persécuté 

po.r sos onnemis, corm.'.G il 1 ' cxiJoso L ~ ·ichon en un franc2is i1;1provisé : 

11 Pio IX, ayant oublié le devoir auc lui impose 12 ch2rité chr~tionnc, con-

tinuc à IDL: poursuivre. I'ourquoi ? 2:1ou r quel délit c orn!,mn, ou c2.:1.oniquo ? 

Personne ne le snit! Cc n ' ~st qu'une vangonnco intli. no du pr~micr ~v&que 

de l'Eglise de Dieu! ..• Pie IX, pour faire: pl·.isir aux J6suit0s, et à nn 

ch~ro crlatura l e cardinal Jncqu~s Antonalli, vvut rondro iupoosihle ma 

personne au pontific~t r omcin! Cala en ccrtcin8 m3ni~ro forme me. 3loire, 

cnr il me fait digne d'une chnrsc si su~lirne, qu~ je n'oscrnis pas dési-

rcr" (29). Aussi l 'o.bbé, do.ns s0.s .'.".rticlos du 11 1 1 Indé1,e:~1d2.ncc bclgo11
, mul

tiplio-t-il les carnmontnires sur c ot te nffairo (5 fois on 1865, 2 on 1S66, 

5 en 1867), on sculi 0;nc.nt surtout c0tte idée quo l ' on a v oulu en affot 

abattr e D' Andrea pc.rco qu ' on voy~it on lui un dans~roux candidat libCral 

à 1' évc:..ltuulle succession do Pic IX. Le c::'..rcb.no.l s' c)bs tinc.nt à résü,tor 

et s'attirent des s nnctio ns de ~lus on plus s6v~rcs, u~e trcchuro anonyme 

po.ru t à 1-c.ris on juin 1867 , sous CL: sirn·) la ti t:ca : "Le co..rcl.inc.l D I Andrea" , 

d:."'.ns le but d ' intér '"Gs;__ r 1 1o,~i~1ion frnnC; :-.ise: o. CL-t'CG victiriu llcLc cr.rdi

n:--.ux absolutistos et des jésuiL.:s réo.ctionnrtires 11
; nous croyons y.,ouvoir 

-- -- --
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l 1 c..ttribuer à l n pluma i nf&tigable ut prudente de l ' abbé i~chon. La bro-

churo eut ra:üdvnunt trois édi tians s uccessives ; elle fut "rép,:tnduo -

nous di t - on - d;-,_ns t oute l''_,;urope" 0 t fit 11 scnsntion à Romc 11 (30). Lll0 

fo.isc.it l'historique du différ .... nd , et conclua.it : 11 Lc c.:crc1inal D' Andrea 

est uniquum~nt fl6tri pour ses opinion s l ib6r ~lcs ••. Lu motif r lcl de la 

pcrséct,tion é t o.i t un mécont ,rnt omont pol itique du ro i qui cP; t en même tvmps 

pontife , et l e pontife , l e vicLire du Christ , a voni~ po.r une poino spiri-

tuelle l ' injure tompcrollo du roi'' (31). CclD. ne put 6vit'-r nu cnrdino.l do 

devoir s'incliner, à la fin do cettu rn&mu nnn6e , dcv~nt un nouvel ultimn-

tum: il revint à Rome et obtint s on Jnrdon , m~is puu O.]r~s tomba m~lado, 

ot mouru t le 14 rnai 1666 . Avec lui dis~Pr~iss0it , aux yuux de notre nbb6, 

le dernier os~oir do voir Rome opér er , apr è s l a mort de Pic IX, l e r evire-

ment qui lui sumblait indispensable. 

3) Nouvunux rom~ns du l'abbé+++ 

On a vu co:·,m1cnt Hichon, en 1864,n.vontqic L .. scc.ndo.lo soul0vé 11ar "le 

h :.:.udit 11 no fût totc..L,a'-n t retombé, .:1.vo.i t cssnyo d ' on pr ol on0 cr l es échos 

et los b6néîicus e:n lui donnant , 2-.V..JC 1110. H0li ;=;icus0 11 , uno véritr.blu sui-

te. On no s ' étonncrc po.s ~n l e vo~nnt , au cours dvs ~nn6~s suiv~ntcs, -

cnn6os d ' cxpcct~tiv0 , sans i ni ti~tivos vraioont nouv~llvs -, S8 l~isscr 

+++ t 0nt2r par 1:::. }krs01vctive à ' c.x::>loitcr la j-.;une: célébrité de "l'c.bbé ", 

ot lo..nccr coup sur c oup , sous l'- ;11êmc :;:isvudonyr.w , uno de:r,ü - douz.:-.inc de 

rom~ns de moeurs cl6rico.lcs. Le sons comnurci2l d~ l'édit~ur (toute cutte 

série r~st~it co~fi60 à 1 :::. mo..ison Lncr oix) ne put qu ' cnc~ur a~or l ' ~utvur 

d,tns lo. conviction qu'il n ' a v ~it pns achovl d~ d6livr ~r son messngc , qu ' il 

lui rQstnit t oujours d ' autres abus à pourf~~dro , d ' autres r~formus à ré-

cl~mor. Et pour t ~nt , il nous f~ut prJscrt"r chacun d~ c"s livr~s , raJidc-

mont cortos , mnis s6~c.r 6munt; ils so~t p lus div~rs quo luurs titras no 
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le lnisscrniont supposvr, et d 'un intérêt fort inégnl. Le public leur fit 

d'ailleurs un accueil de moins en coins chaleureux: un graphique (fig.VII) 

o~ nous avons résumé la succession des éditions publiées en France des cinq 

premiers romans de l'abbé +++ montre bien l 'amoL1ùrissenent proc;ressif du 

succès initial. Loin de varier éventuelle;~ent avec la qualité des oeuvres, 

le chiffre des ventes ne f~it que sug6 érer un lent abandon de l'auteur par 

les lecteurs du n audi tn. C'est d 'ailleurs cette évol1:tion qui anena Hichon 

à rechercher, apr~s 1D66, une nouvelle manière, qu'il semble avoir finale

ment renoncé à élaborer. 

En 1865, la carrière du 11 ,,auclit" et de nia ::-1cligieuse11 autorise encore 

tous les espoirs; aussi Ilich on se hâte-t-il (un peu trop) de composer trois 

autres oeuvres. La première est intitulée 11le Jésuite" et uaraît à la n::i

février. Elle se présente comme l'autobiographie d 'un imaginaire ~ère de 

Sainte - I'faure ~ qui fournit l'occasion de cri tiquer divers aspects de la vie 

et de l'activité de la Compagnie; mêlé aux événe:1ents des années 1845-49 

à Rome et à Paris , le héros voudrait réforwer cette derni~re, mais sa ten

tative est brisée par le Général. Le principal reproche en effet que l'au

teur ne cesse d 'articu ler contre les Jésuites , c 'est qu'ils 11 ont adopté 

la théorie de l'absolutisme théocratique, ne voyant de pouvoir , dans la 

société humaine , que c e lui du Pape destiné à r2gner sur les rois et sur 

les peuplcs11 (32). Vialgré la violen ce de ses attaques , ou p lutôt à cause 

de leur faible originalité, le livre ne provoqua aucune te:,,pête, et ren

contra p lus de mépris que de colère. Tanrlis qu 'une brochure écrite cette 

ann6e-là p our justifier la Compagnie des accusations les p lus courantes 

se contentait d 1 une allv.sion: "L'illustre abbé Trois - Etoiles ••• a de not!

veau trempé la :r lume dans l a fange de son écritoiren (33), la nRevue des 

Deux-Londes 11 el'le-aôme devait s'avouer déçue, et estj_mai t que l'abbé +++ 

n'avait produit cette fois qu 1 11 un roman prolixe et ennuyeux , un plaidoyer 
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doucereusement violent mêlé d'aventures équivoques11 (34), C'était assez 

bien jugé "le Jésuite 11 reste probablement le plus mauvais roman de l'ab-

b
, +++ 
e • 

Ce clemi-échec réduisit les anbitions de l'auteur et de l'éditeur 

"le Moine" , paru le 16 :01ai , n'eut qu'un seul volume, tiré seul2:cnt à 

3000 exemplaires. Michon s'y inspire d'un fait dive rs qui, trois ans au-

:paravant, a vait fait quelcue bruit dans la.presse et aliEwnté ses corres-

pondances de 111' Incl.épende..nce belgen : le 1L:. juin 1062, Mgr Pie avait pré-

sidé à Charroux (Vienne), aux confins du ~oitou et de l'An3oumois, à l'os-

tension solennelle de deux reliquaires provenant de l'ancienne al1baye de 

ce lieu; or la relique vénér6e n ' était autre que le pré~uce du Sauveur, 

recueilli lors de sa circoncision; on i~agine les comDentaircs ironiques 

des journaux, et les ex:;ilications à la fois indi:;nées et embarrassées de 

l'évêché de Poitiers (35) .° .... ,!:_' a~ :;-+ , poi;::rsui~o.nt la pei~ t_urc clc ce q:u' -

il considère cor:11ne des dévia tians du chrisU.anisr.1e dans le monde ecclé -

siastique contemporain , imagine qu'un vieux bén6dictin, dom Claude, réta-

blit en 18561a vie monastique dans l'abbaye de Charroux dont il es~ère re-

lever les ruines; il ne manque pas d 'insinuer que l'ambition déçue et la 

sécurité espérée a.mènent les postulants , et que la va.ni té des fidèles 

fournit les fends. Ce ne sont plus dès lors dans la retite ville que pé-

lerinages à une font&ine miracuJ euse , r écits d' ap;-;ari tians, comLwrce de 

liqueurs fortifian tes et autres superstitions. Tel est on effet le premier 

grief de l'autour contre los moines, le second ét~nt leur intolérance , 

qu'il s'efforce de montrer 1ar la fin dramatique do son récit; et il con-

clut : 11La résurrection des maisons monastiques, telle que nous la voyons 

se faire sous nos yeux depuis vingt ans, ne s'opàrc que • • • comme une ~ine 

sourde pratiquée sous la citadelle nouvellenont ~lev~e de l a civilisation 

par le pro 0rèsï' (36). Malgré une construction ::)lus soi,~née que c'.ans le 
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précédent, 10 nouveau roman passa ~resque ina~orçu, et se venditm6me ~ssoz 

mal; la célébrité de 1' auteur du ;i .. aué'.i t 11 r; ' évanou.issai t ra:pidement. 

Hichon décida c'.onc , seiable- t-il, pour r essaisir son pu'ùlic, de fra·0-

})Cr encore plus fort, et il écrivit 01 10 Co:•fessot!.r 11
, qui était ·,·,rôt a :)a

raitre â la fin de d~cembrc 1865 . Il y mo t en sc ~nc le Pôre J 6rôme, domi

nicain qui, devenu dircctot!.r de conscience d ' une riche bour1eeise désireu

se do ,jouur les grandes dai.10s, prét<nè. régeLter toute la ~Jai::;or et ,i1ê·ï10 

choisir un Dari pour la fille de sa pénitente. Il ne v0u t donc pas atta

quer la confession on &lle - ~.1ê:·1e, m2.is scuL::-10 , t n cet te :êorrne spéciale de 

confession ••• dev~nue, entre les mains des ordres rolirieux, .•• un urocé

dé oc'.iouz d ' osr,ionnage 1..1.niversel" (37). ·, ' in tri · uc der,ouro pa.ssa1)J.e::•ent 

lan5uissante; c'est ailleurs qu'es t l ' audace du livre. nc~rochant à cer-

tains confesseurs l eurs i nnombrables questions sTir l es sixiên e et neuvième 

comrnandc,,~c 11ts, l'abbé +++ en vient à citer longuencnt ~ ce sujet (en latin: 

est-ce Jar décence ou par ··rudcnce ?) l es ~6nitentiols médiévaux et les 

modernes Llanuels à l'usa~o des jeunes ) r8trcs. ~udacc moins flagra;•tc mais 

bien })lus profo:o.de , il ost ains i a.:-10né à mettre en cause, 0'.1 des t,::,rmes 

as::,oz sur;0re::,1anto à cette date , la maPièro do:it 1'1cs t ~.éolo _c:·icns ont trai-

té dos péchés L1~mrsll : 11 ! cs ·,,10roscs ce 1s,.:11:rs è.o toutes 1cs jouis,:;ë.nces 

quo Dieu a attachées i..\ nos scms n'ont tenF aucu, co,.' t0 clu [;rand se'1ti·110nt 

r.1oral qui s'ai):,:ielle l 1 ar10ur. L'ano,'r i1 1 est point, c0;1:-.e ilr, l" 1)8'"Scnt 

dans l eur psycholo ~ie brutale, une corruntion de 1otre ~at~re, .iais une 

passion pure et sainte • .• Dieu a attaché à ce scnti@cnt ércr,ique, domi-

nant dans toutes l (; S fr '!CS, da,1s les plus grosGJ.orcs cotnc dai1s lur, :_<'..us 

développ6cs , la procrcation de l'cs,èc e •.• Il a fallu l'analyse Grossiè~e 

de le. théolo : ie , et le JY"liat de vue exclusive 011t o_,.~j_nal où elle s'est 

p lacée, pour déflor ~:r ce:tte loi émi11cmncn t s :piricu[" liGtc, ~)our r2.baiss(;r, 

au niveau d 1 un ncte de brute , le se ·tiuont t~ntlre et cxqui~ cu~ucl chacun 

--' 
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de nous, dans le sn:1ctuaire ;oudi qr1.c de la fa;;lillc , a dû la vie ••• Cette 

erreur de la casuistique est le principe de tous les déhats qui affl i -

gent lo s ~énitents dans lu confessionnal'' (38) . Ce lanrage nous a paru 

assez neuf pour mérj_tcr une trop bri.: ve citation , et i l eût été curieux 

de relever les r 6ac tions de la criticue ; mais l a vente du livre fut i ~ -

terdi te en France "par la censure du mi·-1. ist,)r-u do 1 1 intérieur 11 (39), 

probablo,.cnt à cause des cha~ü t r es que nous ve:ïl.ons de sj_cnaler . l, ' édi-

tour dut se contenter de vendre l'édition fra,1ç2ise cm Bcl ,.:;ique ( et en 

France aprts la c hute de l'~mpire ), et de négocier l a cession des ~raits 

da traduction en allemand, an ;lais, i·o~land2is et italien . 

Cet obstacle inattendu allai t ar~ôter quelque te~)S la fécondité 

+++ 0 66 de l' abbé ; d ' ailleurs l'année lo fut occupée, on l ' a vu, par d 'au-

trcs travaux. Cot t e hal t e nous offre l'occasion de je:ter un rcJard en 

arrière, et d ' esquisser un j u gement d 1 01Gcr~le s~r l es r0mans déjà ~u-

bliés, en nous plagant successive~·ent aux ~ivars peints da vue possibles. 

En ce: qui concerne 1 1 abbé ;-Ii chon, il r estcô t c onvaincu, conne il J. 1 écrit 

encore daïis la pré face du nconfos.sGt,r;;, q_u 1 il pou;~sui vai t son oovvre tour 

le bien do l ' :Sglise : "Je suis , depui.s cl.eux 2.ns bien tôt, un chirurgien 

qui mnnie ruèc,i1Cnt l o for au milieu dos }:) l aies de mon ca tholicisrne. Mais 

j'ai consc i ence devan t Dieu do vouloir servir, par ces opérations an ap-

j_)arcnce douloureus es, 1 1 :Cglis e si rabaissée dans mon siècl e , et disons-le, 

conduite, à mon sens, d&ns des voies fatales''· Ce n ' était null0nent l'avis 

de l'autorité ecclésias tique , qui envoya tour à t our la flc l iciuuse , le 

Jésuite et le Confesseur ( et non le i'oine : par cuc l onbli ?) rejoindre 

le Maudit au catalogue de l 1 Index. Aux yeux de la critinuo l ittéraire, 

ces nouveaux romans de 1 1 aut uur du .:.~audit" ne faisaient plus que ré::1é ter 

maladroito~ant , délayer , étirar, co qu'il y avait ou do neuf dans co pro• 

mior livre : "Le r,10.lhcur de cet écrivain i nconï1u - c1é~üore l a Revue des 
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Deux-Mondes - , c'ost qu'il a tout di t, tout cc an ' il savait de plus cu

rieux, dans son prerüer livre, dans cc Viaudit qui avait dl~ moins une cer

taine saveur âpre, qui eccusai t une connaissance fa1ilière des moeurs, 

des antagonismes du clergé. Aujourd' hui il se réuète; il était déjà dif

fus, il devj_ent com;_üètement prolixe" (L~O). Ï'our nous , avec le r0cul du 

toLlps , ils prennent l'int~rôt docum0ntairc d'avoir silhouetté quelques 

types curieux du monda r0ligicux du deTnicr siècle , et illustré des con-

coutions mnnifestemcnt en avance sur l eur éJoquc , mais nous l eur nppli-

querions volontiers c e que l~chon l ui - môme , vingt ans plus tôt, objectait 

à un livre de l :ichelet : " Quand il faut, en résunant plus de trois cents 

pages , conclure constamme nt du particulier au g6n6 ral, et noter ainsi l'ar-

gumentation de l'auteur , dépouillée du , restiza du langage Je connais 

un prôtre sec et dur, donc les prCtrcs ~ ·ont ,as de c oeur. - Dans une com

munauté on a torturé une reli~icuso, donc les co11v~nts so~t des prisons 

o~ l'on enchaine do pauvr e s filles . - Quelques ~r6tres abusent de la con

fession, clone l e. confcssj_on est dan~crc::use . - Quelques dircctuurs sont 

trop aimés de leurs pénit~ntes, donc la direction est un moyen de séduc

tion et d 'intricues. - Qu e lques pr8tres cng2gés dans le célibat, par 

étourderie , sans s ' &tre éprouvés , se plai ;"'.,'ne:nt de voeux qu'ils ne peuv0ntJ'illus 

bris0r, donc le sacerdoce demande à cor vt i c ri qu'on le mette en ménage . 

Franchement, la p lume tombe des mains 11 (41). L ' abbé+++ à son tour n'a 

quo trop souvent procédé ?ar géné r alisation abusive. 

Quand en 1067 l'abbé h ichon se r ésolut à faire de nouv82u us2,ge de 

cc pseudonyme , i l publia d ' abord , ve rs le 15 juillet, un velum~ de p olé

r,lique , ''les Odeurs ul trnrnon taincsn, par l cqncl il cntcndni t répondre o.ux 

"provocations insolentes de L . Vclüllot 11 ( 42) , c'est-à - dire o.u cha:~,i tre 

que celui-ci D.Vait cotsacré au 11:.1:.udi t 11 da11.s 11 lcs Odeurs de Paris11 , parues 

à la fin de l'année p récédente. Il y at t aquait une fois dv ~lvs le r6d2c-
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teur en chef do 111 1 Univers11 r 6 ccu1r:1e nt rossusci té, les :principaux ré dac

teurs du ;117.ondc,11
, et surtout ces nul ti;_ücs rJani L:o sta tion s d ' uno c ortaine 

forme: de s e:ntimcnt rcligiuu::: qu 1 il qualifiait de ir folies u.l trarnontc.incs": 

la dévotion nu 11apc, l es miracles contc.:i,1:,)orains , le Elvll::i.bus , lus 1\letits 

livres11 de p iété et 1 ' 11 art" di t de ,Saint- Sul:nice. ,fais cè n'étai t l e\ qu' 

une par cnth~ s c; au début de seJte~bre parut un Gi~ièrne roman, 11 le Curé da 

campagnc 11
, qui, nal~ré les af!orts publicitnir~s co ~sc~tis par l'édit~u.r, 

ne so V-.; ;1di t ::::io..s bcaucou;, ,:lieux que ' 11c iioine". L ' o.u tcur y rcven..:..i t sur 

un deB thèmos du ni,Etidj_t 11 , en 1,r c no.nt pour héros un hunblc dossorve.nt de 

vill2.ge, 1 1 abbé Derthomi"ux , qui 11 racon te ici les longues vicissi tu.des 

de sa carriè re s a c ordo tnle, comme uno r é v é lation des douleurs du pauvre 

prolétaire de 1 1 Ec;li .se" (1+3). Cos vicissitudes, c c sont élV,ll1 t tout los 

incessa:itcs limt2.tions inj1.1.stifiéos d ' une paroisse à une autre dont il est 

lu victiMe, jusqu ' à c c qu'enfin p ouss 6 à bout ~nr c e s persécutions , il se 

révol t e et se fasse cocher de fiacre; c' est p our lui l ' occasion - il y n 

là encor e une curieuse ant icination sur les orientations de notre siècle 

de découvrir lu valeur spirituullc de son l abeur et de sa pauvr eté , e t 

les possibilités d ' évangélisatio~ que l u i offre sa total0 insertion par ai 

ses cocpagnons de travail (44) . 

Dans l a p r éfac e de c e dernier roman , l' abbé+++ avait fait part à 

ses le:cteurs do s-;:,s J•roj(;ts littér;:'.ir 0s en c es tcrr,ic s : 11 Le Curé de Cam

p2.::i;ne terrnin-.: la p remi ère sé:~io do r.10c l i vre:s.. . Il c ,:::d: te• ·::')s que j o fasse 

hal te . J c.: ne voudrc..is ·nas Strc ui1e fa ti~,u c ponr c os amis L1nombro.blos qui 

ont bien voulu sympathi ser ~vc c un inco n nu . J ' ai be.soin de me rocue:illir 

un peu 1on.c· pc;~ont . Ils v.t~ rnnt, jJlus t:;,._rd, "les ~:héocrétt0s 11 , oeuvre ca-1)i

t elo d~ns ma Jcnséc , qua j ' a i néditéc depuis de l on~ues an~ecs , et que 

jo cisèl e c..voc l a po.ti011cc ( 1un nrtis t e anour oPx de soë1 2.r t " . Le, recud.1-

le:~ant ne f ut que de: cour te fur ~c , puisqu ' on f évrior 1865 1 1 6ditcur Lacroix 

------------ ----- - __ ___, 



mit en vente nies r:ystiquesn , pec:inturo d ' un milieu do grc.ncl.cs c:1_a.mcs dé-

votos et do vie:illc:s -fill:.,s vi::,ionnnircs attribué à 1 1 agglomération 1yon-

naiso; les lcct~urs ne durent pas affluer: il n ' y eut pas de dcuxi~nc 

édition. La préface rép6 t2it que ce livre ouvra it une seconde série de 

romans, et en indiquait vaguc;,ent les thèi_ics. En rénli té, irichon usa on-

+++ core parfois du pseucl_onyne d' 2,bbé , nnis ne publi2. p lus 2,.ucun roman : 

la graphologie l'avait - elle entièrement a ccaparé , ou l'éditeur différait-

il ln pu~lication de ses rnnnuscrits? Nous savons seulom~nt qu'en 1874 

+++ 1 1 nbbé o.nnonço.i t encore comme étnnt 11 en pré:::1arntion1' trois romans 

qu'il intitulait : "les Irnmobil cs 11 , 11 lcs Dévot'--s", "les Théocratos 11 (45); 

et qu'à sa nort son neveu eut â nésocier ln vante de deux manuscrits 

a.chovés , "le Derni er Prophète" et 11 1 0 Fils c1e _ _1_·rôtro" ( L1-6). Seul ce d0r-

nier fut finale~ont publ ié en 1885 at, po.rfaitow~nt insipide , il nous 

console ais~Llont (du moins du seul point de vue litt6reire) de la perte 

ou de l'inachève:1unt des autres. Co ne sont là que les ]rolongc~cnts 

très discontinus d'une carri~re de rom&ncie r quo l'on peut consid6rar 

comme tormin6e en 186S ; l'abbê r:icho n y était entré avec éclo.t, mais 

nvai t en vain esso.yé de- conserver l 'a ttcntion du public. Los événements 

des années 1869-1871 vont suffisa~mcnt modifier la situntion de la Franco 

et celle de l'Eglise pour quo lui-n8ma, un0 fois da plus, se jette, avec 

une ardeur juvénile, d~ns d'autres activit6s . 



CHI\.DITRE I I I 

LES ANN~ES TOURNANTES 

(1869-1871) 

1) Le concile du Vatican: 

''Il ser a it d'une supr ême i mprudenc e de song~r à d2mande r les bien

faits des conciles génér aux d&ns l'B;lise, avant que l' éle c tion ait donné , 

par l'application universelle du suffrar o, un éris c op~t s orti des entrail

les mômes de la société chrétienne •. • Supposons un épiscopat qui ne re

présentât rien d"'s éléü1cnts sociaux dv son époq_uo , qui eût dos idées in-

coIBplètos ou fausses de la situation de l'humanité, qui fût hostile au 

mouvement normal qui l 1 ent r aine, •• • que ferait un concile av06 de telles 

idé~s? Quelles sages mesures disc i p l inaires pourrait - il concevoir? Com

ment comprendrai t -il l os moyens de fo.voriscr l e dé v e lop:f.lCl':'lont de la foi 

au milieu do l'ordre s oc ial nouvuau ? '' Ains i l ' abbé Nichon n ' avait-il ex

primé on 1860 , do.ns sa 11 :L"<énovation do l' --r...,lise 11 (1), le souhait do voir 

se tenir un concil e oecuménique, qu' en faisent auss i tôt sur l es conditions 

do son opportunité des réserves tc l las, que l ~ur réalisatio n ne pouvait 

6tro quo très l o i ntaine ou rn6mc très improb&ble . Sa position diffère en 

cola do c e lle d ' un i~r i~rct par dXCmJlo, pour leque l - selon un mémoire 

adressé par lui à l ' épi scopat un 1 G62 ( 2 ) - ln tenue prochaine d ' un con

cile est éminemment souhaitable , sans ôtre sullordonn6e à aucun préalablu. 

; 
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Aussi convient-il de souligner l'originalité des réactions de ltichon, lors

que Pic IX nnnonce le 26 juin 1867 la convocation d 'un concil'--, on los com

par"".nt à celles d0s cctholi0ues libéraux et dos gèllic~ns dont ii . Pcl~nque 

a cnalysé l'évolution (3). Son attitude, pendent le période de ~ré~cration 

du concile , ne nous est mnlh~urcuscm~nt connue, hors une mincu brochure, 

que p::-.r 11...s corrospond ,nc-.,s èdressécs à 111' Indc:--)cnd"".nce b.::: l ge"; or si de 

nombroux indicespormcttvnt du considér0r conw10 ccrt"".ine cotte collcbor"".tion, 

il est souvent imryossiblc d'affirmor eue telle ou t'-- llo corr~spond~nc'-- est 

bien due à la p lume de notre abbé; il r este donc quelque incertitude d~ns 

la reco11stitution de ses réflexions en face des poléui rucs des anu6es l f66 -

1869. 

Dès l'été 1867 , au lender;1ain de l I annonce du concile, les correspon

dances de "J.' Indé_;_)endnnce belge" où la nouvelle est co;:inentée, tout en hé

sitant sur la signification qu 'il convient d 'attri buer à l'événement, res

tent fort éloignées de l'optimisme eénfrale@ent manifesté à cette occasion. 

Tnntôt (4 juillet) leur auteur s ' attend à voir l'épiscopat "s'effondrer 

dans toutes l es aberra tians du Syllabus 11 , ce qill: ne pourra - maigre consola-

tion - qu 1 11 achever de dé considérer la théorie de l 'ul trar.1ontanisme"; tan-

tôt au contraire (22 juillet) il se ré~ouit de la convocation qui vc être 

adressée aux évêques, comme d ' une reconnaissance par nome de leur rôle es

sentiel dans l ' Esliae, que les ultramontains lui paraissent minimiser dan

gereusement. Ses espér~nces, en réalit6 , ne vont ~as au-delà d'une r6sis

tance qui l')Ourre.i t être vigoureuse , mais qui ne pourra être q1.w vaine, aux 

tendctnces qui ~r évalent dans l'entourage de Pie 1:~; il écrit le 5 août 

''J'apprends de ~onne source que déjA à Rome, on est tr~s refroidi sur cette 

question du co~cilc, et 0u ' on y redoute d 1 avance l'explosion d 'un es~rit 

libéral cuauel on ne se serait pas attendu •• • Il est à ,révoir , auand on 

cannait l' esnri t général qui domine dans le sacerdoce contempo:.·a.in, que 
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cette voie fatale de polémique contre la liberté et la civilisation sera 

suivie par une certaine majorité des pères du futur concile; mais il y au

ra des luttes et ces luttes oeront curieuses 11 • 

L'année suivante , la future minorité afficha , on le sait , une confian

ce en l'avenir qui n'était peut -être pas très süre d ' elle- mê~e , et ne par

lait si hau t que pour se rassurer, ou du noins pour tenter d 'orienter l'o

:!.)inion publique; "ils redoutent en .secret - écrit ; ·. I'alano_ue ( 4) - les 

définitions qui vont, dit-on , être porté es, mais afin de ne pas fortifier 

les chances de définition, ils disent tout haut que le Concile leur sera 

favorable pour le faire croire aux autres 11 • Notre correspondant, lui aussi, 

oscille entre la crainte et l ' espéranc e, nais l a première l'e~porte nette 

nent sur la seconde, ou plutôt c e n'est que par excention qu ' une lueur 

d' e.srioir traverse sa conviction c: 'une issue nocive du concile. Il exprime 

à nouveau cette dernière le 13 juill et 1G68, a ~rès la publication de la 

bulle de convocation: l es révo l utionnaires , l es franca-maçons , lec libres 

penseurs "savent :par instinct que l e concile fera pour eux los rn&mes fau

tes et suivra les m&mes erreucnts que le concile de Trente à l ' endroit dos 

protestants •• • Nous pouvons donc dire d6s aujourd ' hui que le concile de 

Ilome aura exactc;,;ent la nême ü,sue q_ue cel ui de Trente , qu 1 il ne compren

dra rien de son époque , et qu ' après lui il y aura des croyonts de moins''· 

La correspondance du 5 novonbre , aui ~réscntait l'ouvrage en cours d ' iD

pression de ITgr îiar et sur l ' infaill ibilité , provoqua un échanr,e de propos 

acerbes entre c elui- ci et Louis Veuillot (5); du moins pouvait -on voir là 

(correspondance du 17 novembre) l ' amorce de sérieuseG difficultés pour 

les ultramontains : "Le parti autocratique et monacal , qtü domine au Vati

can, pourrait bien risquer une l utte vigoureuse avec chance d ' un écueil, •• 

En ce moment los congrégations réunies par ordre du ~ape pour préparer le 

concile sont en grcndc majorité hostiles au concile et vou~raic~t qu'il 
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surr:ît des o')n taclc-s ,·latériels qui en euî: êchasse01.t la réalise.tion11 • 1:ais 

lorsque, le 6 février 1265' , l a "Civiltà cattolica" cfit uréconisé une dé8 

@ion de l' infaillibib.té ')ar accJ.e:.e. tion , .ic~10n 1,crdi t tout espoir : "Les 

o~ -)osa:lts, '; ' il y e1: a quatre 01: cinq , n' oscro 1t 11as · ,rendre la :,arole, et 

s'ils la nrcnncnt , ils ne seront pas nuivis par l'i@Jense aaiorité. Le tri-

onD1he des ultramontains no fait maintenant de doute pour ~ersoi~e11 (G). 

Au total, sa :?Osi tion reste doi1c une invi,1cible méfiance L l' écard de la 

réunion du Vatican , dont il n'attend rien de bon et ~ont il redoute le ~ire. 

L 'abbé :~cho n avait son3é un MOCo~t à i~tervenir plus directc~eat dans 

les poléninuos de cette période ,réraratoirc, et il avait LlCmc annone&, en 

1 1 . t Il > 1 dr. ,,- 1 1 b, -: ++ Il , IIL pu) ian les 1',ystiques 1 I un nouvel ouvrac;e ~ .L a) e , inti tnle : e 

prochain Concile : cc que sera. le Concile, c~ c•t~'il devrait êtrc11 (7). On 

ne sait pourquoi il renonça à ce :0:;.~ojct, ni co,r •ent il se décid~ f:i.nalo 0·10nt 

à lui préférer la co1-.1position d I tmo brochure, 11 le Concile et la scicï1ce ao-

dcrne 11
, qui parut vers la fin de juillet 1869. En vain son frère Jcan-Jac-

qncs lui en ave,it-il vivo;:1 0 . t d6co,1sc::illé l a 0-:-,ublicat~_o"l : '1ce serait ;ieine 

et arcent pertlus'' , lui écrivait-il (B); en vain gr CoussLaU s ' efforça- t -

il <le l'c'X:)êcl-icr , '-':' ra~i-'e lant ù l ' antcl'r qu ' i:_ dcvc'it au·,è..ravc.: t sour.1ot trc 

son texte aux e.rc:1evêques de Bordeaux et de Paris, et en cxhalaL t toute 

son indi~nation do.ne une lettre au cardinal Donnct "Idées fél.usnes , fc.ux 

raiconnoncn ts , qnestions i,tal posées , encore plus lîl&l résolues, :par voie 

d 'insinuation , partout l a haine et l e mépris de l ' E~licc , la•,Gage habituel 

de se s c::;meniis , rien ne nano_ue à ce petit paH~'lllet y,:1.r en f2..ire: un nouveau 

sujet de scardalc et d ' affliction pour les bons pr&tros o t les vrais fid~ -

les ••• Votre Zr.1incnce a cl.roi t de lui cr~ i,1'c,,rc~iro la )')U:Jlicn tion. Hon avis 

scre.it s ' il }Jasse outre du l'int0rdire lt1.i - ::1êne "a sacris11 (<;,). Hi0n n'y 

fit : l'abbé lança ouv..:rtc1>1c.·t sa brochure , se.,1s rc..col'rir è.. l ' a10 .. yüw.t ni 

2. un pseudony;?1c, et JJom1et, se: :hlc - t-il, ne 1:nu,":ea 11as, il est vrai que 
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celle-ci passa à peu près ina~erçue dans l e f l ot de littératur e occasion-

né par l'a~1roche du concile. 

Entre le concj_le ot la scio"1ce nod0rnc, c I est une c:_iscu.st,ion frar.chc 

""\ et loyale que iiichon vou.ôr,::üt v0ü· s 1 établir; à sGs yeux, il :1 1 y a 11 pas 

d 'autre affaire urgente ~our l 'Eglise que de c~erche r un ra,~ède t un nal 

qui menace d ' être bientôt sans remède • .• , le divorce antre l ' Eslisc et la 

scicmce;r ( 10). Son cJ: )éri c·:1 cc de pédagogue, )UiG de J,r i,dicateur, lui a 

montré que ses contccporains rejetaient la foi lorsqu ' ils croyaient la 

trouver en confli~ avec la raison; ses tr~vaux f ' arch6olo:ue , ou môce ses 

recherc~es de céolo~uc et botaniste ~natcur,~ ont convain cu qu ' il e~istait 

en effet entre foi et rainon des d i f:êic1,_l tés , non :9as insnrDontc.bles, 

nais réelles, et ou I il était nécessaire d I cxe.:üner séric1.rncncnt. Le pro

blème noulevé ne ~anqua i t donc ni d ' amp leur ni d ' intér8t, et la brochure 

eût ~Ju exercer une hev_reuse j_nfluen.ce i uais elle avo.i t été ·· c'est du 

moins l' inr9rossion que lc,:i.sse sa lecture - cornc,osée à la hâte, ses soi-

xante pages tournent autour d8 la ouestion sans jamais l ' approfondir, la 

l)e:.1sée se con te:,te de for ,,mlos d ' Ur1e i rnpréci.sion suspecte, telles que 

cette conclusion : 11 11 es t }Jic.::n évido n t que- 1 1 :1LLlarü té contor111oraine in

croyante et sceptique no cédera que devant un &panouisseuent lumineux du 

dogme chrétien , a c c ep table à la raison, quoique rcnfer0é dans les données 

de la foi 11 (11 ). On voit bie'-1 dans oucl .sens - un seas qui évoc,ne los ns-

pirations du futur moderni c~o - l'm•teur souhaite que s'oriente le tra

vail d2s théologiens; riais il · ne se pr6occuJ e nulle Jart d ' en esquisser 

le :Jro0ranne , d'en pré cic;cr la méthode ou d ' en marquer l0c liiilitc.s. :Oès 

lors, sa brochur e en effe t r' est plus qu ' un pamphlet . <,~uclques mois plus 

tard, :ichon fera ~reuve d e l a wG~~ l(g~reté en ne consacrant qu'un com-

uontaire auosi harcneux que superficiel (12) au vote de la constitution 

11 Dci Filiusn, c1-ont le quo.triène cl1a~:itre traite ;)récisé:.wnt des l'Et~>')crts 
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entre l a foi e t l a rair;on , la r clic;i on et la s c i0nc c. 

A l ' au t omn e 1B69 , une dou l oureuse af f air e viut jeter la cn··atcrna

tion dans los rancs des cathol i0u~s libéraux et ~eralys~r davantage en

core l eur action: le Père Hyacinthe , SUJériour d~a car· 1cs déchaussés do 

Pt~ris c t :prédicateur por t é élU 1:Üi11".clc comme: un nouv0c,u Lncord,"'..ire , avait 

répondu le 20 sopt~Llbre ( a~rès dûux mois d ' hésitation) à s on supérieur 

cénéral , qui l ui ordonnait fc r estreindre son activité , en rendant publ i 

que sa décision do qni tte r l e couvent et l' l1abi t du Cc..r, iel . ;iL I Univvrs" 

triomphait , et ;_)ro,:10 t tai t la d~ite fin aux amis do "l ' apostat.", lesquels 

ne pouvaient que s e tair e , et su,pl i0r ce d0r nicr de ne pas aller jusqu'à 

une rupture totale ave c l' ~gl ise . L 'abbé r~i cho n , en c ette circonstance, 

qui sans doute l e piquait au v i f en tant que ) r édicatcur , osa prendre pu

bliquerwnt '_,osi tien , et f i t i n s érer clans ;r l I I n dé:9endcnc e bcl gc 11 du 5 oc

tobre une lettre ouverte au Pèr e llyac i~the. Il y ex~l i quait a sa maniôre 

le conflit du cnrme:: avoc le général : ;,Lorsau ' un prê t re est à la fois, 

corn.r,1e vovs , rcli:~ioux d ' un orcî.re et -,r6dicat~ur , il a Ui1C double autorité 

do l é~quelle i l déc·,c.-nd. Con;,1 0 r elie,ietè:~, i l dt~ }_)Ond de son génér.::cl i comme 

prédicateur , il re l ève d0 l ' év6~ue d2ns lo di ocèse duauol i l exerce le 

saint ministàra . L ' év&que n ' a pas à lui commander dans sa vie claustrale; 

le général n ' a pas ù lui co;;F1&:nde r dc_n s so ri minist2-re apostolique ••. Vous 

avez donc , par votre:: ?rotustation courag~use , mnintonu la liberté de la 

p rédication et les drnits de lR h i érarchie épisco~el e 11 • Il encageait ce

pendant lui aussi son confrire à ne ,as r cjetur l a foi cath olique en ~6me 

temps que l ' habit religie ux : ''Un s i mple C8Dflit dans leque l vous prunoz 

votre l ihurté en sor tant du cloitre , corn~o vous prendriez votr e l iberté 

en sortant du minist?'rc :::,aroissi 2. l pour entrer dar:n le cloître , n'est~ 

pas un événe~c n t d'une gr nvi t é telle que votre foi soit on~aGée on quoi 

que ce soit , et que vous ayez à l a jeter aux v e nts avec votre bure , pour 
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vous réfu.3i.;r contre la ~J.__-rsé cution <l2 1s l ' abr i où se reposa LaJ.:.cnnais;r. 

Il it~orrit qu'en râalit6 1~ foi catholiaue du l~re Hyacinthe ét~it de-

puis plusieurs mois vrcillante , et quo cola étcit entré Jour beaucoup 

clo.ns lD. rlécieio:..1 c1u 20 scptc ,br c . ~nfin ::ichon stigLiab_scüt éncrr;j_querwnt 

los "fureurs du ces ncents de ::_,rovocc,tions qui croient eorv:i r .:::.duirnblu-

•' 
ment la sainte cnuse, en ~r.__-us~nt sous l~s ~as des ~0~1es m2.rqu2.nts dans 

' le s~ccrdoc u l e sillon pliGB~nt de ln ~élection ••• C.__-ttu fureur à faire 

des hérétiques et des C1'.'0St2. ts à tout ho.Go.rd et au ;noj_nd:r·c 9ro:_1os n I est 
l ,, 

pns nouv~llc mol~cureusor1~~t ch-~-nçus; mais &lle o. ~ris une raGC spécia-

le d~1s notre si~clo •.• Voill pouraroi, mon ch~r et i~lu.stre confr~re, 

quelque pou auc je puisse Strc dans l ' ~glice, j:ai tenu a vous dire qne 

je me sé]arc , a vec une joi~ toute chrétienn0, des c alomnies , o~s injures, 

des bassesses et des lâchct6s qui vous ac ccbl cnt 11 • Nous ne savons , ni si 

cette cour&couse lettre 01.~vortc do:1.no. lieu à 1.u-.:: ré· onso du Père liy~~i.1-· 

the, ni si elle attirn à son eutcur critioucs ou r ~ irimcndes; il est pro-

bable auc le b ruit s 1 en perdit dans celui des derniers pré~aratifs conci-

liaircs. 

C'est en effet po1.~r le Q déc,:;,·_brc 106<;; que l es évêques étaient con-

VO(lués au V&tic;-,_n . D2s le nois de novcr.1brc , il.s rroment la route de Tio,:10, 

tandis q1w le corrcs·)nn(l.2.nt de 111 ' Indé·1c"1dc.iîcc bcl;;on co 01tinu'-' à s ' intvr-

rogcr sur cc qu ' on :9eut attcndr.::: de l 'op·,os:i.cion : 11 c ' est l e :Jnrti viole:1t 

qui l ' crnportcra au concile", ré::;ètc-t - il l e 15 !l.ov,,rabr c; 11 1 c. lu ttc sera 

plus vive 0.1.~ ' on u ' c.v2,i t c or jcch·ré c' 1 abordi• , cr rri~, (.-·t--il le 3C. A 'îartir 

c'.u ,;10is de déco1 ·brc, no1~s diSj)o:=-ons .. i,our connaî trl: les ré îl-·:io ·1s de 

l ' abbé ,dchon sur le dé r oulc~.nt du concil0, d ' une accondo s érie rl ' arti-

clos : Louis Ul bach, r édacte:11.r en chef du quoti ,:!i"n n1a Clocl10'1, o.vait eu 

l'idée a'-' lui ècm&ndc:r "YJour cc journc.l de :_rétc;,duus i11""ttr cs de ,:orne", 

qui .,_)n.rurcnt nsscz i rré\ulièrei'.•cnt jusqu ' en juill~t lf7C', s ous J_a si.:;na-
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ture de 11 1 1 abbé +++ , o.ute:ur du ifauc1i t". nicn ne vient confirü<.: r la réa-

lité de ce séjour à Rome, et tout au con traire los appels do t~chon en 

favcrnr de la conservntion des Ar 2:nes de lR r u0 , ,ong-e , d.J.tés de I aris les 

26 juin et 6 juil l et 1870 (13) , donnent à pcnGer qu ' il ne faut v oir dans 

cc p rétendu séjour qu'un banal artifice journulistiquc. 

Los premières lettr0s d~ l'o.bbé +++ reflôt~nt sans beaucoup d'ori3i-

nali té les plaintes l., t les ir>quiétndos do le. i":linorité il y ré)ètc, les 

o. ttaques lancées contre le rè~zlcncnt ::lu concile ou la r.1auvaise n cousti-

que de l a salle conciliaire , e t r edit sa méfiance à l ' égard des objectifs 

de l'assembl ée : elle 11 a pour unir.me bu t, dans lo. ponséo des jéslütes, de 

faire acclamer l ' infaillibilité du pape , et en m&mc temrs do faire rov&tir, 

po.r voie détol1rnéc, de ln. saioc t ion d ' un concile . occur,1énique les condamno.-

tiens portées par le Syll abus11 ; plus personnelle 0st cette résurgonce de 

ses positions de 1860 : 11 Quand le monde moélerne sere dégagé dé fini tive-

ment des lisi~ros du passé, que los hon~cs de l ' ~zlisc, affranchis, un 

peu malfré eux, des liens qui l Gs retiennent encore, comacnccront à corn-

prendre leur temps et ses besoins, je com~rçnds un concile gén6ro.l jetant 

pcu à peu les préliminaire s de la transformation reliJieusc, et ,as~nt la 

première pierre do cett~ église de l ' avenir, don t j'ai si souvent ,2rl é 

occur11énique ou o.u t;o 1une 

~ -~.-~.:}.· ·~ L--..7""- ~'!fpPV&,, _!L.-

dans mes livres •.• Jusq;,e - là je tic:ns u n conc:i.le 

oeuvre superflue;, (14 ) . 

En janvier, lorsque circulan t Jnrmi les Pèr es p l usiLurs pétitions 

pour ou contre 1 1 infé::.illibili té , les correspon dances de 17 10. Cl oche 11 et de 

présc::i t l)Orsonno n'en doute , cette 00uvrc, ( :i.a définition do l ' infailli-

bilité) se fora malgr é les résistances de doux cen ts évôques qui rcn ré-

se:ntcnt l e s plus grar:ds, l0s pl11.s intclli::cnt s dio c :;ses de l a chrétienté" 

(15 ). C'est dans ce climat tendu , rendu plus passionn6 encore par la po -
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chan se résout à sortir à nouveau de l'anonymat ; il écrit 11 La gro.: 1de cri

se du catholicisrae, lettre à S.E. le cardinal Antonelli11 , une mince bro

chure qui sort en librairie dans les ~remiers jours de février. E~le com

~orte deux ~arties. Dans la ~re~ière, l'auteur, bi e n qu'il f2sse mine de 

parler de l ' opinion DUblique en Gé~{ ral , expose en r ~alité fort claire

nent ce que serait sa p ~0~rc attitude au cas, selon lui ~lus que ~rob2ble, 

0ù l'infaillibilité serait bientôt c1_éfinie : 11,Si le Concile, ce dont je 

suis personnellement c~~vaincu , J rononce le décret sollicité 1ar le ros

tulatum, le monfe reli~ieux lettré •.. O~Dasera ~ la procl anation une in

crédulité absolue.,. V.:n·s anrez en réalité créé un schisme véritable, 

schisme lat ent, par là mSne d'auta"t plus terrible qu'il sera insnis-is

sable à l'autorité ext ; l ievre , qu'il se per~·étuera snns aucun mo~; en de 

l'éteindretî (16); c 1 e,+ en effet , nous le verro·1.s, '"'t ce refus muet du 

nouveau dorme qti. ' en vie;,c1 ra l 'abl)é, pour des r é.üso;:i.s qu I il :ie manquera 

pe.s ce;)er>.dant , le moment venu, d ' ex0 )].iciter dis cr \te,-;ent. Dans la seconde 

};'•artie , clévelo:r):~ant a11e id6e qu'il av.:ô_t esqPiE,sée cJès 1C67 dans 11 1' In-

dé~w::·cl2cJ1ce belge 11 , il s 'irterroie sur la si~_;, j_ficotion J_,rovidenticlle 

d'une évolu tj_on de l ':8<:lir;e Cl'' il c0nsidt\re cr•EL:e aberrante, et ne ).?.r-

vient à voir en elle, non sans par:idoxe, qu'une sorte d 1 11abo;:üna tian de 

la désolation11
, le dernier stade d ' une décadence après laquelle le renou

veau p ourra avoir lieu: 11 Pour QE'il y ait un jour trionphe rationnel de 

1 ' 1.;;vang-ile, • • • i l ffl.u t que soit déblayé le terrain que co:i1ble encore le 

moyen-i~e • . • Dans le travail o~ i l seLlblait et o~ il seuble encore à 

tant de bons esprits qu ' il y avait une supr&me imprudence, je verrai 

l' oeuvre préparatoire qui détruit d'abord le vieux pour que ~uisse se 

rebâtir le neuf •• • La sage retenue du Concile eQt marqué l'ère d'un 

apaisePent désirable; le coup hardi sera le fracas de la foudre, le 
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déchirement de la nue , l e sicne fo.tal donné de Dieu pour co1;1;iencer }_Jar 

des ruines le renouvolle:-1ent de son Eglise 11 (17), 

La brochure n'était pas encore parue que déj~ i Rome le vent avait, 

pour peu de tem)s, tourné : la minorité a ,ria conscience de sa force; 

elle continue en f6vrj_er à faire rejeter par l 1 assenblée les prc~iers 

schémas oui lui sont soumis; on narle de rlus en p lus de la poasihilité 

d ' une définition de l 1 i:èf:-,üllibilité en terr,1es si modérés que tous puis-· 

sent s ' accorder sur elle . L 1 abbé +++ , dans les quatre 1:1e ttres de I~ome 11 

qu 1 il donne à 11 1 a Cloche 11 durant le mois de février (18), se laisse un 

moment gagner par cet te fracile espérance. I~ais le mois de mars constitue 

le tournant du concile : apr~s une suspension de près d 'un mois des con

grégations générales décidée yiour ::;ie r uet tre d 1 anéliorer enfin l I acous

tique de la salle conciliaire, les t r avaux de l'assemblée reprennent le 

18 mars; un nouveau règlement a rendu confiance à la majorité, et la pen

sée d ' un comJromis es t de part et d 1 autre écartée; la minorité va se ré

signer à voter la constitution "Dei Filius 11
, et le 29 avril Fie IX fera 

savoir qu 'il se rallie au désir de la majorité de mettre on discussion 

avant toute autre question cGlle de l'infaillibilité . Hicho n , pendant 

ces doux mois , raréfie ses co;;F''!entaires (lS) ' soit à cause de la tourc:mre 

]rise à Rome p ar les événe~cnts , soit plu~Bt parce que les journaux qui 

les pt~1-üient , n1a Clocher; surtout, s ' intéressent e.lors bien davanta_ge à 

la préparation du plébiscite du O mai . 

A partir de l'ouverture , le 1 3 mai , des débats c oncili~ires sur 

l'infaillibili té , l es articles de ·~chon r edeviennent plue fréquents, et 

surtout adop tent un ton beaucoup plus v iolent, car tout espoir lui semble 

désormais perdu. Dès l e 16 , il va jusqu ' ~ écrire dans 11 l ' Indépendarce 

bolge11 que Fie IX est tombé cl.ans une 11 décadf,nce sénilctt et. que 1 1 aosem

blée du Vatican n 1 est qu 1 uno ttsaturnalo théoc c:·atiq1..1ett. Les arg-u;.1onts 
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qu 'il avance sont ~'ailleurs les mêmes que ceux Gur lcsq11els s ' appuient 

depui s le début de mars toutes l e s ~ r otcstati ons de la minorité : insuf

fisante liberté du concil e, récessi t é de l' unanimité morale . ,iinsi écri t 

il dans 111 a Cloc,10'' du 29 1~1.in : " La résista:,1ce sérieus e et co'1.scicncieu

se de la mino ri té , et les ri.o y ens iniquvs et extra-le: nux nu ' on a em:oloyés 

contre elle ont am··né un résultat ca·.~i tal : c 'est que l t. concile est vi

cié dans sa condition constitutive, ce n ' est ,1us un concile l ibre .•. Ce 

sora une fraction tr~s no~breuse , il eat vrai , mais toujours une fraction 

qui aura porté l e canon de l' infaillibilité; or , dans les rl~les concili

aires , un canon qui n 1 a p as l 'unanimité morale, c' est - à-dire p r esque l 'u

niversalité de s voix, est un canon qui n 'o 'bligc nas 11 • ~:ais il en tire une 

conclusion beaucoup p l us radicale que la plupart des o,·,osants, en affir

nw.nt (20) que bien des catholiques - en tant cas Hichon l ni - nêno - disent 

dé~A du prochain vote : 11 Nous rejetterons dans ~otrc c0~sciencc la déci 

sion du p r étendu conëile OE:Cuméniquei'. Fons r eviendrons' bien-ëntëndu ' 

sur l' at ti tude qu ' il ado,, t cra cffcctiven0nt apr'·s la p roraul cation du nou-

veau èlogne . 

Tant que l 'infail Jibilité n ' avait pas été défi nitiv ement vot6e en 

session publique et :nro,,m l znéc par l e ~,a})C , il é t ait théori0uo1i1l,nt léci

time do résur,icr un0 fois de: \)lus pour le grand. i)ublic l es ar,:-umcnts accn-

mulés contre elle depuis p l usionr s mois d' ardcntos 1;ol ér1iqucs . C 1 eot ce 

que fit Emilie de Vars en composant u n ouv~ag/ o intitulé ' ' l os Ultra-cat~o 

liquos'' , qu ' e lle semble a voir achevé d ê s avril 1870 ( date de l a dédicace 

"à mon ami l'abbé I'.richo n"), mais qui ne par ut en l ibrai rie que dans l os 

derniers jours du ~ois d0 juin . ~lle y préten~ auc, son ami l' abbé est 

lïaussi innocent que H. Veuillot ll'i- :ême 11 du Pond comme de la "orme de 

son livre; on n e -'eut s' c i.- ôcher da penser c cnen da.nt que i'Iichon ne fut 

nullencnt fâ.ché (s ' il est vre.i ou'il n ' y collab0ra pas) do voir o:~;1osées 
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aux lecteurs des convictions exactement idontiques aux siennes , et cela 

sans que son nom füt donné ~ our celui d~ l ' auteur et risquât f ' attircr 

sur lui les îouc1rcs é11isco-1.3.lc,s. Dès la prcuH re des v i ngt 'ïlcttres à une 

fumrne du mcndc 11 dont S8 com,ose l e livr e , Emilie de: Vars se présl.-nte conme 

"catholique ga.l lic2nc e:t l ibér ale" (21); ot cll8 définit los nultra- catho-

liques" - cx1)r8ssion que r-r Earet er"1loyait déj.1 en lu57 (22) - comr,10 

ceux qui sont à la fois, à l ' op".:losé, ultranontains et intransigeants. Les 

lettres snivantos soj_1t une l on;;ue a]îolo 0 ie cln gallicanisme et des 11quatrc 

articles'' de 1 682, ~uis reprennent l es diver ses difficul t és soulevées con-

tre l ' i,faillibilité par l es é c rits du ~èr e Gr atry, et les mises en garde 

prononcées par Darbov e t Du:nanl oup contre l ' OJF)ortu,1i té de sa définition. 

Mais l'ouvrage de n1 1 :-:gér ic11 , a s sez habilement écrit d ' a i ll()urs et sans 

pédantisrae, v~n~it assur ément t rop tard pour Dtre autre c hose qu ' une ulti-

me ~anifostation d 1 oDuos ition . ·' ~ 

L ' abbé+++ publia e:nco r e dans " l a Cloche" du 25 iuillet nn0 dernière . .. 
lettre de Donc, dans 12.ouolle i l se r &joui;,;sai t cJu nombre dos "non placet" 

et · des "ple,cc·c juxta r.10duP 11 au vote du 13 juillet sur l ' cnsc,;-ü,lc de: la 

conGtitution TIJ!astor .''...utcrnusn. J:-u i s C(.; fut lu silcnc0 : une sci:ïaine plus 

tôt la 0uerre franco-prusGil.-m,o a.v.:üt co-11, ,ei1cé , e:t les événei:10YJ.ts poli ti-

q11es et militaires n'allaient ~as tarder à couvrir du bruit de la fusilla-

do celui dus luttes rel i siousos . Fous ne dis~osons donc, avant l'automne 

1L71 , d I aucnr1.c autre ,,rise de ;;osi tion , ni ,fü1e d' auc,·nc confidence, de 

l 1 e.b'oé . -ichon a.u Gl' je:t dos décj_sions clu co_'cilc . Il convic.!1t :cependant 

do dégage r d; s maintenant quelques caractér istiquus de cette ~ériodc do 

sa vie que nous venons de parcourir. On peu t remarquer tout d ' abord que 

les polé:·,iques dê'.s années 1868-1870 ne l ' ont a::,-Jné à mettre au jour auc11nc 

oeuvre importa:?te; sus deux broch~res et ses q~el~ues articles de journaux 

curent certnin2~1ont un~ influ0nce trôs l~nit6e , s ' ils ~e passèrent pas 
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quasi inaperçus. Il faut sans doute imputer cette participation r éduite à 

un combat o~ d ' autres s ' cng2g~rent avec tant de uassion , au fait que, dès 

l'annonce du concile, t~chon n ' attend rien do jon d ' un0 réunion qu 'il con

sirlèro cor12·1e ';)rénaturé<:). Hais il L:-..ut rJeu'v-être aller plus loin, et voir 

là los pr0,_icrs si5nos d ' une désaffection à 1 1 :~ard des uro~lènes reli

gieux: c ' est l ' année suive•1te ar ' il va décider ~c se cnnsacror exclusive 

ment à la graJholoric. Nous reviendrons cur les oricinos de c ette nouvelle 

orientation; le concile du Vatican n ' y fut à coup sür pas étra~ger, et à 

ce titre concti t11e de.es le vie de 1 ' abbé un véritable tournant. Désor~ais 

l 'E:-lisc tourne le dos à la "rénova tiona souhai téc o t , aux ', ouY de Michon, 

s'accroche r,lus que ialiiais au ··,o~ren- âeo; lui - mêl'.i.lc se 1ble se trouv-.;r acculé 

à se renier totalcrn ... nt , soit qn ' il accv,te le nouveau dosme, soit qu 'il se 

sé_nare de 1 1 -r;;clise. Les naL1curs dû la '"ra;:1.ce vont ,·1.0ttre le comble à cet

te crise, en dé)~entant les cs·,· oirs d ' un av0nir de TJaix: et de r,ro;rès dans 

lesquels notre im}1éni t.:;nt "quarante - hui tard" avP.::. t mis sa confiance. 

2) La guvrre et la Com:..une : 

Cc n ' est qu'avec dv larges lacunes 0uc nous rarvonons à suivre, pen

dant n1 1 année t0rriblc11 , les activités, les déj,lac'-"·'C1ts , les scntiI:10nts 

de l ' abbé 0ichon. Il sc~~le que , d's los ~ro-, i~rcs GoRajnes de la rucrre, 

il ait quitté l a ca;1itale pour a;agner , corT'O il lo fais2it souv'-'11t d ' ail

leurs à la balla saicon, son p0tit dncaine charentais de ?~,tausi'-'r, 0t 

quo les év6ne 0nts l'aio~t aLlené cotte fois à y ?asscr l ' hiv~r. D'aprôs 

l'un de ses bio gra-oht~s (23) , il 11sc trouve.it à }3ai:snes à la clrntc de l':Cm

pire; c'est lui qui , roclama la népu~lique; on voulut l'y no@ra0r naire, 

mais il r 0 fusa 11 • Cela nous montre ëJ.U moins qu8 ses conci to~ 0ns n ' c..vai(.."1t 

pas ouhlié le courafe malheureu~ du candidat aux élections de 184b. Lui

m8me , dans un ouvraee ultéri~ur (24), parait insinuer nu ' il s'y trouvnit 
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encore au moment dos 6l0ctions du 8 îévrie r 1871 . Toujours est-il ou ' au 

début de mars il avait resagné Jaris , qu'il q~ittait de nouveau le 13 

vour un v~ya~e en Ansletcrre, non sans avoir rc~du à ·~r varboy une visite 

qui devait être la dernière : "IJ ( l ' arc'1evêc,ue de l)e.:cic) était , co:r.,e ·1oi, 

d' u!le séc"ri té absol1~e sur l ' ave·1ir. 1-'e.s -.~_l1s que noi, il ne cro;·ai t ~'os

sibJ.e une s2.t1 1rn2.le r6voluti0n-·1a:Lre'' ( 25). Ci:1q jours ::.~'rès, l'aff.'.'ire cles 

canons de •. on c1,iartre ,,1.rcn~;:d t le dé bl1 t cl.e 1 2. Corn· r:.ne. 

1\ncun cl.ocl'w::nt ne n ous a pernis cJ I éclairor lec · 10tifs di.: v0va;·e de 

Iücho!1 à Lo;idres; novs pou.vers seulE: -ent ,Sl! ~ o,.;e r que la .:;uer:re cj vile 

survenue entre Paris et Versé' illes eut ;,our effet d ' en prolon-;e r lél. durée 

initialenent p r évue . L ' abbé séjourna en Angleter re , à Londres su.rtout , 

jusau'au début de mai , puis se rencli t ~ Bruxelles vers la fin de ce même 

mois, et ne revint en Fr anc e qu 1 a:~r ès l ' écrasene11t des Fé(~érés (26) . Est

ce pour subvenir aux frais inettcn~us ~ ' un séjo1!r p r olongé , qu ' il fit dans 

les capitales britanni0ue et belge plusieurs ''confére~ces politiques sur 

la révolution p l ébéienne de Paris 11 , dont le r ésumé est ~arvenuf jusqu 1 à 

nous (27) ? Ou bien ne devo~s-nous voir 1: que la prenière forne de cette 

vrédication l aic i sée , ,ar l aque l le i l mettra bientôt son gofit ,ourla ~a

role publique au service de ln diffusion de la grapholo3ie? C ' est encore 

à des éditeurs de Druxel les et de Londres qu ' il confie en juin le soin de 

publier un recueil de ré flexions sur la Coii1Dune , inti tu.lé 111a Révolution 

plébéienne 11 et composé de ne1..!f l ettres à 11Junius 11
; Junius désigne "üexan

dre Ducas fils , devenu de~uis peu l ' ami de .~chon, et oui avait utilisé 

en janvier ce l)Seudonyme pour un o:icti t l ivre 11 sur les 'Jrincipaux · erson

nagcs à.e la :,uerre actuelle " (28) . 

De retour 2.. i aris, l ' abbé renri t en juiJ.let 1 1 e"voi de corr0G:Jonr1an

Ces sur 1 ' actv.2.lité reli, :i_euse à 111 1 Indéucndance be l _:,e". Au nême mor:ient 

se ~lace une nouvel le tentative qu ' i l fi t pour élartir sa ~ooition dans 
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la presse et faire de nia Cloche11 une s econde tribune :pour ses convie-

tions; une lettre à ~milie de Vars nous renseigne a ce sujet, non sans 

une certaine dose de cet o:ptir-1isme naïve, 1ent a;:1bi tieux que n :)us avons 

bien souvent noté : ''Je propose à Ulbach qu'il continue de rédi~er les 

articles de politique, vous et moi nous rédigerions les articles de 

transformation reliiieuse. Les pre~icrs articles ne seront que des nu

ances; nous g1is.serons qu 'il y a quelque c li.ose de e;rand dans l'idée du 

Christ, ensuite, nous avancerons ~eut p eu, ~our ne DaS effaroucher 

trop brusquer,10;-, t notre purilic; enfin nous arriverons 2- ce ~9ro grai.îme 

qu'il n'y a rien~ faire de sérieux, de grave , de profitable en politi

que, en question sociale si l'on ne prend cette base solide sur laquelle 

repose la soci~té moderne, l'idée évangé lique cui résurae toute notre ci

vilisation et qui l'a amenée, enfin tout 1 1 ancien prograi;u;ie de la Fresse 

Reli gieuse .•• Si Ulbach pouvait goü ter cela, nous transformerions ''la 

Cloc:1.e • • • A nous trois nous r;ouvons faire le jo1.;_rnaL .• Ecms aurions une 

bonne petite position" (29 ). Ainsi fut fait : le 22 j1.,:illet, 11 la Clochen 

commençait la publication d 'une série de lettres à Louis Ulbach, signées 

seulement 11 i:ichon" et intitulées "Le r.wnde nouveau1;, c I est-:\-c:ire la so

ciété française après la Commune; on y dénonçnit l'éGoisme et l'aveugle

ment do la bourgeoisie , en des tcrLles tels que l 1 ar ticle du 24 se~terobre 

}'larut précédé cl. 1 une sorte de 1:1ise on carde, qui le déclarait nen contra

diction avec la rédact i on ordinaire ck journal 11
• ~1,uancl ?1ichon eût écrit 

le 2 octobre que le :;,iro 0 r èG socüü ne pouvait que prendre npour base le 

cr and do;ç1,1c de l a soli do.ri té hw1pj_:,e que Ïorr:ula, il y a dix-huit siècles, 

un :penseur ap- ,elé saint :,'aul" - ce <1,ui préluo.2-:i_ t Sé")~s dnutc à une aiJolo-

sétique plus ex~licite encore -, ce fut la fin de sa collaboration. Il 

est vrc'.i que, à :na.rtir du mois snivar:.t , povr cl.es raisons ::;ur leGqï.,elles 

nous reviendrons et ~ar rn i le::;auclles ce de r nier éc~cc est loin d'être la 
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principale , la graphologie allait absorber toute son attention, accaparer 

toute son activité. 

Les tragiques év6no~ents des anni es 1[70 et 1871 ne paraissent donc 

pas avoir atteint directcïèent l' ab.hé, qui, poPr reprendre l' épigra:•: he de 

"la Révolution J)lé'üéienno" , 2.près avoir :=-ui 11!'ttila11 en se r etirent en 

Charento, demeura à l 'étT&n'.];er .iusq11 ' ?. la ètéfr.ite de 11 SJ?artacus". Ils 

n'en constituent pas moins , après le concile du Vatican, un élér1ent essen

tiel do ce tournant de sa vie . Il n'est pour le corr1r~ndro ~uo de s'arr8-

tèr un instant sur les quelqEes écrits o-ù. s'expriment ses sentiments à 

l'égard de la Conmuno . :) 'il ne s 'ettenc1.ai t nulLJ'."•en t, en parté:.'lt pour 

Londres, à. l ' explosion révolution:.1aire du 18 ,,1ars, son hostilité au ré-

gime concordatciro l ' avait de;1ui s longte ps rendu sensible aux inquiétants 

progrès de l'anticléricalisme populaire; après ses conféreuces du carême 

1868 à l'éGlise Saint-~loi, au f~ubnurg Saint- ~ntoine, il écrivait "Les 

haines contre nous gra~disnont j our par jour. Nous som~es dénoncés à l'o

pinion des 1:1asses travDilJ.e11ses, comnc les errnemis uniques et deri;icrs 

qu 'il faille abattre pour a~cner de weillcurs jours'' (30). Cette anGoisse 

prophétique aJ,paraî t ;0lus l ucidc,'.ont encore dans un texte publié d('S 1861: 

",Si l 'Lmpire von2,it ,\ tonbcr, le cler6 ~ 2.ure.it à ~u;'i r une torril1le é:. ,rou

vc ••• Au lieu de tr'.)l'Ver, conL1e en 1211.G , des l)o:91.üations l'encovran t de 

r 0spec t, il serait on butte à des haines i m~lacabJ.es, pcut-&tre to1•t aussi 

furieuses quo celles des mauvais jour s do l a révolution ••• L' .~rn~ire ne 

tomberait pas seul . Une com~otion sociale dirigerait certainc~ant contre 

le clergé ses pro;üers coups" (31). 

Quand il apprend à Londres l a nouvelle du soulèvement de l'aris, Pi

chon ne dissimule pas sa désapprobation d'une cuorrc civile déclenchée 

en présence de l'armée enncQie :''~' a i peu de synpathies pour les singu

liers économistes cpü dé:.;.,enscnt de si me..uve.is franc_::ais à l a Com,.·une et 
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dans 1€.s clubs ;":larisiens. Quelque lon _ue que soit la sa tur11ale, elle ne 

Jout ~tre pour r1o i qu ' une saturnale, c'est-~- dirc uno renrésentetion car

navalesque, une féerie infernale et lucuhre11 (32). Ce pr~, ior mouve cnt 

serait bien peu ori( inal , s ' il ne G 'accon:,o.gn&i t c1 1 un effort lJOUr co1;1:;:irc·1-

drc la véritrtble nat11.re è.e cc ~'Ol'.V2 i,,;:1t rcivolution:mire : HL' insurrection 

du lü raars a eu d0s ce.uses a:narc-,,tes aui ont exalté l& ')Ontlla tioa ouvri-

ère d.e • a ris . La cause plus ::;ériense et ·)lus vraie est J. ' a;1b·.µ;o,üsme entre 

le 4ème éta t,les ouvriers , et le tiers-état, les bonrgeois qui ont fait à 

leur ~rofit la révolvtion de 17f5 et celle du l f30 , et se sont servis 

pou.r cela des bras :üébéicns , en card,:.i1t po1'r eux le :profit de ces révo

lutions. L 'aspiration d~ l a cJ_asse ouvriôre est de voir détruire, au moins 

adnucir profondément, les maux du prolétariat. L'est une classe qui veut 

arriver à la vie politique et sortir ac so11 exist-nco pur~. ant servile. 

Elle vcut enfin une é,ancipation. Le p roblème terr i~le quiert dcvunt 

elle, c'est le rap:ort équitable du capital et du trav~il , qui ~ ' a ~as 

été résolu encore" (33) . Dans sa rec'.c-rcLe , d'une a:;:-, ,réciation obJ,1ctive, 

notre conf~r.nci~r n ' hésite ,as~ dénonc~r le& provocations maladroiteG 

de l'Aseemblée nationel~, ou~ saluer le co~rago des ouvriers ~aris i ons 

au cou_rs cJ.c la "scnn.ine sanglante" (3L:.); il cGt ·)cl! t-ê trc r..1"ins hcur,.n1 ;~ 

dans ses pronostics sur les résultats qui foivcnt suivre la d6faite des 

insurgés . Bien qu. 1 il a ppGll e la Cormuunc 11 1 c bapt~rne do sang de la Rél')u 

blinue11, il s ' attend pli~tôt à 1.-~YLe r cstcY.ration orléaniste ou bona_.:iartiste 

(35). Quand au prol)lèr•e social , il refuse d 1 adr,10tt:re que la viol~ncc 

p1.üsse le fnirc évolu0r, et il n ' en es::_,ère l e, solution "que d ' u:.1 immense 

esJrit de conciliation , d'un lonG accord ar1iable entre l es classes hosti

les, enfin de, lar ,_,.:::s concesc,ions ülU tuellcs11 (36 ). 

i1ous ne nous com,·,cs arrê tés à ce ju.;, c, 1cnt, fina l c~·c.~,t assez nuancé 1 

que l ' abbé hichon porte sur la Commune, que parce qu 'il peut seul éclairer 
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les leçons que s on au tcu r en t ire , à l a fois ]')Ol'r son cmi1pte ~)crsonr.cl 

et Jour c elui des c lassas dirigeantes françaises en général. Nous croyons 

devoir en distin~u~r deux . C' est d ' abor d u~ c ruel d6 ~nt i donné à cette 

convictio n , : ,rofondéncnt c~1r a c in6e en lui et qn ' il aVê?-i t ,1aint1...s fois 

exprimée (37) , que l' huraé:,,' ité :mnrchai t ir r ésistil-il(;\'.lcnt vc:cs un ëwcnir 

rr: ùicux , d ' où ser aient en nnrticulicr oJ~clus los r.;t~orre::s c,:itro los na-

tions et los cox[li t s e:,1 tre clas ses socie.lcs . 11 J I avais ::_-,arte.gé ces c:0ux 

grandes 0spÉ: r a11c es ; et j c cbis ac co·)tcr l a 1e r.on hu; 1ilic..i te que le:s évé 

nements nrws ont fai te 1 ' ( 32), Puisque l ' :10; lïJe cf;t e::1:cor e si l oin de l'i

déal espér é , l e ~ r e !ior de voir n ' oRt-i l pas , d ' autr e ?art , de tr~vailler 

2 son a1i1élj_ora·cio1, 9 û ' o ù les cx~1ortations que 1 ' abbé , dans sus cotiféren

c0s , aères.se à la lJot1 r:-.eoisie , l ni nrêc: a11t cc r o.-.J('rf.s social qye décou

vre au ;-1ême: monw,,t un /1,.lb0r t è.e Lun : 11 rku.s avons abanc1.ormé l e pet' .. le à 

l ' ou~li de Diou, ~ la vie gross i è r e et b r u t ale . 3 ou s avons ~rovoqué sa 

jalousie, ses a r dc~tes convoitis es pQr l e s~ectacle inces sant d ' une vie 

do plaisir oui r a ·elle l a Rome do la décadence . Les démarcations entre 

l'ouvrier c t 1 1 hoJ:1:.'.C: do le. cJ.c..ssc 'iarv e; ue o:;:-,t été plus trai1chécs que 

celles qu i blessaient t an t l es tourgo ois de 1 1 ancien ré ~imc de ln ~art 

de l a nobl esse . Si n01.,s n'av ons rien f'li t , dc~:'tiis 0,un tre- vingts ans , 

pour prépar e r l' heure tcrri ~le o~ s e déc'•ai ncrait cette fnr c e colossale, 

si nous a vons l aiss é la ~lèbe , ~anc des racus los J l us do1 1 ces, dévelop~cr 

ses instincts furieux et ~ l oins de hai ne c on t ra le patriciat moderne , 

ayons l a saresse ct~ rocnn-ei t r e notre erreur , de :;:-,one ~ottre, _t je crois 

qu ' i l en os t tou9s oncorc , à l a gra·idc tiche mo r a l isat rice par los prin-

cipes roli..,icux c. t sur tont :mr l ' e;:eri-·lo" (39) . D'où .surtout l a ~·2.ssion 

;juvénil e avec laq' 1 ellc , a u mois do novc:1br e 1271 , .;i c:1011 déc:i.dc.; de con

sacr e r dé s or mais ses fo rc e: s à l'él~bora t i on et à la p ropagation de la 

graphol ogie , qu 'il considèr e a vant tou t c omme une méthode de connaissanc e , 
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et donc d'an~lioration , du coeur humain . 



Q U A T R I E M E P A R T I E 

LA PROTESTATION SILENCIEUSE : 

"JEAN - HIPPOLYTE MICRON , GRA2HOLOGISTEn 

(1871-1881 ) 
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Li, PROTI:S'i' .. <\TION SILENCIEUSE : 

''JEAF-HI:?P.OLYTE MIC RON 1 GHAPHOLOGISTE11 

(1871-1881) 

l) "La science nouvüllc, ou l ' a rt de connaître los hommes d ' a??rès leur 

écriture" : 

C'est par cette périphr ase quo Michon , on 1870 encore , dans le ti-

trc d I une de ses brochures, désiRnait l i:t dé cou.v0rte ··1our l&cuclle il a-

vait forgé, sep t ans yilus tôt , le te:r•,,e è.e " gra;,holor·ie 11 èo 01t l'usaGe 

s ' est im:!:)osé . S I agissait-il vr;;;.iii10nt è. ' une 11 scicnce nouvl. lleH , et corllM:;nt 

l' abbé avait-il été amené~ tour ner de cc côté s on inlassable curiosité? 

Telles so~t les questions auxauelles il nous faut ré~ondre, avant de re-

tracer les éta~es et les activit és do c0tte dernière période de sa vie, 

et d ' en ;)ou voir com:·,rcndr c c.i nr.; i la portée et la si;:-;nif;_ cation. 

y Dans son "Histo:i.rc dG la gr a:jholo _ic 11 , .~r1ilic de Vars, J.a chère 
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11 Ee;érie 11 devenue une dévo uée collabora t r i ce I a cru p ouvoir conclure de 

deux b r efs passaccs que Suétone nu is S hakcsp,!are a vaient eu l'intuition 

d ' une r ela tion entre l' é criture et 10 c a r a ctè r e . Quoi qu ' il en soit d'aus-

si lointains p récurseurs, i l es t c ortain que c ~tte relation fut au pl11s 

tard constatêe au XVIIè v e si è cle , ar le bol0nais Cami l lo Baldo; .lichon a 

r aconté comnent, de )·1assage à '.·'iont J\Gllio r Gi.1 li 75, il décot~vri t e.vec émo-

tion, d2ns l a bibliotièou e del ' ,cole de Dêdc c ine , une tr~duc tion latine 

du traité écrit en ita lien par c e ,reri~r 3ra,holo3ue (1), A la fin du 

XVII I ème s i ècle , l e pns t our suisse L2.vatcr, enco v.r o.gé ;-'ar C0:5tl1e , étudia 

lui o.ussi l 'écri t u r c, mo.is l u i p r éfé r a la " physio ::;nomonic" . Iüchon, s ' il 

raJ~el ait volontiers de tels p rédéc e s seu r s afin de s ouli gner l e s6rieux 

de ses re churches, sv 11) 1 2 2.voir au contrair e délibérément mini,nisé les 

emï;runts qu 'il fit à ,>lu.sieurs contern.por2.i ns , t els I-IocquD.rt dont nL' art 

de jucer du caract è r e des horn~es su r l eur 6 cri ture: • ( Iaria , 1812 ) p ré sen-

te déjà d ' cxccllcntos formules , ou l 'allemrnd A,èlolf Henze dont la "Chiro-

c;rammatonancie 11 ( Leipzig , 1862) est ccrtos confuse , mais non totaL.;;·,ient 

négli:eable. Si l ' on no peu t donc dire que l a gra,holo~i0 ait été en 1871 

une science absolui-1Gnt nouv,,JJ.c , il r "'ste que 11o rsonne n ' avni t encor e es-

sayé, du moins ave c succês , ni de l a constituer en un systèBu cohér0n t do 

principes ut de méthodes, n i d'at t irer sur ~llc l ' attention du 9ublic 

cultivé; c ' es t en c e sens que ,'tichon pouvait légiti:110.-ie;nt , l ' a n née suivan-

te , se décerner à lui-i:1êr,te l e tit r e do "l)ère do la grapholo?io " ( 2) . 

L'idée do t i rer d ' u n é crit nu t or,r ~~ho l e p ortrait psycholo c ique de 

son a uteur lui avait é té comun•niquée, bien des ann6os aupar a vant , par 

l'abbé Jul i en Flandr in , au t c~ps o ~ c~lui-ci , durant deux années scol~i-

r os (1834- 35~ et ~l f35 -36) , avai t enseigné la Jhilo s ophic à l' Ecole dos 

T.hibaudièr es (3) . Ce der nie r fit donc c onnaît r e au di r ~ ctcur de l ' éta-

blissemcnt , qui s ~n s dou t e y vit d'abord u n utile instr ument pédagogique, 
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11 les sig ne s types à l' a i de desquels il reconna issait c e rta ine s facultés 

intellectuelle; s e t morà'J..es 11 ( 4) . D'où Flandrin tcnai t -il S P. mé t hode, ou 

bien ne l a deva it- i l qu ' à lui- m6mc? Nous l 'ignorons , et i1i chon l'igno

rait aussi , COi1!ElC il 1 ' avoue en re::ndnnt hom;:rn.z-e à son initia tcur dans 

l'intro duction des 11 :·vstères de l'écritu r e ". Dès lors l'éle.n é t e.it donné , 

et cc fut une: incess a·•tc a ccumul ation de r0marqu0s et d ' obse:rvations 

"~·I. Ilichon , pcnèc~_nt plus d e trente ans, n e reçut pe.s une lettre sans y 

chercher un cnscignernon t ou l e con firmation des anciennes découvertes '' 

(5). Il n'était pas soul à se pencher sii r c<:: problèm.:: , que d ' autres cher

cheurs étl'diaicrnt dl. l eu r côté (1 1 idé e de la graphologie était, comi11e on 

dit, dans l'âir); mais lour rencontre ne parait nvcir ap~orté rien d ' es 

sentiel nux travaux de.; notre abbé : " Lprès Fl andrin , Jiichon îi t la con

na i ssanc e, de l ' abbé Jaunay , qui lui trunsmit la r.1étl1o de du Père Martin , 

basée s u r l a différ enc e des tcrapéraments. Cette méthode ne lui a)nnt pas 

j_)aru suffisamment scientifique , ,, j_chon r evint aux princ:ï_:.,~(; s de i,landrin11 

( 6) • 

Cette patiente matur ation était déjl D.Ve~cée , mai s aur a it pu se pro 

longer c:ncor e , quv.ad i',ichon r cncont,~ ,. , en d6 c ..:ribr 0 1363, daf.S le salon de 

S()n D.Pli Saulcy ( 7), le c é l èbre chiro·,iancien :1.dolphe ï:l2 s bar rolles. L ' histoi-

re de l eurs r e lations, s ' est trouvée c, nsid~ r able cnt embrouillée à la 

suite du p rocès qui lus OJ~osa quolquos années p lus t Gr d . ~cintre e t 

écrivain assez o ~scu r, Deêbnrrolles avait eifi n obtvnu un succ ès réel, 

quoique tr~-s discuté , en publj_ant en J.f 5S 1118s , ·yst ~ir'"s dt.: lcJ. .:ioj. n révé

lés et exrilicrués 11 , o ù il p r é conis2.i t une ,,1éthodc de ccmw.issc.ncc d0s in

dividus par l' 0xarncn do la fo r ;lC- de l e:u r s mains . I l vit c:,ussitôt clans le 

systbw ':crapholo:,ique de- l ' ab')é un i nté r vrnaPt co1;.nlé 1c:rt de ln chiro:·1c.n

cie, suivit au~_-rès de c vlv.i .. ci de véri tc.'.)les lcço :..1s :,.:ml ,nt ·,)lusieurs 

mois, et 11'.i p roposo. enfin l e nrojct d 1.lnC: pu'olic2. tion cortnune; :-,ichon 
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se laissa séduire par la publici t é que le seul nom de Desbarrolles ferait 

à son livre, et par l'offre de ce dernier de prendre à sa char:e les frais 

d'impression. Il a ccepta donc de signer un trait6, et parti t rédiger l'ou

vrage à Montausier au cours de l 'été 186~. -~is l'affaire traina en lon-

gueur; après la ;;uerre et la Comnune, Desbarrolles, se déclarant ap}')auvri 

par ;'l'anné e terrib1e 11
, se déroba (ou, selon sa pro:r;re versio n des faits, 

réclama un dé lai). Le manuscrit fut donc vendu à l ' éditeur Garnier â des 

conditions beauco1.n moins pro fi tabJ.es, et 1-ichon dut son;:-er à tirer ::;iarti 

de sa découverte ~ar d ' autres rnnyens (C) . 

C'était le ~ornent o~ 1rabbé, profondément ébranlé dans ses convic

tions par les évoner1ents sur venus der,uis dnux ans - aprè:s nia grande crise 

du catholicismei' , celle de la Fr ance - , hésitait sur la route à Jrendre, 

sur la direction à do nner à sa vie. Il Gemble que la faillite de la fruc 

tueuse association qu'il .ayait espérée a vec le chiroMancien, l'ait décidé 

a faire porter tous ses efforts du côté de la graphclos ie . Pnurqu0 i cette 

dernière répondait-elle a ses aspirations ? N()US y rcvie-ndrons; ;nais voy 

ons d'abord com~ ent il la fit connaître. 

Le tournant décisif se place au mois de novembre 1871. Le 18, parait 

le premier numéro - bien modeste : quatre pages autographiées - d ' un pé-

riodique intitulé "Le J nurnal des trn tograJ:lhes, feuille '.:1ebdomadaire 

consacrée aux curieuses révélations de la Grapho loi ie'' · Le titre cherche 

manifes terne :1t à exIJloi ter l a vo ,-.:,ue des co l lec tj_onG d ' auto[_ra]:'.lhes , tout en 

expliquant le néologisr,ie qui va, à >artir du guinz.ièi-1e numéro , désigner 

la nouvelle feuille : llLa Graphologie"; celle - ci :paraitra bier>.tôt L1:·iri

mée, mais deux fois ;"Jar ;:i.ois seule·,wnt. Le 24 , a lieu , al~ 3~, boulevard 

des Capuci~es, la Bre0iè rc cn~fércnce publique de sraphologie, qui sera 

suivie d'innombrables autres, à Paris d ' abord , p u is~ l ' automne 1872 en 

Charente, enfin dans toutes l os gr;:,.:1cJes villes de 1Jrovi:1ce, et ;iusq1.1 'en 
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Suisse et en Bc l · ique (S). Ces tournées de co2 f &rences devaiea t ~tre le 

p rincipal moyen de vul5arisation de la nouvelle science : l ' abjé, qui s ' y 

produisait bien en t endu en costume civil, développait l'un ou l' autre as-

pect de sa méthode, et surtout provoquait toujours la curiosité, et par-

' 
fois l'enthousiasme, en interprétRnt des bil lets anonymes écrits par quel -

ques-unes des ne r sonnes p rése n tes (10 ). J ournal e t co nfé r ences firent aus-

sitôt quelqu e bruit; dès novembre 1 871, George Sand écrivait à Lichen 

pour l ui proposer une objection, puis, d ' après s a rép onse auto graJhe , t r a -

çait elle-même de son correspondant un portrait assez réussi (11); en jan-

vier suivant , c'était Alexandr e Dumas fils qui conseillait (en vain) à 

Michon de ne pas divul guer sa p r écieuse d~couvc rte , à l aquelle celui- c i 

l'avait i nitié, mai s d ' en réserver le secret à quelques adep t es (12) . 

En avril 1872 paru t enfin l e livre pr éparé en a ccord avec Desbarrol -

les, sous l e titre 1'Les mystères de 1 ' écriture" des tiné à raplieler "Les 

mystères de l a main 11
• En fait le dissentiment entre les deux coauteurs 

éclatait dè s l e s p r emiè res pages du voluMe : dans son avant-propos, Des-

barrolles mettai t l a graphol osie au service de la chiromancie, voire de 

l'astrologie ; dans l'introduction au c ontraire , Michon, qui n'avait con-

senti à signer 1 1 ouvrage que de son l'.ff Ônom HJ can-Hipp:)lyten , ré1J1iquai t : 

11 il n'est nullePent besoin de divinat ion, le devin d 'autrefois se change 

en psychologiste''· Et i l dut long t era~s dtfendr e l n nouvelle science de 

toute assirnilatj_on avec l'occultisme: " Ea gr ande terreur était , et est 

encore aujourd 'hui, que l a métho de c r aphol ogique ne f Qt confondue ••• 

avec les sciences occu ltes, les5~iences de divination 11 (13). Le dissen-

timent ne tarda pas à se changer en disco r de , quand Desbarrolles se pré-

tendit l ésé par l e lanc ement du jou rnal e t des conférences, et voulut 

interdir e à l'abbé de se donner p our seul inventeur de la grauhologie . 

On convint de s ' en remettre à l 'arbitrage de la Soci6té des gens de 
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lettres, à laquelle appar t enaient les deux parties (14); mais lorsque 

celui-ci fut rendu le 27 mars 1 873, Hichon, s'il put se réjo11ir de voir 

lé chiromancien débouté de ses demandes en do,nrnages-intérêts, refusa ré

solument de se soumettre à l'interdiction de se dire seul inventeur de 

la grapholoeie, déclarant la Société incompétente sur ce ~oint. Il ne 

modifia donc en rien son attitude, et son adversaire , semble-t-il, se 

rési~na au silence (15). 

Tranquillisé de cc côté ot libéré de toute in;_;érence, r~ichon se con

sacra dès lors à la préJaration de ses deux ouvrages fondamentaux en ce 

donaine. En 1875 :parut le "Système de grapholo ~ie 11
, en 1078 la ni'iéthode 

:pratique de grapholoeie" : a~,rès "Les mystères de l'écriture" qui révé

laient 0 1a L,ramnaire 11
, ces deux livres - déclare 1 1 al1.te1-~r dans ses pré

faces - apportaient 111a philoso1,hie11 et en.fin nies ficellesn de la ï1ou

vellc science. Ecrivain infatigable, notre II gra-0holo5iste 11 avait Erncorc 

mis en chantier deux grande s nublications que sa mort laissa inachevées 

un "Dictionnaire des notabilités de l a France jugées sur leur écriture11
, 

dont soules les pretlières l ivraisons parurent de 1878 à 1880, et une 

''Histoire de l'écriture dans ses rapJ orts avec les civilisations, le ca

ract~re et les moeurs des peuples 11 , dont le texte fut publié en grande 

partie dans 111a Grap-10losie 11 de 1874 à 1880, mais ne lo fut jamais en 

volume. L 'année 1878 marque une étape importante dans lo dévolo~Joment 

des activités graphologiques de l'abbé, non pas tant du fait de son 

effort do pro;)agande dans l ' enceint e d0 l ' ex:position Ui1iversolle - "Deux 

fois par semaine , r a conte un t6moin (16), il a ' arr@tait modestement dans 

une galerie où il avait disposé dos tableaux do siznes; ses livres aunrès 

de lui , il commençait ses d6mons trations graJhologiques . Les lettres ne 

tardaient pas à sortir de toutes les poches , 8t c 1 étai0nt sur chaque 

écriture, émanant do n 'importe quel pays, des appréciations si justes 
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qu'on restait saisi''-, que du fait de deux nouvelles orientations. D'une 
\ 

part en effet , il se montre de plus en ,1us soucieux de faire la nrcuvc 

des nombreuses aJ~lications p r atiques de la gra)hologie : dans la néda3ogie 

(n'oublions pas qu ' il avait coœ~encé par là), dans les études hisLoriqucs 

(d'où l' "Histoire de Napoléon l,er d I après son écri turc"), devant les tri-

bunaux enfin "J?OUr d.éc·oltvrir l e vrai en r,1atiôre d ' é critures contestées" 

(17) (il intervient de l l7G à 1 ~80 dans une dorai - ~ouzaine de causes judi-

ciaires). D'autre part, faute ~~ut -être de recon~nitre 0n t~l ou tel de 

ses disciples l' étoffe d ' un successeur, il désire assurer à l'avance la 

survie de sa chère sci~ncc; dans c c but, il foj_1de en 1 Ü78 la nsociété de 

Graphologie'' (18 ), et pronose à ses membres la réunion d 'un conBr:s a nnuel. 

Il ne put en tenir qu•u, seul, qui eut lieu à lfuntausier au mois de juillet 

1 880 (1~) : c'était con~c le couronnement de l'oouvre de ses 1ix dvrnières 

annéus. 

Comr.1e nous l 'avi--:,::.1s annoncé plus haut , nous ne nous 
91 

SO'J\!.lCS arrêt.!:> ~ ., 

ni au contenu proprcr1cnt fit de la métiode graphologique de Jean- Hippolyte 

i-,ichon, ni au::c arpréciations qui fure:nt portées sur elle. }'Jar les contcmpo-

rains, ni à la place que lui assiznent dans l'évolution de leur discipline 

les graphologues d'aujourd ' hui. Fous ne voulions que 11réciscr som,,1c.,irct1cnt 

la nature des z,ctivi tés cl..., l' abbé a·,rès 1 871, afin de poser en connaissance 

de cause le problème de leur sir0n ification, :,ar rav,ort i:.. cc rm ' avait été 

jusqu ' à cette date l'objvctif essentiel de toute sa vie; devons - nous voir 

dans ce tournant une véritab le ruptur e, ou pouvons - nous y découvrir une 

certaine continuité? 

A prcmilre vue, les ressemblanc es ne man0ucnt uas entre l~s conféren-

ces apologétiques que donnai t l ' abbé , ut l~s conîéronccs gra~holosiques 

qu ' il multiplie désormais, entre ce qu 'avait été son apostolat s a cordotal, 

et cc qu ' est son effort pour l a diffusion de l a science nouvelle, entre 

----- ---

,_.' 1 .... , 



la direction de conscienc e que ,ratiquait le p r être , et l e portrait psy

cholocique quo cherche i b r osser l e grapholo~ue. Ces rapprochcracnts - qui 

conduisent à voir dans l a grapholocie , pour Michon, une sorie de compensa

tion à la fai l lite de tous ses espoirs de rénovation roligieus0 - ne se

raient qu 'une ~ure hy~othèse , s 'ils ne se t rouvaient confirLlés par le vo

cabulaire constaranont employé par 1 1 abbé : celui-ci parle c\ maintos repri

ses de son 11 a pos tolat 11 graphologique; il appelle auditeurs et élèves ses 

"disciples", tandis que ces clcrniers le désic_,;:1."nt con1c,1c "le ü'lnitren; il 

lui arrive füêi'i1c de les félici t er de l eur ardeur en saluant :::;n eux 11 les 

premiers apôtres'' de la grapholocie (20) . Simpl e tic professionnel, objec

tora-t - on; l ' abté n ' aura pas s u s e défaire du lang&go eccl ésiastique. Il 

nous faut donc aller p l us loin , et chercher sous la plume de Michon lui

même l ' énoncé des buts qu ' i l ass i gnait à l a vul garisation de sa découverte. 

La mSme idée r evient à rnaintes r e •rise s sous dos formes diverses. La 

gra.pholo0 ie est " un vé r itable bicnf.s.it rnorc-.1 ap~1orté au uonde " (21), elle 

est "un procédé de renouvcllc··1cnt noral dans le 1:1onde 11 (22), e lle "a pour 

but de rele ver l' ârne hume.ino" (23). Vin;;t 2ns a::, r 2s le. mort du 11,--,aî tre 11 , 

un de ses disciple , Varinard , rR~~e l lora les mobiles philanthropiques qui 

l'avaient animé : "Il voulait par la science du 11 Gnothi seau.ton" amûncr 

l 'hom;-,10 , et la fenme aussi , à se corrige r de ses défauts et à devenir 

meilleur.o. C 1 ost son ardent ar.10l,r pour l 1 hur:1anité, dans cc qu ' elle a de 

bon, de grand et de généreux qui l'a con~uit ~ cette utile découve r te, 

pour signaler l os v ice s et les mauvais instincts du coeur et les stigma

tiser pour en i nspirer 1 1 horr eur" (24) o 1i·ais c ortains textes de :Iichon 

nous invitent à dépasser cette seul e considération de ses sentiments 

huLlanitaires : naturellement araené à mettre en parall~l e ses activités 

d'avant et d 'après 1871, i l en vient à affirmer qu'il continue maintenant 

sous une autre forme son mi nist~r e sacerdotal. Il écrit a i nsi on 1879 
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''Les croyances se sont affaiblies; un petit nombre d ' â0cs dcme~icnt fidè 

les aux anciennes traditions rcli ; icuses. D'autres, en nombre immense, 

sont abandonnées à olloR-mÔDcs, l ' est-il pas providentiel qu'une science 

siLQle et , r atique puisse venir forteme n t en eidc à la moralisation des 

classes élevées, trop souvent incroyantes, et offre une direction pr6cieu-

se dans la vie? Nous som~es donc heureux , nous gro:Jholo~istus, d'exercer 

un nünistr\ r e o'c un 2.postolnt do:lt l a société ;J1 dsce ir.méô:i."'.tG .,e,,.t recueil-

lir les fruits. C 1 est une os pô ce de sacerdo ce dont la science vient tout 

à coup de nous r"'vôtir 11 ( 25). 

Sacerdoce : voilà la grnnd mr:>t lâché. C I est bien coi:i:!c un autre sa-· 

cerdoce, "moins sacré quo cc lui du prêtre, mais plus ir,i, 1édia t-.,,,'.ent 1,rn ti

qué" (2G), quo 1 1 abbé se rc;)résen tc, au soir de s2. vie, son travc.il de 

graphologue . Nous voyons donc lé[~it imc;,w,1t , da,'ls CE.ttc d.orniere oric;:i.ta

tion, si différ0nte en a~~ar~nce de tout ce 0ui l'avait pré cédé, une sorte 

de proteste. tion tacite: c r.in tre l'impasse do.ns lacp:s.:ll-2 Hichon se jugeait 

acculé en tant qua ~r8tre cntholi~uc. Cette laicisation de son idéal al 

lait-0llc s 'accomp&~ner d ' une ru~ture publiaue av~c ses supérieurs ecclé

siastiques? Il senjlc, encore nu0 l' é,,isode scit loin d '6 tro pnrf~ite-

ment clr.ir, q 11.':ü c-1en falh1.t de bien peu. 

2) La tentation du schisme vieux-catholique (1872 ) 

Lorsque les graphologues célébrèrent on 1S07 le centenaire do la 

no.isso.nce du "maître", ils s ' attachèr ent à fnir0 re:vivrEJ, dc.ns leurs 

discours ou l oura artic l es , lo. figure du fondat~ur de l a Socié té de 

graphologie; et, à cet te occasion, le 11 èlisciple 1' déjà cité , Vari11ard, 

publia, au sujet do l a situation ecclésiastique de l' abbé en ses der

nières années, la mise au point que voici: 11.Son costume civil fit 

croire souvent que 1 1 ;~glise lui 2 vni t r 2tiré ses pouvoirs. Il n'en 0st 



rien, et jusqu ' au raomont o~ l a maladi e l ' en emp@cha, il acconplit ses 

devoirs ecclésiastiques, disnat sa m~sse à Sainte- Clotilde , lorsq~'il 

étni t 2.. ::::'.::ris, ou à Baignos- Sn:i.nto-Pa. de gonde , lo r squ.' il était daas los 

Cho.rentes, à son chitcau do .ontausier. S ' il s ' h2billait en civil, c'éte.it, 

disait - il, qu ' il voulait 3tre sdüc,.,ont " · onsiour . ichon11 , et que, lorsqu' 

il arrivait dans une villa, il eilt0nde.it co~scrver tonte sa lib~rté ot no 

pns ôtre obligé d~ convoauor l ses s~o.~c~s des gens qui s'y seraient fort 

pou intéressés, te.!1dis quo d' autr0s aurn.icnt pu s' on nbstonir" (27). L' o.bbé 

rcsto. donc jusqu'au l:)ou t parf2.i te :1...mt en rè.;lo o.voc 1 'nu tari té ecclésiu.s

tique, si nous en croyons co té~oi~nago; plusieurs documents convergents 

nous invi b::nt à le considér0r co;;me valable , à con<li tian toute fois de ne 

pas déduire trop vite do cotte situation officielle, publi~uc , juridique, 

ln nature exacte de senti ments intimes , dont le tableau requiert de plus 

subtiles nuances. 

Au dire de !~chan lui-~eRe , il ét~it en effet dcn curé en cxc~lle~ ts 

termes avec le c a rdinal Donnat; celui-ci, en d é cenbre 1274 , a invité à 

sa t~ble l ' abbé- grauholojue, v~nu à Ilordeaux pour une série de conféren

ces (28). Plus précisément encore , co d~rni3r, dans un prospectus oft il 

proposait ses consultations graphologiques , indiquait parmi ses réf&rc~

ccs : "Pnr une l ettre du 17 ;aars 1874 , je suis recommandé pc.r Son Emine:n

co le Cardinal Donnet, archev3gue de Bnrdcaux au diocèse duquel j'ap~o.r

tions , corrJe ''ayant parcouru avec éclat la carrière da la prédication et 

sorvi l'Eglise par me~ écrits '' (2S) . Sa situation , de cc côté, n'avait 

donc subi aucun change~2nt . ~n ce qui conc~rne la Char0ntc , nous ne pou

vons que ci ter 1 'c..ffir;:1a tion do "ln Grr.:;iholor:ie" dans 1~ notice cm' elle 

cons~cre à son fondatLur au lcnd8nain do sa mort : 11 Tous les dimanches 

il disait la messe dans l' église de fü"cignes , sc-. :;_:i2.roissc 11 (ju). Nous 

so1,uncs mi0ux rens0ignés en cc qui concerne l es rclLl. tians d0 l ' abbé i;ichon 
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avec l'archevêque de PariSi il continuait en e ffe t à résider une part i e 

de l'année dans l a capitale, et de va it normale;·wnt figur e r sur l e s re-

gistres du promotorat. Ceux-ci nou s apprennent (31) que lus pouvoirs 

nécessnires pour confesse r dans l e d iocè s e lui ont été ~ccordés , l e , 1us 

souvent pour . une duréo do six mois, l e s 30 mars 1874 , 11 février 1875, 

18 février 1876, 1er fé vrier 1877 et 4 avril 1878 ; il était donc certai-

ncment autorisé à dire l a messe , e t on préc i se d ' ai l leur s , à c ette der-

nièrc date , qu 'il l a disait à S~inte-Clotil de . 

f '/ Il r essort de tout cela quo notre abbé était o ff icie llement , entre 

1871 e t 1881, aux yeux de ses supérieurs, dans u ne position parfa itement 

régulière. Inca rdiné dcDuis 1857 au diocèse de Bordeaux , dont l' archev ê-

que était pour lui 11 depuis de longues année s un véritable a;:i.i 11 ( 32 ), il 

pouvait résider a lt ernativement à Paris et en Charente s a ns jamais in-

terrompre, s i non un r,lin istère qu 'il avait :pratiquement cessé d ' exurcer 

(mais l'~ge aurait suff i Q l'en excu ser ) , du moins l' a ccomplissement de 

ses devoirs ecclésiastiques . Nous nou s en s e rions t onus à c e tte conclu-

sion si quelques discrèt0s a l lusions, c erta ins r approc hements c urieux, 

ne nous avaient r é vélé, derrière ces paisibles apparenc es , une grave 

crise intéri0ure : Michon fut un momen t sur l e point d 'adhé r e r au schisme 

vieux-catholique. 

Ce n'est pas ici le lieu do retrace r l os r enous que provoqu~rent 

dans l e cle r gé français les décisions du Concile du Vatican. On a vu 

coLmcnt 1 1 abbé I-1ichon avait longuemen t combo.ttu l es tenants de 1 1 infail-

libilité, s ans avoir jaraais vraimeLt e s péré en éviter la définition. 

Après le vo t e du 1 8 juillet 1870 , 11 e st probable qu'on ne lui demanda, 

aucune comme cc fut l e C R S l e p lus s ouv0nt pour l e clergé second&i\e, 

adhésion explicite 2.u nouvca.u dogme . Bien p l us, le II salon" d' ~milie de 

Va rs, r ue de Cha nale illes, continua à être, comme par l e p assé, l e lieu 
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de rencontre d'un petit groupe de prêtres qui partageaient plus ou moins 

les idées de l 'av.teur du w :iaudit "; ce gr-";upe I nous ne faisons que l 1 entre-

voir aux frontières du réel et de l 'iwaginaire, sans y discerner aucun vi-

sag e précis . Da.ns n1a i1e1 i ?ieusen, il était. mis en s c ène (ou seule;--1ent 

rêvé ? ) sous le nor:1 de 11 Famille des li'rère s 11 ; un avtre roman, dont nous re-

parlerons, l ' évoque encore ains i en 1 8 72 : 11 11 s ' est formé dans la capi-

tale une société de prê tres libres, indé~ endants, fatigués du romanisme 

et surtout du ~espotisme épiscopal ..• Des prêtres avancés travaillent avec 

l'abbé+++ à l'oeuvre si importante de la rénovation religieuse'' (33). Ce 

ne sont là, dira-t -on, que des fictions; nous pensons au contraire qu'un 

groupe réel est ici transposé sur le p lan roLlanesque. Car nous allons re-

trouver, à peine visibles il est vrai, hichon et son cercle d'amis, dans 

les coulisses <l ' une affair e qui émut l a ville de Bordeaux au printemps de 

l'année 1872 : la révolte des abbés Junqua et Nouls contre le cardinal 

Donnet. 

L'amitié des deux ecclésiastiques bordelais remontait à l ' année 1869, 

deux carrières fort diîférentes les ayant alors réunis à la cathédrale : 

rfouls, lonctem1)s curé d ' Arcachon, était devenu chanoine titulaire, tandis 

que Junqua, a]rès avoir desservi plusieurs paroisses rurales dans les dio-

cèses d'Aire et cle Bordeaux, n ' arrivait à Se.int- André que comme prêtre 

habitué. Leur sympathie naani t - e::' le d. 1 une r,1ê rne anbi tion insatisfaite ? 
. ~ 

Toujours est-il qu'au début de l'année 1 870 ils entraient en relations 

épistolaires (34) avec Pierre Des Pilliers, un ancien bénédictin français 

installé depuis 1865 à Bruxelles avec l ' intention d ' y fonder une sorte 

de catholicisme ré f orqé . Déçus peut-être de ce côté, ils parvinren t du 

moms à réunir peu à peu autour d 1 eux, comne h ichon l'avait fai t à 2aris, 

un petit grouJe de confr~res animé s des mêmes désirs de réforme (ou des 

mêmes ambitions). A la fin de l'année 1 871, une série d'articles anticlé-
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ricaux publiés par un journal ré71ublicain, "la 'l'ribune de Bordeaux", four

nit a l'abbé Junqua l'occasion de faire ins~rer dans le même journal une 

lettre anonyme ( mais son style y est aisément reconnaissable), oü il ren

chérissait sur l'urtenc e d ' une réforme du catholicisme, et r é clamait la 

protection des autorités républiCRines pour les p rêtres favorables à cette 

réforme : "J'en connais plusieurs ••• ", ajou~ait-il, qui préi,arent en ce 

sens une "action comb:Lnée, concertée, véhémente, attractive et, je le 

crois, décisive" (35). 

Or cette action, dont la nature seule aurait suffi à indiquer l'ori

gine, avait été concertée entre le groune des ;ïprêtres girondins" et le 

cercle de la rue de Chanal eilles , ou du moins son animateur, bien connu 

dans le clergé bordelais depuis ~lus d ' un quart de siècle. C ' est lui assu

rément que Junqua désir;nera à mots couverts, lorsq_11 'il évoqu era, dans un 

de ses discours, 1·e romancier relicieux "qui a été comme notre inspirateur, 

et qui est tout ense,:cble notre gui0.e et notre ami; 1 (36). Un témoin cité 

au procès de Junqua déclarera p lus claireneat encore : " Dans le cours de 

nos relations , i]1. Houls et Junq_ua ;1 'ont lu des correspondances qu I ils 

entretenaient avec l'au tcur du Haudi t , M. 1 1 abbé lüchon11 (37). L I action 

annoncée consistait en effet, pour comme 11cer, à publier un rouan intitulé 

"Les mystères d 'un évêcl1é"; on es).)érait ainsi, disait l a :c;réfé"~ce , "déli

vrer le pays de cette mort c e rta ine e t prochaine, •. • l 1 ultranontanisme , 

le jésuitisme et la théocratie '' (38); on voulait surtout, nous sewbl e-t

il, préluder à une action éventuelle et encore indéterminée , en attirant 

l I a ttcntion du public pc.1' le nê;1e moyen qui avait no.guère rendu célèbre 

111 1 abbé +++ n. Ce dernier fut certaineï,ont consul té au sujet de 1 1 oeuvre 

projetée , mais se conte nta de l 1 encourager sans y collaborer nerso~nelle

i:1ent. Nous l'appre:1.ons par le ronan lui-mêï_:e , dont l a trar,ie aboutit à une 

scène où les prêtres réformateurs d iscutent de la p rép2.ration des 11 :,ystè-

.. 
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res d'un évêché"; l'auteur du l'laudit s' y tronve, mais reste fort réservé, 

puisqu Ion lui lJrêto cc langage : "Voilà du dévoueme,,t et du courai;e. i'T' est-

ce pas do la té··éri té ? L' avenj.r nous l ' a):nrcndra • .• Je vous achire; mais 

jo crains pour l'avenir : so,·ez pr udents , vous a1'roz mon cane iurs" (3S). 

"Les rayst&ros d 'un évêché" 11arl'rcnt en .î-0 11 illcton qt.~0tirlien dc:>..ns 

111a Triblue de Bordcaux11 à partir d11• 1er janvier 1 ~72. Sous couleur de 

dénoncer los abus du "ro•,1n.niSi"1cn , on y Sl'it le. sc2"'é12.le1.1.sc carrière d'un 

certain Mgr Frc.slon, pcrson;1e.0 e char,:é de tous les vices et a 0 rémei1té en 

outre do quelques traits dcstin6s à montrer dans le cardinal Donnct le 

nodèle de ce monstre . L'oeuvre es t en fait un lamentable pastiche des 

romans de 1'1 1 abbé +++" : les caractères y sont aussi constam.:.1ent inconsis-

tants que le style y est incorrect; au lieu de l'ardeur évangélique de 

Michon , il n ' y a plus ici qu'une lourde insistance sur maintes sc~nes 

équivoques, derrière l aquelle on cherche en vain quelque trace d'une foi 

sincère. L'auteur principal du roman était Mouls, qui un pou ~lus tard 

mit son nom sur l' édi tian faite à Bruxelles; Junque. y avait sculc·uent 

11 coopéré en ]Jlusieurs endroits" ( ~-0). Aussi le feuilleton étai t-il signé 

111 1 abbe' ++,,, 1 1 t · 1 1 1 J 1 1 t · t a ors que es ar ic e s par _esque_s unqua sou , sous e 1 rc 

"La liberté religieuse et les prê tres girondins" , exposa en février dans 

le L1Ôme journal le pro r·ra:T,10 de sa réforr,.e , :'.:iaru.r ent signés par 111 1 abbé + 11. 

l~is nous n'avons pas à écrire ici l'histoire com~lète du schisme borde -

lais; il suffira d ' en rappeler les grandes li~ncs, et de pr6ciser ce qui 

peut éclairer l'attitude de -~chan. 

Le 20 février, un abbé Bonnetat, qui fréquentait le grou,e des 1•prê-

tres girondins", décide de trRhir l eur anonymat , et envoie à l'archevêché 

de :3ordcaux une t2.ble des uatièrcs des 11 hystè>res d'un évêché", écrite de 

la main de ~uls, qui était tombée en sa possession . Les autorités civiles, 

aussitôt info rmées, no tardant pas à intervenir: le 12 mars, la police 
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effectue une triple :oerauisition dans l e s bureaux du journal 11 1a Tribune" 

et aux domicil e s personnels des abbés Junqua et Mouls. Sc voyant décou

vert, Junqua putlic déu1s 111a 'i:ribunen dl: 17 une: lettre au c ardinal ,)o;:rne t; 

il y re:pousse le clogae de 1 1 infnilJ.ibili té, i; cc t te énor,,w innova tion 11 , et 

déclare orge.niscr chez lui un 11 cm:üté èl 'action11 vicu;c-cpt}rnliCJl'e . Il af

fir~cra ensuite, il est vrai, 0ue cc ges te était décidé bien a vant le 12, 

et qu'étant allé ù Paris à la îin de février, il y avait ,;montré à 1üus 

de vingt de rocs amis, religieux ou p oli tiques 1 ma lettre-manifeste~ Son 

Eminence " (~-1); nous verrio,rn vo].onticrs d:::us cos 11 & 1is;1 le r,roupe do la 

rue de Chn;_1alcillcs. Dès le l c;•1 do;.1ain , i.onls a :'lhère à la lettre do Junqua, 

mais passe aussit6t en Espagne et gagne Bruxellcs, o~ l~ttcnd Des Pilliers; 

tous deux, l e 30 mars, p r ennent en loc,2.tion une c~1a· , elL~ vacn;1te, au 11 

rue du i. ·anè 1,;c, et s 1 a:0prêtent à y inaugure r '·le Ct!.l te du vrai ca tholicis

r.10 " ( L~2). Junqua , lui, e st r esté a Dordeaux, résolu o. b r ave r la ril}oste de 

l'archevSque. Cc dernier se contente de lui interdire l e port de la souta

ne, ot Juncua , loin do se soliacttre, multiplie les réunions publinues dans 

la ville et aux alento~rs. C'eat la justice qui va mettre un tern e à cette 

inqt1.iétante acitab.0n Con n'est pas l oin de "l'ordre moral") : condamné 

une prcni~re fois en avril par l e tribunal de police correctionnelle pour 

port illésal de la soutane, Junqua comparait au début da juin devant la 

cour d'assises de la Giro nde pour ''outrage à la morale publique ot reli

gieuse'' , outrage constitué par le feuilleton et l 0 s divers articles pu

bliés par lui dans "la Tribune de Bordeaux". Verdict : deux ans de prison 

et trois mille francs d ' n.ncnde; le conc1.é1;,mé fut Ü li, éC:.iato;wnt r,üs sous les 

verrous, et le vieux-cntholicis~~ bordelais ne survécut ~uère, serablo-t

il, à l'éloi3new~nt de son fo~dateu r. 

Tels sont les événements auxquels se trouva i:1êlé l 'ab',é ;:ichon; quel

le fut exactcvont, en face d'eux, son attitude? Il parait, dans la ncsu-
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re o~ de raros doc uwents pe~nettent de s'en rendre com) te, avoir persêvéré 

dans cc mélange anbigu de sy1:rrpathie et do réserve que nons l'avons vu ma-

nifester l'année r,ré c édentc, à l'é[,Rrd du 1,rojut des il '.1y st èroG d 'un évêché": 

réserve réelle, puisque jauais l'' ichon ne donna son adhé ,;ion au sch isme; 

mais sympa t'::J.ie &SGOZ · chaleurcusemont - ou assez ir.rprude;:1rnent - exprimée 

:pour que les deux révoltés hordclc.is aient pu cs,, éror longte:rps que l'au-

tour du 11 ,,,au('.it" alb::tit se déclare r ouvcrter.wnt en leur faveur . Déj2. dans 

la lettre ou.verte au cardimü Donnot pu.1Jliée :par Junqua dans 111a Tribune" 

du 17 me.rs, nous croyons }îou.voir lire entre les lic;nes l a dérobade de Jifù
-'6 

chon, vraisemblablemen t signifiée à son confrè re bor delais lors du séjour 

de ce dernier à Paris à la fin de février : " Quelques- uns cl. ' entre nous o.u-

ront leurs é~lisos, o ~ l'on pourra respirer librcJcnt , en dehors de l'en-

seic;ner,10nt erroné de vos décrets. D' autres , qui sont curés de }î2,roissès, 

prédicateurs , écrivains, r esteront dans leurs é~lises; ils seront extérieu-

r emcnt avec vous , mais leur âne se:ra avec nous. Ils continueront le saint 

ministère dans ces tcm, lcs qu'ils veul ent conserve r :pour dos jours mail-

l eurs". Lorsque cett e lot t r c eût fait éclater ::rnbliquenont le scandale, 

J ean-Jacques Michon crut devoir mett r e en garde son frèr e ainé contre la 

tentation d ' ap:;,:iuyer l0s deux rebelles : 1•Jc te . ..,rie cl ' observer la ::.,lus 

grande prudence à l'endroit de ces messieurs , d 'autant plus quo ce sera 

un coup d' éI)ée dans l'eau; sculcnent ils peuvent s 1att ei1dre à yw.yc r chère-

ment c o t a cte de folie. ~our tout au monde , je ne voudrais pas voir ton 

nom m6lé aux quclquea adhérents qu ' ils pourront recruter'' (43), Il ne Ge 

doutait probablcLlont pas ~ue Jean-HipJolyte avai t déj ~ suffisa~1ont en-

couragé le mouveP1cnt de Bordeaux pour que ~iouls ( cnr l ui S1:_;Ul a pu écrire 

cette lettre, sous l e pseudonyi:1G de nrrhomas") l ' i ;1vitât, quelques jours 

plus tard, à venir inausurer sa ch&pelle bruxelloise; nous publi0ns inté-

s ralernont cc taxte (44), qui marque bien lu poiDt extr;me atteint par 
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tüchon en direction du schisme : 

"Bruxelles, 31 mo.rs. - Mon cher et vénéré coi,frèrc., 

"Inutile de vous :ricrlcr de lilé1. rupture c.vcc l'ultranontanisme. Vous 

la connaissez très bien. Jo m' en ftl ic j.te de plus en plus. J'ai CQ rae 

rendre ici sur cette t~rro de lib~rté , pour i nau~urc r un B~l0 ioue le vrai 

christianisme. Je vous écris à deux hctircs cln •na tin , o.:.:;r-s UI'- trave.il 

très sérieux . 

' ' Hier, do concert avec auelques amis laîqucs , dévoués et hc.ut plncés, 

j'ai loué pour un o.n ui,e jolie cha~ollc qui vi~nt d 1 6tre aba~donnée par 

des rcligiuuscs. Elle sera le berceau de notre E~lise , Nous avons fQ pen

ser à vous pour l ' inauguration du culte . En attendant que nous y disions 

la nosse, nous corarnonccrons par uno série de c a•1férc.-ccs . Vous ~ouvaz 

comitcr sur un auditoire d 'élite. Il faut fra~per un grand coup dès le 

15 avril. 

"Adjuva nos. Je co?ïlpte sur vous . Je serai hour0ux de vous recevoir. 

Votre voyage sera payé. L'inaugura tian du cul te dn vrai cl1ris tianis,:ie 

selon les Doellinger, les Hyacinthe , etc, etc, vous revient à tous lt;s 

points de vue. 

11 Domnin j 'écriro.i au P, Hyacinthe pour 1 ' ap~1vler à notre s0cours . 

A vous de comraoncer. Ju suis sfir que notre chère n~Ll}he Egérie , l'excel

lente fbdemo isell 0 de V~re, partngc na manilre do vair. Veuilluz lui of

frir mos 1.10,1·1a2,"0S les .,,lus aff ,:;c tu(,i'.X , l 'i;:vi ter L dovc:nir notre Diaco)(

nesse . Soyez ass0z bon rour DC répondre covrriur }ar cuurricr, pour me 

dire que vous r,~ruz ici 10 14 ou le 1 ~ avril. 

"L'avenir 0st ,:i. nous. 0,uc de choses à vo u-:; ire! 

''Agréez, cher et vénéré confr~re, mes meilleurs souvenirs . - Thomas, 

rue du hanègc , n° 11, Druxclles. 11 

Le conférencier ainsi sollicité se déroba certaincracnt, puisque 
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l'inauguration de la ch2polle dut être retardée junqu ' au 28 avril, et 

qu'elle fut finalem2nt confiée à Junqua, venu de Bordeaux pour la cir-

const~nce. Ce dernier cependant c rut pouvoir , dans son discours, laisser 

espérer à ses auditeurs le ralliement imminent d ' un romancier r e ligieux 

qui n'était autre évide;,1murlt que 1 1 abbé i.:ichon. C-:::t honme - affirmait 

1 1 oro. tour - 11 a cru lonctemr,s (ll'. 1 il é to.i t possible de tr::.nsforner 1 1 I:c;lise 

avec l'Eglise, ~vcc le Pape , avec les évôques, avec le sacerdoce officiel! 

Il est bien revenu de cette e rreur tlicno d'une âre candide e t d'un autro 

&go! ••• Dans ~uc l ques jours , sa ~ar ole , iraprim6o sous cc titre : ''L'Eglise 

nouvelle'', retentira dans le monde entier, et il avouera loy~lom~nt que, 

lorsque le tronc de l'arbre est pourri, c'est le j~une rejeton vigoureux 

qu'il faut arroser et cultiver, ot non plus le tronc tomb~nt dans la dé-

crépitude et s'affaissant sous le sol'' (45) . Junqua cit~it ensuite longue-

ment cc que lui aurait dit ou écrit l'anonyme écrivain pour approuver le 

mouvement de Dordaaux: sï ces textes sont authentiques (et leur style 

le donne à punser), ;J:ichon a un moment oncour2.cé Junque. à fonc~ _9 a schis-

matiquo "I.:c lise nouvc,llc 11
, sans pourtant con:sentir à l ' y suivre ouverte-

mont . Ce Gont :9robabl 0i:1e;nt les ;r.Ôu8s lettres dont ;;la Tribune de Bordeaux" 

annonçait depuis le 10 avril la·prochaine ptthlication, sous le nom de 

"1 , ' , , +++" ottrcs adresse.ss a:·. l'abbe j·unqun p .. -:r l' au. tour du IIc.udit, 1 1 abbe , 

et qui ne Jarurcnt jam2..is. 

Les événe;·1cnts du r:10 is de juin - Junqua condn;;mé et er,1·c,risonné, 1 ' a-

paisom0nt r~pidc do l'agitation religieuse à Bordeaux - aidèrent c crtriino -

mont l'abbé '!icjon , en confir~ant l os ~révisions de son frère Jean-Jacques, 

à triompher de la tentation de rajoindre le schisme . Il osa alors, au dé-

but de juillet, 6crire au cardinal Donnet, dont nous possédons la réponse 

(46), pour solliciter son inter vention en vue d ' un adoucisseaant du sort 

do Junqua; le cardinal acquiesça â sa demande , mais voulut pcut-&tro faire 
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comprendre qu 'il n ' était pas rlu~c , en ajoutant au sujet du prisonnicr: 

''S'il est arrivé à de tels excès sans pouvoir allécucr une plainte contre 

l '2d;_,linistrntion c' iocésainc, :rou t-être a-t-il été entraîné par sa nattirc 

violente et n ' a-t-il pas su résister à de trop ffcteuscs i nflu0nces ?''• 

Au mois d 'ao6t enfin, ELlilie de Vars co~~os2 , pour une seconde édition 

des nu1tra-cntholiques11 , une J.ongu<: p:réfc.ce, dans laciuolle elle ::irécisait 

s2. r)osition à 1' égard du dor;r>!e de 1 1 infaillibilité et en face du vi8ux

catholicisme; nous allons y revenir, c~r cotte position lui 6tait assuré

ment conrnune ave c son ami l'abbé. 

Au-dolh en effet des événo~onts que nous avons r elatés , au-fclà des 

docu.rnc:nts que nous venons de citer, nous ne pouvonc nous clispcnscr de _'.•O

ser le problème dans son cnser:ble : pot:rq_uoi :,iichon a-t-il îino.lemecnt 

(quoi qu'il en soi t d'une possible adhésion clandestine et éphémère) re

fusé le schisme? Sans doute avnit-il ::;:>u co11ctatcr qu2 l os doux 11:,JrC:tres 

girondins'' révoltés, pns plus que leur corres)ondant bruxellois , ne se 

contentaient de rejeter l 'infnillibilité pontificale, et que leur vieux

catholicisme était si hétérodoxe qu ' il ne méritai t p lus ruère le nom de 

co. tholicismc; Junov.n p?.r cxor.1plo avait for: 'mlé sur la t c nto. ti ve de Dëllin

ge r cette ayipréd.a.tion : n;;::tlgré los nouvcnux -, J2.trie.rchos de cc bon vicmr 

catholicisme, c .... t te ·s :...li.sc nérite d 'être rc _,oussée du côté. . • do son anti

pathie pour lc. science , p0ur la liberté, pair l'égalité, ~ourla fratGr

nité tes hommus et des peuples, pour t nut c~ qui cnt ~ro ~rès, civilisa

tion, esprit nouvcc.u, dénocro.tie 17 (L1.7 ). ?-îais là n'ust :9c.s l'e:ssc ü ticl, 

cc.r de telles esnirntions ét~ient bion faites pour séduire l'abbé : ichon; 

c 1 est sur la conception r.1ûmc cl.a la "rénov2 tion" qu;:;, ce dcrili0r se sé})ar c,i t 

des trois fondntours de la chapel le bruxelloise de 12 rue du i~nègo . 

On a vu comment l 1é1. "ibé +++ nv2.i t donné dans sos ror.12.ns l o :,0ro[ranno 

de ce q_u 1 il avo..i t c,p]'.'clé 111 ' Eglise no1.'ve;llc 11 , c I e st-à-cl.ire l e surgisse,ncnt, 
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à l'intériour du catholicisme, d 'un nouveau tyre de vie chrétienne mioux 

accordé à ln civilisation cont01:,nor.'.èine; ail-1si dnn.s cctto pasc de "la Rc -

lit::icusc 11 
: 

11Restor invincibl ern,.nt dans ln catholi cité, do.ns 1 'orthodoxie. 

Là est le. force. ?Te dogmntiscr on rien , ne soul0vvr o.n c1.1.no (J_U;;;stion èe 

doctrine; né'..is prépRrer l cntcncnt dos hoJ,1m2s nolève:aux à une con1.1r éhunsion 

rnison~cble do l'id6e évangélique oui l a r vndc a ccep t able a u monde moder 

ne'' (48). C'est ce j rogran~e que commençait à réa liser l e petit groupe 

araical 6e réflexion aui se réunissait, s0,1blu-t-il, ru~ de Chanaleilles. 

Or l'abbé Ju1101cc. r vpri t à son conp te: ( po..r e)~o1:1:iJlv d2_;1s le titre do son 

n dise rn1 G- i'.w.nifcstc1_1 do Bruxelles) 1' OXFrcssion d 1 n-:::;glis0 nouvelle", 

mais Oil lui donnant l e sons d ' une nouv elle société religi euse visiblenent 

distin ct e de l' Eglise ca tholique. Michou au contraire - u 6rne si un moment 

il encourngea on secre t le sch isme - r esta (ou r edevint r apideme nt) con

vaincu quo sa prot o..station devait être poursnivie en r cs t o.nt à l ' intérieur 

de l'Eglise. C'est aii1si que , dès le l C se:n t cnbre 1872, annonçant dans 

une correspondan ce ( anonyme ) le réc ent r,w.ria~e du :,.-è r e Hyo.cinthc , il dé

plorait une décision qui affaiblissait la ca use de l'ex-ca r Rc , lequel, 

ajou to.i t-il , avc.i t jusque-li'.. , co ,, trair0;-ivi1t ~\ l ' ex- abbé ï'Iichaud , su évi

ter une ru?turo tota le ave c Jomo. ~lus tard encore, écrivant en sas dv r 

nièrc-s ann6cs s on roman "Le f ils de prttre" , l ' 2bbé +++ r edir a son iné

brnnlablo cs~6r nnc e ~n u ne rénova tion interne du cn t holicismo (tout en 

continuant cJ. 1 o.illcurs à exagérer 1 1 i :.1.por t 2.:,ce do l a mut.:1tion annoncée) 

"Si l e 12.ïcat cro~ro.nt, aidé do q_uclquos h or:1;,1c,s do co eur d,::. ns l e cle r gé, 

voul a L~ s é riouscwcnt l a rénovation r cli~ieus u , soule capabl e d ' arrêter 

la chu t e du cntholicismo, si cc laïcat avait le ~cnt i mc nt do s n force, à 

un jour peut-&trc pou éloicné, il r62liscr a it cc c ho.necmcnt dans 1 1 ~:gliso ••• 

Du c2tholicisme routinier t ol que lo c,nçoit l 1 6 ~liso romaine , dev r a sur

gir logiquc2cnt, par voie do révolution l unto mais i rnnanquable, un chris-
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tianissc pl us que r éfor mé , un christianis,e trnns~ormé, à peu pr ès corame 

le christianisne fut une tre.n::;for, 'a tian radicale du iuéia5'.s ·1e 11 (/.rS) • 

. 1ais co· '1;1ent rester dans l' · ~gl ise, aJ.ors riue celle-ci i1,i:, ,ose à seG 

ficn l es le rl.o~_.:-:c - selon ·ichc-n , :i.nacce·1tnble - de l'infaillibilité pon-

tificale? l'our écha~per à cette contradiction, notre abbé va ado~ter une 

position que nous croyons pouvni r nualifier, sans l a trahir, de protesta-

tion silenc ieuse; i l laiss era à. ' ailleurs ~' ::milie de Vars le soin de l ' ex-

primer, clans la _,réfnce de la deu:d.èi,ie édition des 11 u·1tra-catholiques 11 • 

Des amis - ex·üim' e-t-·elle - ltii ont conseillé de cor.i-:léte r son l ivre en 
~ . 

y déclar ant ouvertc~ent son adhésion au vieux-catholicisme . ''Les convie -

tians de ri . 1 1 abbé ficl1aud , sur le Concile du Vatican et Sl"!.r le rlogme 

qu 'on a prétendu nous i rnroser, étant les rniennos , la logique semblerait 

devoir me conduire à suivre ce conseil. Nais il n 'est pas toujours Sélge 

de pousser la loGique jusqu ' à ses conséqv ences extr&mes; et l ' on peut 

nier l ' infaillijilité sars pour cela se ranger sous la banni t re des vieux-

ca tboliques . ifous so ·ui1es en pleine révolution reli:. ieuse . Les emiri ts se 

troublent et hésitent; rester a vec ceux qui nous ont jeté dans cette pé -

rilleuse situationpanû.tuneÈ.conséquence; mais, dans la s éparation , il y a 

une inconnue terrible devant laquelle l a prudence en;age à reculer. Les 

séparatistes obéis Gent à l a voix de leur conscience en s ortant de l' ~glise 

romaine ; j 'obéis à la mienne en y restant • • • Si le mal était sans rcrnêde , 

il faudrait logiquement dire , a vec · . l ' abbé ,~chaud , qu ' on ne peut 1as 

être catholique en restaYit dans l ' Er,lise romai ne . Quant à moi, 1 1 es:-_)éran- ,~ 
ce me reste : l a secte ul tra;.1ontaine ô. fé'.i t à l ' ::=::;lise une blesc- ure pro-

fonde, mais p,uérj_ssable . J ' ai foi au triom;,:1e prochain de la vérité, et 

je reste avec les g&llica ns qui ne se croient point obligés ni de sortir 

de"l ' Eglise, ni d ' accepter les additions faites au symbole . Ils en aJpcl-

l ent d'un Concile qui n ' a pas été suffis arment libre à un Concile libre 

'---- --
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et vraiment oecuLlénique; ils croient à la possibilité d'une réconcilia

tion entre les vieux-catholiques et l es novateu rs; j 1 y crois avec eux. 

Ils esJèrent que de cette crise, en ap~arence si funeste , sortiront les 

réformes nécessaires dans l'Eglise et quo l'on pourre dire alors IIeu-

reuse crise ! 11 ( 5:)) • 

Si 1 1 on pouvait douter que cet te posi tian fût bien celle de J\iichon 

lui-même, il suffirait de se reporter au com~tc-rondu qu'il donna, dans 

"let Grapholo: ,ien, de 1 'ouvrage r éé di té de së:. vieille ê.mio; on y lit cet 

aveu de sa propre attitude en face du nouveau dogne : 11 ..'l..;•rès les déci

sions solennelles , a~r~s les fêtes reli7iouses, on s 'est trouvé en f~ce 

d'une opposition formidable, celle qui tient à la nature même des dis

positions enracinées des es~rits de l 1 é~0que contem)nrcine; cotte oppo-

sition peu bruyante, sil~ncieuse ~1ê~e , qui se résume dans ce mot glac i al 

- Ecus attendrons!" (51). C'est donc à une .sorte de "silence respectueuxn, 

renouvelé de Fort-Royal, qu ' aboutisso.i t la lon::;ue crise de conscience 

provoquée chez l'abbé :rar ce qu ' il consic~érni t comme le trioraphe de 1 1 ul

tramontanisme. 

3) Les dernières années 

De 1872 à 1877, rien ne vint troubler l ' existence dans laquelle 

s I était installé !<Iichon , existence suffisamnent re;~1plie par les trnvaux 

de 111 'a:;_Jostolat" graphologique pour qu'il pê..rv1nt ù :;;;,.rder le silence sur 

le terr8..in religieux. liais le 29 avril 1 877, Emilie de Vars , souffrante 

depuis le printemps prtcédent, mourait rue de Chanaleilles , et l'abbé , 

dêsircux de fuir de douloureux souvenirs, p r éfér a ch~nger do domicile 

parisien. Il ,rit en location le 1er janvier 1 878 un lo gemen t p lus petit , 

au rez-de-chQussée du 5 rue de Mertignac, à deux pas de l'éelise1Sainte

Clotilde (52). Ce n'ftait en fait qu ' un simple pied-à-terre : l'abbé 
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Nous n 'avons po..s pu reconstituer ~vec préc ision le:. chronologie des 

constructions entreprises p&r Michon sur son modeste donw.ine de Eontausier. 

Nous se.vans s eulement qu'~près s'&tre longtemps contenté d 'une serre semi

troglodytique, il "fit bf:tir un petit }_10.villon o..u-dcsst~s de son réduit" 

(53). Puis (probc:.ble;ment ,..,_près 1871), veule.nt dis;Joser d'une demeure moins 

exig1ë , il s' im}Jrovisc. o..rchitecte 0t sculriteur et, nu rythme inégnl de ses 

. possibilités finc.nci~res, éleva , a vec l' a ide de quelques maçons du voisi

nc,ge, le 11 chô.tec.u 11 dont l e. bizc-.rre silhouette se dresse, 2.ujourd'hui enco

re, au nord de Baignes. E1ï10rgec.nt des fouill:J.ges touffus, deux tourelles, 

dont les pncifiquos croisées contredisent les belliqueux sô.chi coulis, en

cadrent l'unique corps de l ogis , dont l es pi~ccs sont desservies par trois 

galeries superposées fo r me.nt loggias; celles-ci, bordées de colonnettes de 

mnrbre rose réunie s pc.r des a rcs polylobés, évoquent plutôt un pnlnis mau

resque; mais la profusion des sculptures, te.nt entre les trois éto..ges de 

gal eries qu'aux deux mansarde s de style ncno..issance , rend plus ~clectique 

encore un ense~ble aux dimensions pour t ant restreintes. On en vient à se 

demc.nder comment l' nutcur de l n 11Stc,tistique monur.1e~lto.le do ln Charente" 

n pu concevoir un 6difice aussi ~trange; on ne ~eut que supposer l'influ

ence 11nrtistique11 d'un o.,,1i de l-'.ichon, le voyageur Lottin de Lavo..l, qui 

nvait donné à son chf\.teo.u des Trois-Vê.lS (près de f'i enncv.:::..l, ::.::ure) une appù.

rencc ass ez semblable, celle d'un paleis orie~tal pour décor d 'opérette 

(54). 

Quelles relo.tions le chAtel;:'sin de i.<ontnusicr entretenait-il o..vcc les 

populations du voisinage? Nous ne faiso ns que l'entrevoir. Ln majeure 

pc:.rtie du clergé local continuait à tenir t~chon en une sorte de quaran

tl'.ine, comme un "vrr.i pestiféré de l' r.glisc 11 (55), ce que nous confir,11ent 

les souve~irs d'enfance du chanoine Pe tit (56) . Venu à Baignes en 1880 
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(il nvnit alors sept a ns) , "l ' enfant a.v;:i.it entendu di re que : les curés 

ne l'aim~ient pas ( P ichon); Mgr Cousseau avait écrit plusieurs fois à M. 

le cl.oyen de D~igiws , lui recom; 1anclant de ne po.s nvoir de rap:ports .'.'.vec 

lui; il nvni t été cho.ssé du dioc:"::·se •.. ;i. Sans doute les miliem: "bien pen-

sants11 nvnient-ils ndo~té la nôm e attitude; on s'y dcmnndnit mê~e à voix 

bnsse si quelque pacte diabolique n ' nvnit pns p rocuré à l 1 inquiétant abbé 
Q 

le pouvoir de lire le curnctère des gens dans~lcur écriture (57). Il sem-

ble cependant que le remplaccr!ent, sur l e s i èse épiscopal d ' Ansoul&me, de 

Mgr Cousseau par le doux et con ciliv.nt i,gr Sebaux (nu ,:rintcmps 1873) nit 

amené une certaine détente en t re I1ichon et l'autorité ecclésiastique. Il 

faut peut-être en voir un si6ne dans ln publication en 1879 , par l'offi-

cielle 11 s~m2.ine reli::,;icusc du étioc:, sc d ' illlJ.:gonlême" (58 ) , do quelques extra~ts 

d'une -oeuvre de ,jeunesse de l ' abbé, ~o. 0 Vie de :Rose-Françoise Gilbert dos 

Héris". Mais surtout le nouvel évêque finit :?Or accorder au fondéèteur l' n u:-

torisation de retourner à Puypéroux: "La per mission de son évêque combla 

de joie le bon vieillard; mais il r emit le voyage à l'époque des vacances 

afin de voir, cnsc~ble, toute l a Communauté'' (59 ), et le mort em~ôcha la 

réalisation de son ~roiet . 

Si certains concitoyens di ssimulaient à peine l eur hostilité, tous 

ceux qui se souciaient médiocremen t des consigne s cl6ricnles , et ils 

étaient nombreux à Baig nes, enbageaient volontiers la conversation avec 

le vieil ecclésiastique, qui d I Gillcurs ne viv~--.i t :;,lus seul à Ï'Ïontr:usier 

il y avait été rejoint par sa b~ l le-soeur , l a veuve de Bcr t héléDy (décédé 

en 1877), dont l a petite - fille ég2yait do son rire enfant in le châtcnu et 

le jardin (60). Sans n ccorder trop de v2lcur à une or~ison fun~bre, nous 

pouvons citer cc téfiloignage d'un Baignais sur l'affabilité de l'ab~é : 

"Tous indistiactc··1 ont, payscns , ouvriers, boPrp;eois , trOl:'.V,::i.ient l e mê;_ie 

accueil r:-rncieux e t sympathique 11 ( 61). A ,lire vrai, cet te s yr,1pa t:lie 2-J.lait 
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plus encore aux part i sans de la République , lesquels achevaient seul ement 

alors , comrne on Sélit, la c onquête des i nstitutions du pnys. Déjà. en 1<· 79, 

o.u lendenw.in de la d6,,, ission de Hac-i,fahon, Michon a vait r oi,ris une dorniè-

re fois son pseudonyme d ' 11 nbbé +++ 11 , pour d.é,10ncor, dans un(; mince bro-

chure intitulée 11 Le l--rêtre et ln ~éiJublique 11 , le péril, cléricnl. Sans dou-

te était-il devenu, avec le s années, une ~ersonnnlité vénéré e et presque 

symbolique du rénublic~nisme l ocal; d'o~ Sél ~articipation, en bonne p lace, 

aux cérémonies officielles : 11 Le 13 mars dernier (1861), quelques semaines 

avant sa mort, à l 'occnaion d ' une fôtc pour la 'lose do la statue de la Ré -

publique e t la pl2.:..1tc'J.tion d'un arbre do ln lib8rté, il c'.it l e. me:,sr,c , fit 

ensuite , on tenue laique , un patriotique discours sur l a p lace publique , 

en présence du préfet de ln Charente et du sous-préfet de Barbezieux, des 

principales autorités de l'arrondissc;ient e t d ' un0 foule immense que , du-

rant plus d 'une heur e, s a chaleureuse éloquence retint attentive. Le soir, 

il prit par t o. un banmrnt, où il porta un toe.st 11 ( 6 2). Co retour esq_uissé 

à l'action politique rermet d' i maginer quo , quelques mois plus to.rd, la 

graphologie aurait pu être l a victime d ' unf nouveau r evirencnt dans les 

activités de l'abbé. 

Do cc dcrn içr, au soir de sa vie, plusieurs témoins nous ont laissé 

de brefs portraits; nous n'en retiendrons que deux, étUX intentions bien 

diffé:r12ntes. Ardouin-Dumnzet, nu cours de son "Voynge en Fr0nc e 11
, a inter-

-
rogé los D~ignois , mais il rnp ~orte leur réponse o.voc une certo.ine ;aal-

veillance : 11 0n me l'a dépeint , venant de dire sa messe, dans une tenue 

débraillée, ten2nt dans un pan de sa soutnne l es deux sous de moules 

qu'il venait d'ac heter, et dis~nt des gaudrioles aux gens . D' humeur tou-

jours egalo, sauf quand il venait à po.rlor du clergé'' (63). Varinard, au 

contraire, évoque le pàrc de l a grapholoGi e do.ns un esprit quasi hagiogr a-

yihique : "J c ne 1 'ai connu mal }icurcuscnc11t que, sur l a fin de sa vie, mais 

------------ ----------------------------------------- ., 
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j ' ai toujours de vQnt les yeux s a haute silhoue tte, finu e t distinGuée, à 

la physionor,1ie délicn t e e t si cxrre ssive, avec la bouche l arg0;n2nt fendue 

de l'orateur et nn re c;ar cl. c1nux qu i vous fixait av..:o c curiosité ••• De longs 

cheveux blancs cnc2cl.rcicnt cotte belle tôte e t lui don~ciont un cachet da 

bonté tout à fai t a ttirant' ' (64). Nous n'ajouterons quo cotte amus~nte no

tation, tirée cl. 'unc lettre dntée de 1374 : '111 jmrle cor,u . .ie ur t orrent et 

mange cor.11ne un oisco.u. 11 ( 65) . 

Une s~nté robuste nvait jusque-là permis à Nichon , en dépit do son 

8.ge, de no ;;t1.ère r r-..lontir son a ct:Lvi té; elle co;:F,~ença à s 'al téror au début 

da l'année 1 881 (66). Au aois de mai, une pneumo·, ie s e déclaro., e t l 'étct 

du m~lade capir a r ap i dc~1en t . Ses derniers mom~nts nous sont connu s grâce 

à l' abbé Blc..nc he t, qui n'o. pas voulu a chever une étude sur l'école des 

Thibaudièrcs (67) s ans raDpolcr qua le dir octcur de celle-ci était mort 

11 0::_)rès o.voir r ec;u tou.s les secours de la religion. Son vieil ami, 1:. l' ab

bé Nicolas, ancien curé de Chadurie , reçut sc confession. Puis , ~1. l' abbé 

Chassang , curé - dove n de Bai gnes, l ui ayan t proposé de lui ap~~rter le 

saint vio.tique l e l unde;-:iain :·'o.tin, à 7 hcuros : - Oui, r éponc1it-il , cette 

he:1..~re me convient et je vo1..1.s serai obligé. -- Apr t s l' o.drriinistration du 

via tique , : • Clv-1.ss.::mg, se r 2.ppr0chr-..n t du lit de , . , r-Iichon , l u i ci tn tcx

tucll~i.î1cri t en l o.tin les :-:,ar oJ.es de sairit Jacqt:es relatives o.u sacre; 'cnt 

des nourants : - Vou l ez- vous, lui d0J0ntla~t~il, quo jo vous applique, de 

lo. pcr t de Dieu , cette nouvJlle c r Aco, puis co: lc d0 l ' i~ful ~~ncc plénière , 

duc , vov.s la s 2.vez, o.ux r.10 r i tes .sur2.bonclr'..nts et infinie du ;/édc1 ptcur dos 

3.mes? - 1.,1..:i, j e le veux , r épondit 10 Dw.ladc:, e t j0 vcus rc_crcie: d ' avance. 

- rt . Chass~~g pro céda sans reta rd a ux pieuses cérémoni es de l'extrômc-onc

tion et les t or mina on o ffrant un crucifix indult0nci6 , la v6nérction du 

prôtre défail~ant : c e l u i-ci baisa r c spoctuc113e ·c~t ln sainte i acgo , re

nercia nvcc effusion M. le curé de Bai1;ncs et lui d~~nnda da vouloir bien 
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p rier e t fnirc prier p our lui. C'était le 7 mai; l e l cnd0;ao..in , à 4 heures 

du soir, i l r c~10.i t l e dernier s ou~,ir, g~rc,o.n t jusqu 1 ,:t lo.. f i n t ov. te sec lu-

A la façade do ~nt ~us i c r, le décor scul,Jté su~cista , inac~ov6; assez 

ecvanc6 pourt~ilt ]Our o;_, • en Y)Visne: 
- • . lire:: le:: b se du t oit, an capitales en-

tourées de fcuillage:s, le conseil du fsalmiste (68) "Jacta in Domin:O co-. 

gitatum tuum et i pso te cnutric t'', c'est-à - dire, pour nous en tenir à la 

l ettre de la Vule;ate : "Jette to. }Jenséc do.ns le Sei 2,:ncur, et l ui- ï,1êmo te 

nourrira''· A l'heure o~, a ux yeux de Michon, l' Zglise s emblait s'engager 

dans une i mpnsso, le sculp t e ur do o n tnusio r p roclnmait ains i so n abandon 

entr e: les mains de l a Provide nce. }k.is, un étage au -dessous, il n ' o.. pu 

torr1incr que l e s six premi ~res l et tres do la seconde partie du mêLle verset 

ttNon dab ••• it in aeternum fluctu2..tionom justo", "Au juste, il n0 donnoro.. 

pns pour t oujours l'aa itation''· S imple d6sir de r c,os après une vie si 

diversement r c~plie do tra vaux et de combc ts ? Cela ne cadre gu~r c a v e c 

le perso nnage. 0 n est tcnt6 de traduire plus libro ,ont, pour en faire 

l' CX)ru,si on d'une i nvincib le 0 s r6 r a ncc : "Un jour il mott r a îin c.u:c tri -

bul ations du jus te•·, ou en d'autres t ~r ~cs : - L'avenir me donne r a raiso n. 



1. 

C O N C L U S I O N 

Quelle image à la fois sim:,:i l e et vr::üe e;arc:er ·~ 1 une telle vie ? Celle 

qui ,;icu t-être 1 ' e m:1o r te dans l' eff''ri t du lecteur , c ' est i::>rccisé,n.ent l'ex

trême diversité les activités qui s'y succ?fent, et tout ce ou ' ellc sup~o 

se chez J ee.n - Hi:")polyte Viichon : une e,;au1L1e ) el'. conuune de dons ;1.a turels, 

une curiosité sans cesse en éveil, un incoerci~le b~Goin d ' action . A in

tervalles irréruliers, to11s les trois, si~, dix ans au ~lus, l ' abbé se 

jette avec ~asaion dans un nouveau travail intellectuel, et chaque fois 

l'aventure a la même issue : &:pr~s aos d6buts enthousiastes , si la nou

velle orientation n'aboutit ~as A un échec flagrant , c ' est la lassitude 

qui vient, et rend plus séduiscntes toutes les ~ossibilit&s de changenc11t 

qui :peuvent se :;,r ésenter . Aussi l ' oev.vre en tous les èo;i18.ines est--clle 

restée inachevée , et, tandis que les cra,hologues regrettent que I~chon 

n ' ait abordé leur science qu ' au soir de sa vie, que les archéologues dé

plorent qn ' il ne soit ~ uèrc allé au- delà de son invc:1.tP.ire monu:~ento.l de 

la Charente , on n ' a pas Llanqué de rer1arquer ~~rfois dans le clergé que ce 

prêtre si heurcuse)Y\1:nt doué 11avai t trop délaissé le côté sérieux de ln 

vie chrétienne et secordotal e , ,our s ' ~bsorbcr tout dnticr dans des &tu

des et r1~s occu·o.:1.tions étrang~res 11 (1). 

Nous avons dit on COï, onço.nt , et nous es·,érons avoir montré , com.:10nt, 
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sous cette 2rr~rcnce d'un caractère instable et velléitaire (que fous ne~ 

,.~culons d'ailleurs pas nier cnti&re1acnt), l'abbé avait an réalité obsti-

nérncnt ::,our.s'Üvi , dv.ra11t la )lvs ;;rande )C.rtio de sa vie, un unique b'--1.t : ,, 

la réconcilio.tion du catholicisme et du nonde moderne; 1~ nous purait &tre 

lu clef de cette existence nux mille détours , dont bcnucou] ne sont que 

des nécessités to.ctiqPes. Au rtôstG, le plus sû.r :,i ' cc;t-il ~)&S de s 'en rc-

mettre aux tcn10G p&r losqnels 1 1 abbé .'icl10n a lui-·1êue défini ses pro:rr0s 

positions, et clone ce but de toute SE: vie? Dans un cha:0itre des 11 ucLurs 

ultral1lontnines 11
, 1 1 abbé +++ se présantc co;·:me "un go.llicnn libérc.111 (2). 

Ces deux mots appellent bien dos prfcisions , et c ' est à les commontcr que 

nous devrons consacrer la présente conclusion , afin de mieux discerner lu 

place exacte do notre pcrsonna30 parmi les divers couruilts rlc la ~ansée 

catholique au XIXème siècle. 

C I est d 'aborè. le go.l licé'.nisme de i'!ichon qui exige une définition 

suffisc..mment nuancée. En él.é-,)i t de certaine s D.J?~)arcncos, il s ' asi t d I v.n 

gallicanisme purement ecclésinsticue , hoctjle à une euprise 0xccssive de 

nome sur les Eglises locales, et non d'un g~llicanisme politique. S'il 

invoque volontiers la p rotection de l'=tat tout en r é clanan t la sérara-

tion de l'=gliso et du l'~tat , il n'y a ~c..s là contradiction, mais jux-

taposition d ' un voeu tl16orique et d ' une attitude 'i') ro.tique : 11 '.L'out on dé-

clarant odieuse l a vieille lé~islo.tion qui mélc..nGeo.it le tem,orel ut le 

spirituel, on chGrche un ::1.p:JtÜ dans lus gr:mv0rn". 'cnts div~rs qui se suc-

cèdent, puisqus c ' est en traitc..nt av0c eux que RoLlc s'est cnchni~éc envers 

1 1 Eglise de Frnnce" (3). En rérùi té le gallic211isme de Ilichon n' 0s t qu'une 

conséquence de son libérnlisme1 ni~si qu'il l ' cx~lique lui-G6me : 11Tout 

cspTit libéra l est lo .= iqu",;wnt g2.11ic2n en roli~;ion, ::itüsqv. 1 i1 ile :iel,t 

admettre pour l ' âï'1G croyé~rlte l 'absorption de t o,.,tes los forces rolir_;;ieu -

ses dé.,ns l'l,nique pl'issrnce du pc..:pe , de ,:1êmc <"'U 1 il ro1)01;.sse , pour le 
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citoyen, l'absorption de toutes les forces politiques dans le despotisme 

gouvarn0Llental 11 (4). C'est ~ourquoi , samblc-t-il, t out en aurport2~t nu 

moins 2..uss i i m::,1aticnr.10nt qnc ses co,:1frorcs li.: n dcc:P'.)Otio;~ic épisc0=nü ", il 

n'a pas suivi l' évolution dc l 1 cnoeï1blc dv. b;..'.G- clcrgé de son to;;ns vers 

l'ultramontanisme. 

Que ï·iichon D.))j'c,rtici.E1C à ln i:0 êmc :f::1.rülJ.c d ' cs'.~rits que 1 1 on désir:,nc 

l e pllw s01.1.vcnt du nom de nc.:-.tholicv.cs libérau.:x:11, c'est, on l'a vu dès 

l'introduction, aussi évident cu ' incont~stnblc; on a pu const~ter que 

l'apogée de sa polémique, de l n llLettrc D.u cl<;rgé de France 11 au 11 Mauù.it 11 , 

coincid~it avec le p l a i n dévelo;p~ua~t de cette école entre l a révolution 

de fév1·ier 1 8~-8 et la :publication du ;;Syllnbus;; . M&is dès qt~e 1 1 on con

fronte le libéralisme de ilichon avec telle ou telle définition ur6cise de 

ln pensée des n ca tholigues lib6rauxn, on s 1 a:ocr, oit que ces dé fini tians, 

si elles co;,1viennen t au [,; r oupe des rédé:cteu rs du 11 Corrcsyiondnnt11 ( tel que 

l e représentent par excrn:•18 un °t'~ontalernber t ou v.a Dupnn.loup) , sont loin 

de rondrc coi,1.:;_i te valal:Jlencnt de J.a -,ens ée d0 notre abbé. Ains i le 11 Dic

tionnaire de théolo - ie ca t holio uen (5) voit 1' csscntie:l du progrcumne co.

tholique libéra l dnns l'acceptation ''dos principe s connus Gous le nora de 

libertés mode r nes , et dont la Révo l ution franc~ise a pénétré l es sociétés 

et les &nesn. Un peu :r.ilus lC1.rgcm0nt ( rn2..is pns ..:acore asse;z à notre 0ré) , 

Weill propose les trois caract~res suiv2nts : :;sympathie pour ln liberté 

politique, sympathie pour l a démocratie social e , sympathie pour la libre 

r echerche intellectucll e 11 (6); il ajoute d'ailleurs o.ussit8t que l e pre

n1ier seul co.rc:.ctérise vro.imont i 1la seconde gunérn tian" , celle du Sucond 

Empire. On oppose en outre fréque1,1~1-mc le co.tholicisne 1ibéral au protos

tantismc libéro.l, pour affirr,1er que l e p remie:r lin 1 a jo.i;-1;-;.j_s voulu être:, et 

n I o. jamais été, l e libérc.lisme dosi110.tiquc 11
, qu I il •\:Gt uniquv1,h:.:.t politiCJ.UO 

et social" (7) . Leroy- Bco.ul icu revient voJ.on~iors sur c c thènc : 11Jusquc 
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chez los plus hardis d'entre eux, lo libérc.lisne do CLS c2.tholiaues libé

r2.v.x est toujours dc;-1on r6 cl ' ordre: :Joli tiaue , e::ntièrc,·1 '-'nt é trn:1 ;c r à le. 

sphère roli~i cuse ••• Dens cette école catholique libér2.le::, il n ' y eut ja-

mc.is , sous c 0 ro.p~1ort, rion do com3_-i.:1.r2.blo ù co qu 'on c. ::;i l u s réc oï,1; wnt c.p-

pelé le prot c sté::·.ntisme libér2.lt 1 ( fi ). Plus r6co:,F1c::nt , un r :::,::i'.JOrt collec tif 

2.u Congrès intcrn2. tion2.l des scien ces histori~ucs te nu à Florence on 1S55 

( 9) no nous laisse l e choix qu'entre deux c.ece)tions do l'ox:_;ression "li

bérrùisme cat'1oliqucn : ou ~.üen 11 u n libé rnlisrae :.:,olitique11
, ou bien "un 

co.tholicismc coupé d ' eau , qui S ['.. IlS vouloir o.b2.ndon:1or l' -<~J.iso et ln foi 

cutholiquo fait des c oncessions plus ou moins i@~or t 2.ntcs ~ uno i déologie 

non-chrétienne , à uno vue rationaliste dos c hoses, CLJ cuise traduit au 

plnn intellectuel par dos con~romissions avec le. libr e - ~0ns60, au p l an 

politique et social par une sécularisation do l a vie publiquo11
• La s econde 

acception est cert es plue voisine de la nosition do ~ichon, nnis elle pré

sente l' inconvénient de n ' en fournir qu 'une image négative , en , assant 

sous silence cc qui lui par a issa it essantiel. 

~our l:ichon en effet, le 0robl~me n 'est, ni pr incipalcucnt , ni nômo 

d ' abord , Folitiquc . C' est t ou t e la société, tou tv la mentalité mode rnes , 

on ce qu ' e lles ont do ~lus dynamique et do ~lus r o~r~sentatif, qui tour

nent lo dos au catholicisme , puisque ce l ui-ci, eu l io11 Jv ncttre en ~ro.

tique la distinction nicuss2iro antre l ' ordre sur~aturel et l ' 0rdr c natu

rel d ' une hume.ni té sortie de l ' onf2.:1cC;;, o. fci-c son :.i.déal c1. ' un i mpossible 

r etour au moyen-âge et à s a théocratie. Avent ~ &@c a~ reprendre la conq1l& 

te é vo.nr::él i oue dt1 rnond.o , un prééüc:.blc s ' i,r,1ose: : proc éder ii une ré forr,10, 

ou - nour erx,Jloyvr le mot-cle:f de lo. ·0---nséo de icho n ·- à une ilrénovntion 

de l'Eglise'', t 0lle que s a p~role puisse ~tru ~ nouv~o.u ~nt cuduc ~~r les 

conteGp ors:?.ins . Or ca ne scrD. r,c.s là, pour J.' nbbé , 11 cou:··e:r d 1 0~_l1.
11 son ca

tholicisr.10 , fD. ire des 11 co· · c vssions11 ou ucce]J t or des 11 corJ~)rOiJ.issi ons" , 

., 
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mais bien au contraire restnurer dans son éclat primitif et dans sa force 

conquérm1te le cr-,t>olicisr,10 terni et nff.:::.ibli pour s; é:tre trop lonston::;is 

"cor:1promis 11 o.vcc lé, b::::.rbRrie néc, iév-lc. i:ot1.r bien r,10ntrer que nous ne 

faisons ainsi quo résuLlcr l'~uthontique pensée do l ' abbé, nous no1!s ~~r-

ncttr1.1ns uno dvrnièr~ fois <1.'"' citer nne y,.::::.,;c où lui-mê;iw c;n nr&Gcntc c.vcc 

une grande conviction la th~Gc centrale 

On a entrepris de: uis quelque temps en ~r~nc'--' - d6clnrc Uichon -

''d'exnltor outra ~csure le ~IIIèrae siècle, 1'6poane la ~lus brillnnte du 

moyen-tu::, et do i,résc~1ter ce a i ôcle cornï10 l e dévvlon·n,i,1cnt définitif de 

l'esprit humain, , - . en r1.;~.1,.1on, en :ooli tiqt10 , un c.r c:üt;:]c·c;.,re, sous l'in-

flucncc de:s idées dor1ü1n,• t0s alors , pov.r on : déduire enfin cc f2.j_ t co.pito.l 

quo, dc,ns co sii.;clo, sous le r0;11.o inc nnt2oté de la ):)l,:i.ss'"'·1co c.bsolne du 

pontifient rom&in, l'hunani té 6tait parvenue à l' apogée de la civilisa-

tian. Une dernière conclusion étni t é vidcmLrnnt celle-ci que, pour guiùer 

le monde: dans sa voie normale, il faut remonter les â ges, re~r0ndra les 

générations on sous -oeuvre , et l0s façonner douceLtent dans le moul0 du 

XIIIème siècle , pour immobiliser l'humanit& do.ns eus forme:s do civilisa -

tion dont ollc n I eût jc.,üo.is è.û sortir. De là i, roscri:;)tion, haine de toute 

1.:,. civilisa. tion mocl..:rnc, 2112. thème à c0ttc renc-.i5sc.nce du XVI ème siècle: 

qui a ramené l 'étude des lettres u t do l'nrt anti~uc; flétriasurc 6ternal-

le des troi s dorniurs si~clcs o~ s ' ~st a ccomplie la révolution qui a f~it 

divorcer l'esprit huma.in avec l'enfance histori~uo du novun- tgo; zuarrc 

achnrn6e au XIXème si~clc , ~ ses id6es de ~rogrôs , da mouv0ocnt social, 

d'épanouissement sous toutes l~s forra~s da la r ~ison humain0 dégagée f0s 

routin0s trndit ionn..:lJ.cs qui 2vn iunt c.rrêté si longtcm:0s la uarche de 

l'humanité plongée dans l 'ignorance des siècl0s b2.rba rcs. Le clergé ca-

tholiquc a au la rnnlh~ur dG pr&ndr o nu s6rioux cutte th6oric; et Bon trn-

vnil aujourd ' hui est do courber l 1 épaule sous l a rude tache do re:asaisir 
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l'humanité, pour la reporter dans ces hauteurs du moyen-6ge qu'elle s'obs

tine à laisser bion l oin e t sans r egr e t derrière olle . Telle est la lutte 

récente, tel es t l e funeste malentendu qui e st venu arrôter l'action bien

fc..isantc du catholicisme dans 1 1 2urope. Au lieu de diriger logiquumcnt 

toute son activité , toutes ses forc e s pour se m&lcr a u monde nodcrne et 

le suivre da ns s es asp ir~tions nouvelles, en l'imprégnant t oujours de l a 

sève é v angélique; au lieu d 'embrasser avec amour ces génér a t ions hardies 

qui reu1rilis s en t do.ns l' hune.ni té une r,;ro.nde tâche, de l es :pnrfm:ier de la 

suave doctrine du Chris t, de je t e r douc ement , à toute heure , au milieu 

d 1ellos, ce s o l divin s ans l0quel cll~s se corron,e ·t, le clergé , entrai-

né pc..r dos é crivains :7,:,.ssionnés et coupables , 2. cru que ce ser ai t servir- . - --- -

la cause de Di eu que de se poser en ennemi on face de c e siècle. Il a 

pris à tâche de r epousser ses idées si l aboricus~mcn t ncquises sur lus 

crrc-urs du p~1.ssé , de railler sos :Jl.:1.ns cl ' e xpansion à tr2.vcrs l es r aces 

humaines, e t sa vaste nrabition do f aire l e conquQta du m<indc , en y appor-

tant, au lieu du glaive , l'industrie, le co~acrce, l e travail, l a paix. 

Avec ce s y stème, contre l equel essayent vaino~cnt do r éagir quelques hom-

mes du cler gé qui en ont vu de prime nbor d les conséqu0nces fa t ales , 

s ' accomplit rapidomunt l e.. scission de 1~ soci6té moderne et du catholicis-

me. Le prô tre, qui s ' es t posé en ennemi de son s i àcl e , voit autour de lui 

quelques âmes den1ourées f i è.è l 0 s aux tradi tians de la. fo.mille et une pnrtie 

de ces rus tiques travailleurs qui adorent toujours l e Dieu de la turre 

dont l eur s pères ont bâti l e temple . Tout le r cst~ , c ' est-à-dire ce qui 

est 1~ pRrtic a ctive e t puissnnte d0 l' humanité, c c qui gar de et féconde 

la scienc e , l'art, l a civilisntion duns tous ses d6v c l op~cments, l e lais-

se à son o.nto.gonismo im:::missant e t ser:1ble n ttunc1re ou une: autre foi , ou 

une génération s~cerdot~lc nouvelle qui n'n~·pluô à lui jeter d'ancthèmca, 

ot puisse simple;ï:wnt lui dire : Vous a vez des fünos, nous voulons sauvc-r 
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ces âmes. Le: monde est votre rl.omcinc. Rcmu0z-lc comne vous l ' entendrez; 

c'est votre t:î.clrn. La nôtre , c'est de vorG cm')Ôcl1er d ' oublic.:r Dieu 11 (10). 

Tel dSt donc le libér~lisrao de ~chou . _ais pouvons - nous affirmer 

que c._ libér.:.lisr.1e n0 s' or:; t p1..,s étC;ndu o..u a.o--, .... inu do ctriral, ara0,:c..:it c.in-

si l' .:tbhé ô. rrnrtir de ln :îurc ort:i1o c'loxie co.tholiquo ? Une telle conséquen

ce n'aurait ri0n pour surpr8ndrc, s ' il est vrci 0u' 11il était dc..ns ln lo-

3ique du mouvc·cnt (cathol i~uv lib5ral) dd chcrc l1c r ~ modcrnis0r l' ensci-

gner.1.cn t d0 1 ' :.~cliso , du moins clans sn formo 11 ( 11). Il fo..uéJ.rc.. ici, plus en-

core que partout a illeurs, une réponse :_)articuli0r,:.:mcnt nuancée. De prir:10 

nbord, un t émoirnar,c très net sc,nble notw oblig0r à ad1"t10ttro que l 'nbbé 

c,Vé'.i t, au moins on ses dC;rni0ros nn,1.ée s, :p---rdu ln foi : 111'.près une visi to 

de l'abbé Hichon , le 13 avril 1873 , le P . Hyacinthe, écrit (s2.ns à.oute 

dans son Journal ) : - Il mourr~ catjolique romnin , disant sa messe tous 

les jours, mnis so.ns foi! L ' i;:1m.'."lculée coi1cortion c t 1 ' inf;-,.illibili té pon

tificale so:1t des al:>surdités, l ' Ep;lisc romaine s ' est tuée, et c . Mais ce 

n 'est pas seulement ln foi ro~nide qui n ' existe pas , lo.. foi catholique 

ellc- ra&mo est bien vnsue. Les cppréciations mornlos sont bi0n largos; il 

excuse scms façon le ;;12.rië.ge d __ Jules F0..vrc , lo biga;:lie de Victor Hugo , 

etc. J Lnimo mieux los ultranontains . Cette visite ~ ' a rendu profond6mcnt 

triste" (12) . Nous ne considéro~rn pourtc..nt pc.s cc tÉ:moi0 nage com.1:1.e cll-ci-

sif: outre que l ' ex- Père Hyacinthe n ' ét~it pcut -ô trc ~ns 1 0 miYUX plac é 

pour jug0r do 1 1 ort ,,_ocl.o:cie de iiichon, on sont ckns sus impre:ssions l' irri

tntion du révolté contre t,n homcc qui, :cv'"'c d.:.;s idées si l)rochcs dos sien

nes , n ' a pas cru devoir nll~r jusqu ' à la mCne révolte. Or l e gnllicnnis

me d0 J.'.!ichon suffit à exi,lioucr son refus de l' ii.1no.c11l60 conception et de 

l'infaillibilité pontificale , et nous ~vans }'.)r6cisé plus haut quelle at 

titude il cvait adopté à l ' ég2..rd do l ' Eglise à partir do 1 872 ; notre tex-

te n ' énonce aucun ~utro Brie:f pr6cis , si cc n ' est ln largeur dos a,p ré-
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cietions morales, fait qui n 'a guèr e de portée doctrinale. En un mot, 

plutôt que d ' iryaginor, sur cc seul t6moignagc , u~ prêtre sans foi r cs-

tant rivé au sacerdoce sans gu ' ~ucun mobilo viunne expliquer cet étrange 

comportum~nt, il nous par ait plus sar do nous on t0nir nux écri ts - et 

en particulior aux écrits ~nonymcs , suppos6s plus sinc~ros, - de l~chon 

lui-u1ê1ï10 . 

Tous les romans :;:mbliés po.r J. ' a1Jbé +++ , du 11 /[nudi t 11 nux 11Nystiqucs", 

sont mnnifcstcmont écrits sous l ' imuul sion d ' une foi vivante et profonde , 

qui ne dénonce nv,_ c vigueur cc qu ' ol lo c0nGid.ê,re cow:,c des abus que par-

cc qu 'elle en ressent doulour cuse~&nt los nifrstcs conséquences . Le ro-

mancier s 'y tient const.:-,.w.1ont à l ' écart de t;i.te cont"statinn dogm0.tiqv.c; 

on n'a pu rel ever qu'un seul passare d ' une orthodo~ie douteuse , o~ semble 

rejetée l'éternité d~s peines do l 'o~fcr (13). Mais pr6cisémont cette .. . 

question n'est abordée quo co:nnu un exemple d0 cc que l' o.utcur a,::Jello ln 

"désuétude" qui ne ~8ut nta::ïqu0r , selon lui , d ' atteindre un jour certaines 

affirmations do ctrinales. Il s'en CX?lique plus nctt~,1unt dans une pnge 

du "Curé de ca,n!JD.gno" , l0qu0l , nyr.n t cntre:nris d ' étudier l ' histoire des 

dogrws, 0nviso.ge II cc trc..vail d ' élir'lini'.'.. tian qu'il faudrn f::l.ire tôt ou tard, 

cc triage que réclo.mc dGns toute sci0nco , la théologie nutQnt que les au-

tres, l'esprit de critiouc sincèrc 0t loynlc • •• Il fQudrnit rundrc au mys -

ticismc ce qui sGr flit é lucubration cystiqu0, à l ' cll6 orio et c..u symbolis-

me, C1.., que l c.s Pères , surtout C t..;UX d0 1 1:~glise: orL:.:ntc..lc , ont 2.ccurnulé 

avec un~ f6condité incroyable ..• Il n ' y o..ur~it ~lus t s'égarer Aur eus 

donné-:.s vngue:G , J?,'tr lcsan0ll-:.:s une, r alie;ion, .:i.u.::isi gr:::nd0 que celle du 

Christ , n ' arrive aux r-::: 2;::-.r ds de, boaucou:;::i d ' homJ.te;s du. raondc , quo d6 fic;uréo 

sous l es purpétuollos nccumulc.. tions dus anthropnmorphistus, des f6tichis -

tes, des mystique:s , qui ont s...:uls le. 1;crolc et qui c.p':ulL .. ;_l.t lenrs rGve-

ri0s cre:u.scs do l'orthodox i e •• • Il fnut 0nfin en o..rrivcr , comme- cclo. 
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cnvahi~s l'empirisme, au 

travail d'un classou0nt ri ~ourcux do ce qui soul constitue le christianis-

me d~ns son essenc e •.• Co serait l' o r pur d~ l'Eglise mis dans l e creuset. 

Il on sortirni t toujovrs de l'or'' (14). Assur6aant ce texte entrevoit la 

possibilité ut pose 1~ principe d 'un certain lib6ro.lis•Jo do ctrin~l , proche 

du futur moé1o r uismc; il sereti t exc~ssif d'on d6duiro , sm1s nu trc p r(.;uvc, 

quo liichon ait adOJ)té e t o.,Iùiq ué lui-; :i}mo eu libérc;lismo doctrinal, nvnnt 

quo le "tri2.gc11 dont il 1mrlo n 'ai t été effe ctué. 

On objectera auo nous r0stons , avuc c es rom~ns , avant 1870 , alors quo 

la visite o.u F . Hyac int he date de 1878. Les docurne~ts utilisables sont mn-

lheurousumant beaucoup p lus r n res pour l es annéas ultérieures, dnns la me-

sure o~ l'~bb6 nvait renonc é à t oute a c tivitf rcligi0usc pour s0 consucrcr 

à la grapholocie . Nous pouvons c ependant noue appuyer sur un b r ef )O.ssngc 

du roman nLe: filr.; do :rrêtro", é crit par :,ichon en 1079 ou 1830 (15). Nous 

y lisons ceci~ ''L ' ~gliso est faillib l u, ~uisque l ' Egl ise est une assom-

blée d'hommes faillibles . Hai s cette I;~·lisc sarde le: dEhôt de l a vérité 

infaillitlo'' (16 ). Inutile de nous nrr&tor sur l'arnbiguit6 de la premiàro 

phrase, qui , nu rcGard de l 'ort~odoxie catholiquc 1 est , non pas f~ussc, 

r;,,,,; r incomplète; ce: qui ir:norte ici , c'est qu 'un honme o.yant pur du la fo~ 

n' o.urai t pu , nous scJlbl0-- t-il, é cr i r e l a socnndo . Concluons : '. Iichon nva:i t 

ccrtc..in-::ma,lt compris qno son libé r :::llisno cond1.1isc::.i t 2.ussi c1 une nrénovo.-

tion11 dons le doEainc doctrin~l; ri~n n'indique qu'il ~it Dratiqu6 dans 

sa :,,;ro:Pro foi (hors les •:.oints mentionnés pl1~s haut) les 11éliiünntions11 

qu'il considérait clob~lo~e:nt - ut sars qu ' 0n tror ve: nulla ~ar t sous sa 

pluma 1 ~ moindr~ esquisse de l ~ur liste - cod :~ in6luctchlcs. 

Nous ne )uuvons n0us contenter de cutte a0alysc dos p~sitions de 

Hichon; il nops fo.1;. t cilcnro ussn·•cGr de; lc:s rc ,,·iro c he:r de crill'-s d..:: tel ou 

tel penseur c ~ntompornin , non pour déceler des influunces dont novs ne 
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possédons pas les pre:uvos, mais pour observer, si e lle existe, une possi-

ble convcrgcmce; ninsi notre: tibbé, C'..l~ lieu de surgir en son siècle comue 
'.f\. 

une brillo.ntu r.1cis ine:xplicable .--.nomnli..::, serc.i t -il ro;.ùc,cé o.uJmilieu 

d'une f2.millc d ' cs)rits q_ui ~Krmît d e le mieux corir;,rundrc. Cu qu" nous 

vonons de dire dos grands nxes do sa pensée é voque irrésistiblement deux 

homl'.lvs on c..~0pnronc o bien différ0.0 ts , mc.is i nte J.L,ctu"ll"iih.. nt très proches : 

l e doyc~ de 1 ~ Faculté do th6olocio de ~2ris, Mgr "~rot , ot un é trange 

philosophe laique, Bordcs- Domoulin. Leurs pr6occu11ations coincid~nt re-

murquabl uncnt avoc c~llos do l'~bbé l~chon. Ccrt us des psychologies, des 

positions sociales différont~s mnrqucnt profondéacnt leurs oeuvres r as-

pectivos : entre la haute situation officie lle ut l 1 onbrngausc réserve 

de i~rot d 'une part, ln solitude obscure e t misérable , l'intransige:nnco 

pou soucicuso d ' action do Bor d~s - Dcmoulin d ' autre pnrt, ~ichon apparait 

comno un pcr ;;,étU() l et obstiné ·frC<.nc-tir0ur, un 11 onfo.nt terrible" cons-

tCJ.uv;;ont agité, un écrivi:ün intarissable déyoré du besoin de r épnndre ses 

id&os. Tous trois pourtnnt parviennent à des convictions pour une large 

part i dentiques, à une: /sorte do ~, rogrc.m 'e i nvolon.taireme:nt commun, dont , 

sans nous y ~t t a rdcr, nous croyons d0voir cependant r é su@or ici les grnn-

dos lignes. 

Ils pQrtont sccblable@cnt d'une concc~tion gallicnne de l a hiérar-

chie ecclésiastique, qui l es conduit, haret s u rtnut , à un v6ritable 6pis-

copo.lismc. Ils p.::-.rtc,g(;n t une r1ême s yr.ip:c thio pour los :,rincipos do G9 , l n 

r~publiquo et 1~ déoocrntie, oui les nhlènc à couhnitor unu nrné lior ation 

des r npports entre 1 1 '.,gliso e t l' ~tnt, et l Q disparition du Douvoir tem-

porcl des pa;::,os (ou, pour ?1,'.'.r(it , ln rcch'"rche: d 'un com:pro, ,io sur l a quos-

tian rom.:i.ine ). h::üs l' ossonti0l n ' est pas 12. , et ce s1::rai t, D0nsons-nous , 

l 0s trl'.hir que de lvo 6tiquet cr scuJ.c1:1011t, comme lea r édnctcurô du "Gor-

re:spondc.nt 11
, 

11 cntholiqucs libén-:.ux 11
, ou i-:êmc, comme on l' o. pro:posé (17), 



nn60-gallic2.ns 11 • Cc-, 

clo.;;tent en ré,::li té, 

quo cos trois hommes - t0t d ' autres sc.1ÎiS doute 

c'est toute une rlfor2~ do l ' Egli6G, ~u, pour 
J 
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- ré-

reg r0n-

dro l e titre de 1~ brochure dG ~chon misa à l'In dcx 0n 1860 , sa 11 rénova-

tion 11
• Bordcs-Domoulin tt~it mort l'o.nnéo précidun te, après nvoir publié 

lo r.1émoj_r 0 qu. 1 il adr0sse ~ ses coll ôguus dé::1s l' épiscopt' .. t 1'.)r .. r c o s mots : 

nnéforme libérc:.le et c;:tholique, voilà la mot d I ordre11 (18 ). Cc-ttc ré for-

me, à luurs yuux, devr2.it s'appliquer i trois don~in~s distincts de la 

vie catholique : la dis cipline , l a doctrine, la priêru. ~n co qui cancer-

ne ln discipline, tous trois r Gpug~~n t a le transformation do l' Eclisc on 

monarchie absolue, et préconisant d'y introduir0 (ou d ' y réintroduire) la 

démocratie, on généralisant (mais II,œot n0 V0.. pas jusque-là) la dési -;nn.ti -
. 

on dos J,astuurs r,o.r l I élcc tion. Tous trois , sur le plan doctrinn·l:;·chor-
r.· ,..·#,:" 

chent, par des voios diff6rc~tos, à concilier ln foi 2.vcc la scionce ~c t 

av0c la rnison. '-;,unnt J le. priore onfin, ils s I ncc o r d.::mt È:.. réclamer la 

mocfornisation do la li tu.rgic et l: épur::,.tion dq,S dévotions; Nichon e t Dor-

dc..s-Dcmoulin vont jus<:;tê I o. dénnncvr l os cxcè.s du nmo.rinnismo 11 , ou llmc.rio-

ln.tric". 

On vient du voir oue ,gr ;,,ctret était, c e:ln s'explique ~-..is,1 i,c11t, l e 

plus' mod6ré dos troic. ,S I il fr.llai t )ro::; ·,sor une ox:,r,-JsEd,on pour d·ô.signor 

l eur comnmnc idéolocic - on n:._ pou t parlo~ Ù lct.1.r S1::) ut d_ I une véri tc.ble 

"écolen-1cc nous serait u:no r::üson d8 plns è.e: rct0nir ccüle de .;~c.re t lui-

mô;:ic, écrive.nt dc.ns se:s 11 not1.,..s intincs" on l f60 qu'il entend conso.cror s.:1, 

vie "à la fcrndc, tion du lioérclisr.10 en. t holiquc" ( lS;). On sr.i t qu 1 nu· c ontrni-

rc l'école représentée p::tr ,:ont:,.lvn1bvrt et Dt}.J:nnloti.:p re;jetEtit jv.squ'à 

l'ex)rcssion do 11 cathc,l ~_cisme libér .'.'.l, 1:tccouplo'1"nt do nots qni c.st une 

insulte, R
1il n'est un° absurdité'' (20)i ils n 'acceptaient d'être c.~pelés 

que 11 catholiques-l ibéraux11 , ou mieux nc8.tholique s et libéral'.x11 • l)arler de 
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"libéralisme catholique" pot,r les trois penseu.rs que nous venons de rap

:9rocher, c ' est-f.-dire qu 'ils ne 1:, e contentent Das de ju.xta•Joser .:. leur 

catholicisme une attitude libérale en politi~ue , mais q~ 'ils ap~liq12ent 

à let~r co.thoJ.icisme, sur le plan reli._ ieux , une attitude que l 1 on peut 

qualifier de 11 libér ale11 • ":_u. ' est-ce à dire ? Est libér.3.1, e n terues très 

gê1.lraux , celui qui reve~dique en face d'une ~utori t é ab~olue une certaine 

liberté des o~inions individuelles , celui qui , au liau de rester uttaché 

au }Jassé 1 re .:7arde oon é:;:ioque , écoute s o ,, r;iècle ctvec .G""Elpa t hie . !ie;r Maret 1 

Bor<las-Dcr101üin , l' cbbé Pichon ne f0nt 1i2.s autre cho,c;e : attentifs aux 

a~)- ,cls, au.x interpellations <lu. ;1noiîde 11 , ils su':);·lient l' .-,slise de les 

prendre en .considération, d I er. tenir co,- :p te; or, au XI XÈ::.1e siècle co1lli:1e 

en t.ou:t. te;"!lps , le A.,ïJ.onde 11 obli30 l' :Sglise à reven.i:;.· à ses pro~)res sources, 

à son e:5senc€ ori1:inelle ~ 2. l ' ;~van.:;-ile, et J?&r conséouent à se 11 rénover 11
1 

à se r éfor ,Jer, - nous dir'oJ.1s o.u:jou r d ' 11.ui : à se n:;1et tre à joP.r 11 • D' où 

les jcueils que doit éviter un tel libéralisme , qui , sous couleur de re

venir è l'Eglise prioitive, risque toujours de toober dans un archaïsme 

stérile ou dans l es innovations hété r odoxes : on le voit bien avec l~chon, 

chez lequel l ' exaltation du christianisme antique et l ' obsession des ,ro

blGmes du })récent amènent souvent , paradoxalcu1.ent , l' inconr,réhension des 

évolutions intcr~édiaires , au point de ~a rtcr des juce~cnts excessivement 

sévères , mais en tac!1és rl ' anach.ronis!!.le , sur toi.~ te 1' i.lis taire de l ' :-.:glise 

depuis Constc:utin, D' o ï.\ aussi le scandale que ,'.lrovoqt:0 ce libéralisme, 

dès qu 'il G 1 expr ime an sein d ' t~ne Eglise 11 é tablie 11 , cnfer:.1ée pourtant 

dans la totalité de ses traditions comme dans une nlace fo r te qu'assiège 

la société contcmJornine , et qui ref~se peu t -ôtre d ' autant plus l a double 

confrontation ~.iro:nosée avec le 11monde 11 et avec l ' ::::van: ile que sccrèteE1ent 

elle la davine inéluctable : ce scandale, on l'a trop sonvwnt reacontrj 

at~ cours de la ;î répen.te étude pour avoir à en donner encore des exe,;'ly:Jles.. 
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D'où enfin la valeur prophétique que l'on serait tenté de reconnaître au

jourd ' hui à bien des p a ges d ' une oeuvre co~~e celle de l'abbé : ichon ; pro

ph~tisme tout naturel, et qu 'il suffit d'appele r : lucifi té. 

S i c e tte oeuvre en effet devine et annonce, ou ,1utôt lit déjà l'ave 

nir, il est évident qu'elle ne contribua s uère elle-; ~me~ en pr6 ,arer 

1 'avè ncr:cn t. Cl,nclle i nfll1cence irn;·.1éè.iéde lui attribuer ? iiious ne faisons 

qu'entrevoir le -0otit cercle d 'amis 0t de co !frères auxquels .üchon s'ef

força de cor;1;-'uniqrer ses conviction s : abonn és de 11 1a Presse relie,ieus e ", 

correspondants fidèles ou é p isodiques, familiers du salon de la rue de 

Chanaleilles; mais qu'en fut- il des lecteurs? napnelons seulo1Jcnt que, 

des deux ouvrages les plus si~nificatifs de l'abbé , ''la Rénovation de 

l' Eclise" vit sa diffusion arrêtée à la suite de sa mise 2: l'Index, et 

"le Iîauditn, malgré son brillant succès, resta, on l'a vu , largc.:,8n t in-

compris. 

Deux h omnes, à notre connaissance, fu r ent suffis~~aent marqués par 

la pens ée de IIicl1on pour s0 déclarer ses di,c;ciples, e t :::iour vouloir, de

v2nt le silence de s as derniè r es années ou a~rès sa mort, reprendre le 

flai;1bcau tombé de s mains de l'abbé +++ ; rnaj_s tous deux n'eurent eu ' une 

influence dérisoire , et d ' ailleurs roillpirunt tr~s vite avec 1 1:glise ca

tholique . Le premier , c ' est l ' abb~ Junqua, dont nous avons suivi les mé

saventures jusqu'à son e~nrisennunent à Bordeaux le S juin 1G72; une fois 

libéré, il se maria à l ' étran;c r et renonça à l'act ion rclis icusc pour 

publie r divers 01, vra : e s d 'inspiration socialiste ( rappelons aussi l'abbé 

iouls, qui ava it finalcr•cn t rejoint le vieux-catholicisme ). Le sec0nd, 

c'est l'étra n ge abbé J ul i c n-2rncs t Roussay (1844-1~12), qui f inira gué 

risseur et mé tropolita in del ' 11:8cli se catholique f r a nc;aiso 11 ( dite 11 gal 

lic ane11 et e n r éal i té vieille-catholique). En 1U[ 5, il n ' es t encore que 

vic,:üre à 1:c-.ri s (succcssivencnt dans les paroissos St-Joseph et St0-Har-
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e;ucrite), et le 2 mars il dé-:dssio 01.n,:; d~ ses fo"'ction :. la suite- d'un dé

saccord avec le co~~~utcvr ,.gr ~ic~ard , - selon lui (21) peur avoir pour

svivi üiî jt~sticc un oocroc qui nv.:i.i t circonvenu CG dc;rnL .. r . Quoi c;_t'.' il en 

soit, deux ans plus tard , le 1er rani 1887, Houssay lance le ; r~;1icr numé

ro de 111a 'I'ribunc dt1. Clcrgé 11 , 11 ·îctitc. fouille vouée \ la dé.fon.so èe ces 

,-.1od.1stcs curés, à.c c~s hu:11)1;:;o Yicnircs, qui consti tu"~1t cc qi.1.' c•1 ponrrai t 

ap~elcr la d6Llocratic de J. ' Eglioe , v6ritahlcs ;erfs de 1€ f6cdalité ro ~i

ncn (22) . Or il y si ï'e so1·v-nt ces articJ.e:s du non c'c' ;;abbé JUl:i.on, nscu-

donync ql'.' il va désormais fi èn·y[:c:;.~ ,1ou r de lo:r. "l'.es a-1>1&e:s. PouG n ' ~.vons pu 

trouver ancunc ex: -'.. ic-_tion ;:,ar 'Ic 1 
• ..1.Gs· Y lvi- &ne du cl10L: ck s0n .. • s-::rnlony«1e; 

mais 1 ,· rsq_ii I en voit le \.Jrogran,mc de la feuille da;1s lac::.wlle il n--:cJaraît, 

il est difficile do ne ?c~.s attribuer cc cl10ix 2. 1,, vc-J.0:1.té d ' évoquer le 

héros du 11 ~·-auè.i tn, J)ris ur t,12_1e de l ' humble desr:,ervant et du 11 scrf11 do 

l'Eglinc. 

Cc ,1 'est ras C<:' endant de ce côté ~" (J 11r.Es cro·"·ons pot1.voir trouvor 

los véritables }1ériticrs de: l~- -;)e:nsée de J ' a.bbé i, ic:1011 . Dans la i,icsurc 

o~ ce dernier est rcst6 doulo11 re:usc -~nt fid~lc à une protestation ~ai1-

tenue à l'int~ricPr de l'E~lisc, s~s hériticra s,ut tc~s los artisans 

clc la 11 ré"-iovation11 de c .. llc--ci, ré;.ove.t:ï c,·· ~ .. lon les sièclüs plus ou 

moins urscntc mais toujours nécess~ire , cu ' on l ' a n;clle réforme ou 11aggi-

ornamento". Et puisque CC; turu10 nons fait desc'-'nc'.re la tcrns jusou 'à 

Vatican II , rai,:-oelons, ,_inr contras te , COi"il.,ient 1 ' encvclique 11 Firari vos", 

on 1832, décl arait qu(, c ' était ''faire à l ' ~glise la ~lus grave injure, 

que de ? roposcr une certaine restaurution ~t rég6nérction conmo nécessai

re à sa conscrvo.tion et à son dé vclo::;>;J'1,.1Cnt 11 • C,:, c:'.1.cmin po..rcoi'.ru , ou mieux 

cotte marche: rc,risc a~rès un tcmµs d ' arr&t , tul oot , en d6~it d'une vio 

qtü nv fut .t'U ' une: longue suit0 d ' éc:i.::Cs , l ' héritace du " Maudit" . 
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XIXe siècle, ou Gustave Va-oereau r1.è"'.i1 S E,on :0ictionna iro Unj_versel des 

Con temporail}s_. 

4. La Grapholo~ie, n° de novembre 1~07 , p. S35 . 

5 . . I dem, N° 56 du 4ème t rimes~re 1~54. 

6 . Notes nanu scri tes rac,senblées ~)ar un ecclésiast ique char en t a is vers 

1S'43 . ( A. l' . ). 

7. Lettre d ' un chano i ne gallican •. • , intrc~1ction. 

8. De la rénova tion de l' ::glü,e, p, 135-136. 

9. IdeH, p . ':)0 . 

10. Catholiques libéra ux et gallicans en France ••• , p . 39 . 

11. Dictionnaire d e t héologie c atho l ique , art. Libéralisme catholique, 

col. 506 . 

12. Les catholiauos libéraux ••• , p . 3-4. 

13. Aubert, Duroselle et J emolo : Le libéralisme reliiieux au ~axe siècle, 

Il • 332 . 

., 
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P R E M I E R E P A R T I E 

CHAP ITRE I 

1. La petite main de bronze , tome II, p . 126 -127 . 

2. F. Longy : :Ce canton d ' :Cygurande, p . 161. 

3. Lettre de Jean-lü;:lpolyte à Barthé lé -,y , du 23 juin 1850 C'\. . ? .). 

4. De l a c r ise do l' ~mpire, p . 10. 

5. Le c oncile et la science moderne, p. 26. 

6. La Presse religieuse, ann6e 1853, n° 77, 

7. Descrip tion dans : la Graphologie, oct. 1?08 , p . 1092; photo dans: 

Bulletins et >iémoires de la Société a r chéologique et historique de 

la Charente, année 1S59, h.-t. p. 108 

8. La p etite main de bronze , tome II , p . 130. 

9, La femme et la faPlil le dans le catholic i s me, p . 151. 

10 . E' . Longy 

11. Blanchet 

12. F'. Longy 

Le can ton d ' Eygurande, p . 161. 

Notice sur les écoles secondaires ••• , p. 115, 

Le can ton d ' Eygurande , µ . 161. 

13, Stbtistique monumental e de la Chare nte , p . 7 , 

14. Boissonnade : Essai sur la géographie hi s torique et sur la démographie 

de la province d ' .'.n [J;oumo is du XVIIe au XIXe siè cle ( Angoulême, 1890), 

p . 11s-· . 

15, Blanchet : Notice sur les é coles secon~2ires •.• , p . 116 . 

16. Boissonnade et J. Bernard: Histoire du collèg e et du lycée d ' Angoulê-

me , ::9. L:-Y~. 

17, Idem, p . 419 . 

18. Vie de Rose - Fr ançoise Gilbert des H6ris , p . 5, 

19. Idem, p. 63-64. 

20. I dem , P• 77. 

21. Le curé de cmnpag ne , tome I , p . 1 27 . 
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22. Vie de Rose - FrançoiseGilber t des Héris, p . 166. 

23 A ~ ~ 19 J42'· t F l9 nll A B ' 1 •• rs., -~ - .a _ 'i· e - ol· - : ourses etans es gr ands séminaires, 

d ioc è se d ' lngoul5me. 

24. Lettre de l'abbé Michon à Mgr Cousseau , le 22 se~ tcrabre 1850 ( Arch. de 

l'évêclié d'Angoulême). 

25. Vie de J .-J. - P . Guigou, évêque d'Angoul6roe • .• , p . 165. 

26 . Rc;:;istre cl.e s ordin2.tions (Arc h. de l ' évêché d 1 ~.ngoulêmc ). 

27. Cf . note 22 . 

Notice sur l os é coles soconc~aires •.. , p . 116 . 

29. Le curé do campncne , t ome I, p . 148. 

30. Let tre du 26 septembre 1351 à l'abbé Ptichon, non s i ~né e (A . P .). 

31. Re gistre des entrées du Séminaire d 'Issy (~ rch. du Sém . de Saint - Sul-

:pice). 

32. P. Bois ard : La Com:;iagnie de 00:;;.in.t-SulIJ ice •. • char, . XIII. 

33. Par exem)le dans : La Révolution et l e cle r gé , p. 17-18. 

34. No tice bio - bib liog r aphi que dans : L . Bertrand , Bi bliothèque sulpicien-

ne .;uf.' }Estoire littéraire do l& Compagnie de S t - Sul }Üce (Paris, lS;üO), 

tome II , p . 2~4-260. 

35. Dlancho t : Notice sur les écoles seconckires . •. , c hai, . II; et Nanglardr 

Pouillé historique ••• , p . 117. 

36. Regis tre des ordinations ( Ar ch. de l 1 évêché d ' Angoul @ne ). 

37. Idem; Vie de Rose - Françoise Gilbert des lléris , p . 72; Album de l'école 

de Lavalette , août 1338 , p . 14 . 

38. Blanchet : Notice sur les écoles seconda ires ... , chap . I; et Nanglard 

Pouillé historioue ... , p . 110. 

3S. Vie de J.-J.-P. Guigou , é v8quc d ' An~oul&me •.. , p . 145-146. 

40 • .Nanglard ! Pouillé historique . .. , p . 241; et Ble.nchet : Notice st1r les 

é cole s secondaires • .. , p. 117 . 
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CHf.PITRE II 

1. Nanglard: Pouillé historique .•. , p. 251. 

2. Idem, p. 242; et Bl~nchet : Notice sur les écoles second~ires ••• , p. 

237. 

3. ~ODulation .• . de la Charente (I.N .S . E.E .0 

4. Ifunique Vincienne et Ilélène Co urtois : Notes sur la situation reli-

gieuse de la Fr2nce an 1848; dans : Archives de Sociolo~ie des Reli-

gions , n° 6, juillet 1S5G, p. 1 04-118 (carte p. 117). 

5. Vie de nase-Françoise Gilbert· des Héris, p. 18. 

-6. Blanchet : Notice sur les écoles secondaires ••• , p. 117-118. 

7. A.N., F ~? G 2376 et F ~7 
N 2368 : listes des bacheliers. 

8. Discours sur l'influence de la relision sur l'éducation. 

9. Blanchet: Notice sur les écoles secondaires .•• , p. 121-122. 

10. Idem, p. 124; et Album des Thibaudi~res, aofit 1835 (palmarès). 

11. Nanclard Pouillé historique .•. , p . 124 . 

12. Blanchet Notice sur les écoles secondRires, note p . 124. 

13. Registre des entrées du Séminaire de 1aris (Arch. du Sém. de Saint-

Sulpice). 

14. Discours sur 1 1 inflt'. ence de la r eligi on sur :i_ 1 éc:l.uca:tion ( ;1almarès). 

15. Blanchet : Not ice sur les é coles secondaires .•• , p. 124. 

16. Lettre du 13 juillet - (l'annle n'est pas pr6cisée, mais ce ne peut 

@tre que lq~6, 1 837 ou 1838) de l'ahbé Guitton à l'abbé l1ichon (A.~.). 

17. Blanchet : l~tice sur les 6coles secondaires .•. , p. 244 . 

18. Discour s sur l ' influence de la religion sur l'éducation, p. 12. 

19. Echo c'l.e la Jeune Fr ance, n° du 1er ;;1ars et du 1er mai 1 836 . 

20. Blanchet Notice sur les écoles secondaires, p. 172-173. 

21. Idem, p . 132. 

22. Albura des Thibaudi~res, livraison d'août 1835. 
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23. Album des Thibaudi&res, livraison d 1 aofi t 1Ü37; et Axe l Duboul: Les 

deux siècles de l 1 ~cad6mie des Jeux Florall.x, Toulouse, l SOl, t. I, 

p. 551. 

24. I~cho de la cJ eu<ne J'rance, l2r2 a nnée, n° 1, avril 1 83:>: p rospectus. 

25. Idem, 4ème· _a~1v.ée, n° du 15 nars l é-36 , ::i , 21~S-253 I~sq_uisses litté -· 

raires sur J.a poésie et l 1 éloqucnce religieuses.au XI Xème si2cle. 

26. Brouillon d 'un article destiné à la 1 evue Chc.rent"ise (A.P . ). 

27. Llbum de J. 1 école de Le.valette , livr aison d 1 août 1G38. 

2Ô. Notices sur la restauration de l'ab~aye de ,, ' .LUyperoux • .• , p. 23-24. 

2S. Charles Daras : Angouco is roman, p. 57-66 . 

30. Idem, p. 20. 

31. Leproux : Dévotions et saints ;uériFseurs, p. 116 . 

32. Pe tit : Notre--Dan1e des Anges . , ., p. 14; et l'ote s11r la valeur des 

immev.bles de la congrégation de ,T .D. des An:I;eS (/\.rch. él.e 1' évêché 

d I Angoulêi;1e) • 

33 . Notices sur la reste._uration de J. 'abbé'.ye de .i:ï.èype:-coux ••• , p. 25-)0. 

34. Lettre d 1 ~ugène De cescaud à l'abbé .ic hon , le l S mai 1 G37 (A. P.). 

35. Album des Thibauaières, livraison d 'août 1137, p.). 

~~- Petit : Notre-Dame den A<>ges ••• , p. 15-17 et 25-31. 

37. Il en subsiste une de,1i-douzaine, dattlnt des années 1~50-70 (A.~.). 

3ÜQ, Tr'eti't • Not D ~ ' l' 56 . re- a;,_e aes inges •.• , p . • 

39. Lettre de sr. Ursule à l ' abbé f• ichon, le 1 7 avril 1358 (A , P.). 

40. Règle et constitutions de la congrégation • •. , p . III (A.P.). 

41. Nanglar d : I ouillé historiqne • .. , p. 637. 

42. R2gle de la coErnmnauté •.• , p. 7 (A. P .) 

43. E. Bergh , s. j . : Les con;:régations fé:i:ilinines des XIXè:ne et ::ccème 

siècles; dans : l~ria, t. III, Paris, 1S5~ , p. 472, 

44. Sewaine religieuse d. ' Angoulêue, n° du 25 juillet 1 377 , p. 463 
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45. ~Che r r.ies : Les Filles de Ste h2.rthe d ' Ane;oulême , p. 3-L: .• 

46. No tices su.r la rcst2.urP. tion de l ' abbaye de Puypéroux •.• , ]? • 20-21. 

47. Pe tit Not re-Dame des ~nges ••• , J • 171- l ?S . 

48. Idem, ~- 3 2-33; et Nanglard : Pouillé his torique ... , p . 640 et 642 . 

4 c; . Lettre d' .. ume - Lo..rie de Saint-.i'iicllel ù ::::,ülüi de Vars, le 2 mai 1 863. 
( A . P.) . 

50 . Album des Thibaudi~res, livrais0n tl ' a"fit 1 C37 (co~verture). 

51. Al bum de l ' école de Lavalette, livra ison d ' anDt 1 838 (palnaris). 

52. Martii1--Buchey : Géograi,llie lüstorj_que et co;,1,··une.lc de la Charonte , 

t. I, p. 570- 575. 

53. Blanchet : Notice sur les écoles secondaires •. • , p. 198 et 203-204. 

54. ~ction de la Société de l'école de Lavalette (coll. ~uranteau). 

55. Blanc ~et : Notice sur les écoles secondaires ..• , p. 2C9 , 221, 223 , 226 . 

56 • .l',lbum de l 1 école de Lavalette, livraiso n d'aofit 1 2L:-2 (::,.,al,nar(,s). 

57, Blanchet : Notice §Ur l~s écoles ce condaires •.. , p. 254 -255. 

5 8 . Idem, p. 234. 

5
,, 
'-
/ . Nan~:lard : Pouillé llis t'Jriqu.e • • • , p . 21+2&329 . 

60. Lettre du maire ,1e Magnac-Lavalette au ,·,réfct de la Charente, l e 31 

mars 1 842 (A. D. d e la Charente, lia sse 8 - V-l) . 

61. Pe t it : Notre-Do•:1e des r~w,e s •• ,, r , 33-35. 

62. No tices sur la restaura tian de l 'ab'12."e cle l ;u-rpéroux •.• , ) • 7; 

1 ère ed . a nnoncée par la Bibliogrn~hie de la France le 2r iuillet 

1 8L:.3. 

63 . i.-r os·,)ec-i:. us relatif à ce ser,1o n (colJ.. Dur 2 nt c a1'.). 

64. Brouillon Danuscrit de c ette lettre ( ; , i ,). 

65. lfotices sur la restaur;, tian de 1 i abbc_ ' e de ;:-uvv~roux .• • 

66 . Lettres de Iière Claire o. 1 1 abbé j,•ichon, 5 et 12 déce· :1re 1 854 C:~.:P.). 

67. Petit : Notre-Dame des ~nges ••• , p . 36 et 39. 
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68. Lettre du 30 aofit 1842 (A.P.). 

69. Var inard : J.-H. Ï'lichon, fondateur de l a graphologie •.• , p . 6. 

CHAPITRE I II 

I. Lettre de l ' abhé :iicho n à bgr Cousseau, le 22 septvmbre: 1850 (Arch. 

do l'évêché d ' Ang~ul&mc ). 

2 . Mgr. Cousseau ; Oeuvres •.• , t. III, yi . 480 . 

3. Vic de J . J .~ . Gu i gou, é vôoue d ' An6 o ul êmc ••• , p . 135. 

4. Cité par Destombes : Vie de S.E. le car di nal Ré gni er, t. I, p. 119. 

5. Cf. note 1. 

6. Bul letin de l a Société archéolofique et historique de la Charente, 

t. I (1845) , p. 9. 

7. Lettre d ' une corresJ ondante anonyme è. 1 1abbé Eichon, l e 18 se)tembre 

1851 (A.P.). 

8 . Blanchet : Notice sur les- école s s2nondaires ••• , p . 165 . 

9. Album des Thibaudiàres , livraison de janvier 1836 , p . 29. 

10. La femme et l a fRrnille dans le c a t holicisme , p. 2. 

11. La chaire ca tholique, 1C44 , p . 465; et p rospectus pour un sermon do 

charité donné l e jour de l a Pentecôte 1844 (coll. Duranteau). 

12 . La femme e t l a famille dans l e c2tholicisme ( p rospectus inséré dans 

l'exemplaire do la B. N.). 

13. Lettre du secrétaire do l'évêché d ' I~ngoulême à l'abbé Micho n, l e 

4 aoû t 1845 (A.P .). 

14. Le mémorial Borde lé>.is, 13 avril e t 20 novemb r e 1Gl~6 . 

15. La femme et l a famille dans l e catholicisme , p . VI- VII. 

16. I dem , p . ZIV et XVI. 

17. I dem, P• 6-7. 

18. N° du 4 avril 1846 . 
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l e, 
7. Longy : Le canton d ' ~ygurande, p . 163. 

20. Année 1 G45 , p . 713-723. 

21. Tome I (1244-45) , p . 333- ]36. 

22. N° du 1er décenbre l i'l~5, p . 857 - fi5~ . 

23. Nanglard: ~ouillé historique • •• , p . 77 . 

24. Note :pour le gouvernei:1ent provisoire (A. H., F l9 5714). 

25. Idem. 

26. Petit : Notre - Dane des •._nges ••• , p. 1 08-189 . 

27. Album de l ' école de LaValette, livraison d ' aofit 1339 , p. 9-10 . 

28. Lettre de !Igr Donnet à. l'abbé ,:ichon , le 2 février 1872; :publiée au / 

tome X des Oeuvres du cardinal Donre t, p. 31- 32 . 

29. La Graphologie , juin 1 S05; a llocution par M. Varinard, p . 562-566. 

30. Album des Thibaudières , livraison tl ' aofit 1 836, p . 23. 

31. Lettre de Desl'.ilazeaud à l'abbé Michon , l e 19 janvi.er 1840 (A.P.). 

32. Vie de Ilose - Françoise Cil bort des Héris, p . 3. 

33 . Notices sur la restauration do l' abbaye de ~uypéroux •• • , titre do 

la I èr e ed . 

34, Texte de J. ' arrêté conservé au dossier do ·iichon (.:LN . F 1:7 2871). 

35, Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente, 

1870, p. 513 . 

36 . Idem, 18G1 , p . X~XV . 

37 . Idem, 1845 , p . 5 -11. 

38 . Vie de J ean--J oseph- Pierre Guigou . , • , lettre d ' a')j'.Jroba tion de l' ou-

vrar;e par l' évêo.ue de J,t1 çon, :)ubliée en tête d11. livre . 

3S, Affiche électorale , l C :c1ars 1848 ( A. N. , F 1_9 5714). 

40 . Dulletin de l a Société a rchéolor;ique et historique de la Charente, 

1045, p . 13 , 67, 69 , 71 , 76. 

41. Lettre du Conseil gé néral do la Cha rente à l'abbé Michon , le 20. 
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septembre 1 846 (A.P . ). 

42. Dossier do la demai1de de souscri~)tion ( 1-1. . N., F 1_7 3 1 90 ). 

43 . Lettre de l'abbé l~chon à son f r ère Barthélémy, l e 8 mars 1 848 (A.P.) 

44 • Cf. note 3 5 . 

45 . Tabl es de la Statis tique mo nunentale de la Charente, Angoul&~e , 1884 

(B . N . : 80 piè c e Lj § l ~-bis); ont été publiées égalc;nent dans la Semai-

ne relici e use du dio cèse d ' Angoul6me , avri l à septembre 1854. 

46. Congrès archéologique de France , S7e session; tome II , p . 27. 

47. His t oire do l ' Angoumois •.• , p . V. 

48. Mono graphi e d u châ.teau de La Rochefoucanl d , p . 5; manus crit dans la 

coll . Dur ant eau. 

49 . Congrès archéoloc iaue de Fr a nce, t ome XI , 18~-4, p. 270. 

50. Idem, t ome XIV , 18~7 , p . 299-336 . 

51 . Histoire de l' Angoumois • •• , p . VIII . 

52. Lettre de l'abbé llichon à son f r è re J ean-Jacques, en février 1855 

(l'. .• I.) .). 

53. Varinar d : J . H. ~i chon ••• , p . 49. 

54. Bulletin de l a Société archéol oiique et historique do l a Charente, 

1884, p . 65 . 

55 . Varinard J . H. Michon •• • , p . 47. 

56. Le Maudit, chap . VI de la 3ème par tie; le curé do campasne, chap. XII 

de la 4 ème partie. 

57, N° du 28 juin et du 8 juillet 1870. 

58. Affiche éle ctorale , 1 0 mars 1848 ( A. li ., F l_9 5714) . 

59, Circul aire i mpri mé e aux curés de la Charente, mars 1848 ( A. P .). 

60. De l a crise do l' Empire, p . 1 0 . 

61. Le Conc ile et la science moderne , p. 26- 27 et 3u ~ 39, 

62. Blanchet : No tice sur l es écoles s0condaires • .• , ~· 95, 
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63. Lettre d 1 Anne-Harie de Saint-Hichel à E;ülie: de Vars, le 2 mai 1863 

(A.P.) . 

64. Discours sur l' influence de la r cli~ion sur l'éducatio~, p. 10 et 16. 

65 . Album des Thibaudières , livraison f ' ao6t 1836 , p. 10-12, 

66. L'Echo de la Jeune France , n° du 15 mars 1836 , p . 24S-253, 

67. Séché : Les derniers jansénistes, tome I , p . VII- IX. 

68. La fenme et l a famille •.• , p . 206 et 209 . 

69. Vic de Jean-Joseph-lie rre Guigou ••. , p . 172. 

70. Statistiauc monumentale de l a Charente, p . 110. 

71. La fer1n1e et la Far.iille ... , p . 72 . 

72. Idom, p . V, 32, 174. 

73. Idem, p . 258 . 

74. Idem, p . 186-195. 

75. Le Curé de c amv~Jne , tome II; p . ?S- 8e. ' - -
76. Palanque Catholiques libéraux et gallicans •.• , p. 18 et 29. 

77. La femme et la f&2ille •. . , D• 314- 316 . 

78, Idem, p . 253- 254. 

,, 
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DEUXIEME PAR'l'I_, 

CHAPITRE I 

1. Lettre de l'abbé Mic hon a son frère Jean-Jacques, en novembre 1847 

(;Lï-'.). 

2. Lettre de l ' abbé , ,ichon a son frère Barthélémy, le 29 février 1848 

(A.P.). 

3. L 1 Unité, n° du 16 novembre 1248. 

4. Lettres à mes électeurs : première lettre, p . 8 - 10. 

5. 1\.ffj_che électorale, 10 mars 1 843 (A. N. : Jï' l_9 571L~). 

6. Le~~e de l ' abbé ~~chon à son f rè r e Barthélémy , le 23 mars 1848 (A. l. ). 

7 • A • N . F l9 5 714 • 

8. Texte imprimé s ur 6 p. (A.P. ) . 

9. Lettre de 1 1 abbé 1·ichon à son frère BarthéJ.é,-,iy, le 29 mars 1848 (A. P.). 
- :: 

10. Affiche élector ale, 24 mars 1848 (A.D. de la Char ente : M. 181). 

ll. Cf. note 6, 

12, Larousse : Grand dictionnaire ••• , article Eichon, au to11e XJ: (1874 ), 

rectifié au tome XVI (1er sup1üér1ent, l u78) . 

13. Circulai:re p1!.bli6e riar le Char en tais le 5 ;,1ars 1848. 

14. Abbé Destombes : Vie de S .E . le cardinal négnie r ••• , tome I, p . 176 

et ss. 

15. Circulaire aux curés de la Charente, 21 mars 1848 (A.P.). 

16. Cf. r.ote 9 . 

17. Texte imprimé sur 4 p. (A. D. de la Charente : M. 181). 

18. Let tres à mes électeurs : pre;,iière lettre, p. 29. 

19. N° du 21 avril 18L~8. 

~ 20. Le Charentais, 28 avril 1848. 

21. Lettre de .l ' abbé Michon à son frère Jarthélêray , le 20 avril 1848 

(A.P.). 
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22. Lettres à mes électeurs : deuxième lettre. 

23. Duroselle : Les d6buts du catholicisme social en France , p . 40?, 

24. Lettres à nes électeurs deuxième lettre , D· 18. 

25, Lettre de l'abbé ~chan à son frère Barthélémy , le 8 mars 1 e48 (A.P.). 

26. Lettres au clergé de ~rance : première lettre , p. 34, 

27. Cf. note 15 . 

28. Lettres au clerl)é de France p reuière lettre, :::-i , 38 - 40 . 

29. Idem, p . 37, 

30. Cf. note 1 0. 

31. Lettres au clergé de France precilière lettre, p. X- XI. 

32. Idem, P• 42. 

33. Idem, P • IX. 

34. Idem, P• XII- XIV. 

35. Idem, Po 4. 

36. Idem, p . 52. 

37. Conférences de N. D. ,de Bordeaux • • • , p . J.3. 

38. Lettre de 1 1 abbé Hichon à son frère Bar t hélémy , en r:1ai 1 850 (A.P.). 

39, Lettre d ' une correspondante anonyme à l'abbé Michon, le 22 août 1 849 

(A . P.) . 

40. Voyage reli·".'ieux en Orient, p . 2-3. 

41. Ardouin - Dumazet Voyace en France, 1 5e série, p. 226. 

42. Blancl1et : Notice sur les écoles secondaires .,., l'.l • 529; et Nanglard 

Pouillé historique • •• , p. 360 et 491. 

43, Conférences de N.D . de 2ordcaux sur la r elicion , 

44. Lettres 2. 1 1 abbé Lichen, par une corresyJondaPte anonyme le 22 août 

1849, et par un curé pyrénéen le 23 janvier 1 Ü52 (A.l' . ), 

45. Lettre de 1 1abb~ Hichon a son fr~re Jean-Jacques , le 9 juin 1850 (A.P.). 

46. Lettre de l ' abbé ~ichon à hgr Cousseau , le 22 se,teubre 1850 (Arch. de 
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1 1 Evêché d ' /1.ngoulêi~1e); et lettre d'une corres:,nnèl.e.i,te anonyme a 

l ' abbé Michon, le 24 octobre 1873 (A .P.) . 

· 47. Lettre de Saulcy au hinistre de l ' instruction pu"L:üique , le 26 août 

1850 (L.H. : F ~7 3006). 

48. Paru 0. 1 abord soPs le titre Vingt-et - un jours à la ~.ter Forte (ù·.ris, 

1851). 

49. Lettre de Saulcy au i n istre de l'instruction publique, de Constanti-

no}_,le, le 2~- novei;1bre 1(50 (".. N. : F 1_7 3(:06 ). 

50. Saulcy : Voyage au tour de la i'·:er or te •.• , t. II , p. 377. 

51. Voyage religieux en Orient , t. I, p . 3 et t . II, p. 205. 

52. Idem, t. I, p . X, et t. II , p. 90. 

53. Idem, t. II, p. 108- 185. 

54. Idem., t_. II, ·p. 174- 180- 0.t . 82- 83. 

55. ·rdvï:1, t •. I,. p . XI. 

56. L 'indépendance belre, n° ~u 25 mars 1857 . 

57. Voyage religieux en Orient , t. II, p . 58- 62 . 

58. Idem, t. II, p. 12-13. 

59. Idem, t . II, p. 1~7- 204. 

B '. ,T • D 2 106Co' 
O .L e • - / • 

61. Bazin : Vie de i"igr .Maret, t . II, }') . 263. 

62. La fe·,i,Je et la fanille dans le cr tl10licisne , 8e co;·tférence. 

63. Voyage l - . Orient, t. I , 0 re __ 1z:;1eux en :? • o. 

64. Idem, t. I , P • VII. 

65. Idem. t. I , p . 195. 

66. Solution nouvelle .•• , p . 64 . 

67. Eugène Boré : r2uestion des Lieux Saints , l)• 1 . 

68 . Solution nouvelle ... , p . 75 . 

69. L ' Univers, n° du 13 août e t du 2 octobre 1852. 
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70. L'Ami de la :~cligion, n° du 31 août 1852. 

71. Voyage religieux en Orient, t. I , p. 24. 

72. Idem, t. I, p. 11. 

73. La Presse reli~ieuse, n° du 28 avril 1853. 

74 . Voyage re:ligieux en Uricnt, t. II , :p. 2<;L1 .• 

75. Idem, t. I, p. 26. 

76. Idem, t. I, p. 6. 

CHAPITRE II 

1. Exactement 693 en 1851, d'après l'I.N.S . ~ . ~ . : Population . •• de la 
~ 

Charente, cf. Nanglard: Pouillé historique •.• , p.373. 

2. Lettres à l'abbé Ilichon d ' un curé p~ r 6n6 en le 23 janvier 1852, et 

d'un correspondant anonyme le 27 mai 1[)52 (A.P . ) . 

3. Lettres à l' abbé Michon, d'une correspondante anonyme le 18 septembre 

1851, et de Soeur Augusta le 14 janvier 1852 (A . P. ). 

4. A.N. F 1..9 2635. 

5. Lettre de l'abbé Michon à Emilie de Vars, s , d, , probablement en 1871 

(A.P.). 

6. A.P., un autre exemplaire est relié avec la Presse religieuse à la 

B.N. 

7. L'Univers, n° du 21 juin et du 7 juillet 1852 . 

8. La Presse reli gieuse, n° du 4 novembre 1852. 

9. Duroselle : Les débuts du catholicisme social • •• , p. 382. 

10. Idem, p. 661. 

11. Pierre Larousse : Grand dictionnaire • . • 

12. Duroselle : Les débuts du ca t holicisme social •. • , p. 657 et 670. 

13. Prospectus s.d. (probablement mai 1853) reli~ avec la Presse rcligieu-

se à la B.l'T. 
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14. Contrat entre l'abbé Hichon et l'imp rimeur Desoye et Bouchet pour 

l'impression de la Presse religieuse, le 10 novembre 1852 (coll. Du

ranteau) . 

15. L'Univers , n° du 12 août 1852. 

16. Idem, n° des 24, 26, 30 janvier et 2 février 1853. 

17. Article intitulé : "Les abbés journalistes et M. Louis Veuillot", 

dans la Presse religieuse, n° de s 5, 8 et 10 février 1853. 

18. L'Univers, n° du 8 février 1853. 

19. Da Presse r eligieuse, n° des 1 e r et 3 mars 1 253; publie le 7 mars 

1853 la lettre de l'abbé Bautain, le 26 mars 1853 celle de Ngr Du

panloup. 

20. L. Veuillot : Correspondance, t. IV, p. 87. 

21. La Presse religieuse, n° des 17 février et 1 8 juin 1853. 

22. Idem, n° des 16 octobre 1 C52 et 7 mai 1853. 

23. Idem, n° du 3 mai 1 853 . 

24. Lettre de Mme Liber à l'abbé Mi chon, le 18 mai 1853 (A.P.). 

25. A.N. F ~? 472 B. 

26. Du progrès et de l 'importance politique des idées gallicanes, p. 26. 

27. L. Veuillot: Correspondance, t. IV, p . 1 53 et 160 (lettres des 19 

août et 21 octobre 1 853) . 

28. Lettre de l ' abbé Michon à son frère Barthélécy, le 3 Mai 1 853 ( A. P .). 

29. Lettre d 1 un prêtre do Troyes à l'abbé ;ichon, le 20 aoû t 1 853 (A.P.). 

30 . L. Veuillot : Correspondance, t. I V, p . 159. 

31. Lettres de 1 1 abbé I'iichon à son frère Bé:.rthélér,,y , les 10 , 20 et 26 

janvier 1 854· ( A. P .). 

32 . Blanchet : Souvenirs ••• , p . 17-20; Tricoire 

me ••• , p . 512. 

33. A.N. F 1 8 472 B. 

Les évêques d'Angoulô-
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34. Ce devis est conservé aux A. P. 

35. Nanglard : Pouillé historique • • • , p. 373. 

36. Semaine religieuse d·e P~ris, table 1853-76 ( liste des pré dica tians). 

37. A.P. 

38. Mgr. Cousseau : 00uvrcs, t . III , p . 480 et 483. 

39. N° des 31 mai, 2, Lr, 7 et 24 juin, 6 et 1 0 juillet 1853. 

40. Coll. Durantcau. 

41. A.P. 

42. Cardinal Pie et I-rgr Cousseau : Co rresponcle.nce , p. 620. 

43. Revue théologique et biblique , janvier 1854, p . l. 

44. Le Papillon; Paris, n° du 1 8 septembre 1G81 . 

45. Mgr Cousseau : Oeuvres, t. III, p. 489 . 

46. Lettre d 1 A.J1. de Saint - Michel à Emilie de Vars , le 29 octobre 1868 

(A.P.); et Blanchet : Notice sur les écoles secondaires ••• , ~ · 111. 

47. Notice nécrologinue sur E. de Vars , dans la Graphologie, n° du 15 

mai 1 877 . 

48. His toire do la graphologie , p. 51 et 54. 

49. Lettre d 1 A.M. de Saint- Nichel ,~ l ' abbé îïichon , le 13 octobre 1853 

(A.P.) 

50 . Longy: Le canton d 1 Eygurande, p. 164. 

51. Le Curé de campa~ne, t. II , p . 141. 

52. Le ttre de l ' abbé Michon à A.H. de Saint-i'Iichel, on so:;:itombre 1857 

(A.P.). 

53. L 1 Echo de la Jeune France , l ivraison du 15 mars 1836. 

54. L . Veuillot : Le parfum do Rome , p . 500-502. 

55. A.P. 

56. La Papauté à Jérusalem, p . 39-44. 

57. Idem, p . ll. 
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58. Idem, p . 47- 49. 

59. Donnct : instructions pastorale s •.• , t. VI , p . 1 96 -201 (mais il y a 

sans doute erreur dans la date p roposée pour c e tte lettre). 

60. L. Veuillot: Le par fum de Rome, p . 89 . 

61 . De l a scission • • • , p. 32. 

62 . Idem , p . 1 9- 25. 

63. Idem, p . L~6 . 

64 . Le Siècle, n° des 17 et 18 octobre 1856. 

65. Lettre à H. 1'6vtaue • • • , p . 18. 

66. Idem , p . 43- 44 . 

67 . Idem, p. 56- 57. 

68 . Lettres des 29 novembre et 10 décembre 1856 , dans Cardinal Pie et 

Hgr Cousseau, Corre spondanc e , p. 235 et 242 . 

69 . Lettre de l'abbé horel à Mgr Cousseau , le 1er d2ce;;-.1bre 1 856; ibidem, 

p . 623. 

70 . L'indépendance belge , n° du 29 décembre 1 856 . 

71 . Lettre de Mgr Cousseau à l ' abbé Michon, le 1 8 déccL1bre 1 856; dans 

Mgr Cousseau, Oeuvres, t . III, p . 48)- 484. 

72 . Lettre de soeur Thér èse à l' abbé Hichon, le 29 janvier 1 857 (A.P.). 

73. Mgr . Cousseau : Oeuvr es , t. III, p . 4[l5_L~8ü. 

74 . Cardinal Pie et Lgr Cousseau: Corre:spondance , p . 249 . 

75. Mgr. Cousseau: Oeuvres , t. III , p . 488-489 . 

76 . Par exemple ibidem , p . 489-491 et 490-459 . 

77 . Notice sur l es écol es sc c ond~i r cs ..• , p . 235. 

78 . Cardinal Pic e t Ilgr Cousseau : Correspondance , p . 625 . 

79. Combes : Histoir e du cardinal Donnct , p . 10. 

80 . Lettres à l ' abbé llichon, de soeur Ursule le 17 2vril 1258 , de ?~ro 

Claire l e 19 décenbre 1858 (A . P . ). 
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81. Petit . Notre-Dame des Anges ••• , p • 19-20 • . 
82. Les Archevêques de Paris, p. 36. 

83. Idem, P• 12. 

84. Du progrès ••• , p. 27. 

85. Idem, p . 59-60. 

86. Lettre communiquée pé:.rM. de Hontaler.1bert. 

87. La Révolution et le clergé, p . VII et 23. 

CHAPITRE III 

l. La Presse religieuse , n° du 30 avril 1C53. 

2. L 'Italie politique et religieuse, p. XI. 

3. Longy: Le canton d'Eycurande , p. 164. 

4. Idem. 

5. L'Italie politique 2t religieuse, p. 200 . 

6. Idem, p. 209. 

7. L'indépendance bclce, n° des 15 mars et 5 avril 1859. 

8. L'Italie politique et r eligieuse , p. 23-25. 

9. Ronseigncrn~nt comouniqué par le R. P. Droulers. 

10. Longy : Le canton d 1 ~ygurande , p. 164 . 

11. L'Italie politique et r eli0ieusc, p. 162. 

12 Idem, p . 167-163 . 

13. Idem, p . 169. 

14. Idem, p . 173-174 . 

15. A. N., F l9 6187. 

16. De l'agitation religieuse, p . 15. 

17. Projet de solution de la question romaine,~ · 26. 

lô. Do l'agitation religieuse, p. Set 9 . 

19. De la crise de l'=Mpire , p . 6 , 8 et 13. 
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20. Bazin: Vio de Mgr haret, t. II, p. 115. 

21. Lettre d'un chanoine gallican ••• , p. 27-28. 

22. Le Concordat ••• , p. 3. 

23. Idem, p . 12. 

24. E. Veuillot : Louis Veuillot, t. III, p . 377. 

25. Idem, t. III, p. 442. 

26. Veuillot Le pnrfum de Rome , p. 1 80 , 182. 

27. Veuillot Correspondance, t. VII, p . 29. 

28. Veuillot Le parfum de Rome,~· 497. 

29. La Presse religieuse (passim); l'Univers, n° du 8 déceubre 1856; can-

didature en 1864-65 il un canonicat 2t St-Denis (A.l'T., F J.:.9 6187). 

30. Lettre d 'une corrcs)ondantc anonyme à 1 1 abbé =;ichon, le 14 mars 1857 

(A.P.); lettre de Barthélémy Michon au vicaire général Cousseau, le 

13 décembre 1860 (Arch. de l'év&ché d'Angoulême). 

31. La Religieuse , t. II, p. 13. 

32. Limoges-illustré, n° du 15 septombre 1907; la l'resse religieuse, n ° 

du 24 mars 1853. 

33. Semaine religieuse de 2aris (passim; cf. table); la Presse religieuse, 

n° du 4 novembre 1852 et du 3 mai 1853; lettre de l'abbé Michon à son 

frère Jean-Jacques, le 6 mai 1863 (A.P.). 

34. Conférences do Notre -Dame de Bordeaux ••• , p. 130. 

36. Revue théolo0iquc e t biblique, livraison de février 1854. 

37. La Graphologie, n° du 15 mars 1881. 

38. Par exemple lettre de l'abbé Lichon à ?'!gr Cousseau, le 22 sc:)tcmbrc 

3(.' 
7 . 

1850 (Arch. de l 1 év&ché d'Angoul&mo). 

Cardinal Pie et Mgr Cousseau: Correspondance, p. 235. 

40. Donnct : Instructions ,nstorales ••• , t. VI, p. 1 96-201 (mais il y a 
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sans doute erre11r dans la date proposée 1:)0ur cettG lettre) . 

4l . La préface est dat&e du 23 mars; l a Bibliographie do l a Fr ance enrc-

gistre la :90.rntion du livre lE: 5 mai . 

42 . Conf érc ;.1c es dv l a 'l'rini té , p . 325 . 

L~3 • De la rénovation dG l ' :Cgl ise , p . 8. 

44 . Idem, 10 . ~~-· p . 

45. Idem, P • 15. 

46 . Idem , p . l 6 . 

47. Idem, P• 24 . 

48 . Idem, p . 55- 56. 

49. I dem, p . 16-19. 

50. Ider.1, p . 60. 

51 . Idem, p . 53- 54. 

52. Idem, chap . XVI et XVI I. 

53. Idem, p . 86- 87 et 90 . 

54 . Idem, p . 109-113. 

55 . Idem, P • 124, 130 et 134. 

56. Ider.1 . p . 134. 

57. Idem, p . 107. 

58. I dem. p . 144-145. 

59 . Lettre d ' un chanoin~ gallic~n •• • , introduction. 

60. Cardinal l) ie et ~Igr Cousseau : Corres.,_)ondtrnce , p . 337; Mgr Cousseau 

Oeuvre s ••• , t. III , p . 489. 

61. Mgr Coussec.u : Oeuvres ••• , t. III, p . 490. 

62 . Idem, p . 48S. 

63. Idem, p . 491-493. 

64. Idem, p . 494 . 

65 . Lettre de l' abbé Michon à son frè r e Joan-Ja.cques, l e 26 s eptembre 1860 
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(A.P.). -66. Mgr Cousseau Oeuvres •.• , t. III , p. 495 . 

67. Idem, p . 497 . 

68. Idem, p . 497-498. 

69. Lettre de B&rthélémy : ~chon au vica ire général Cousseau, le 13 décem

bre 1860 (Arch. do l'évôché d ' Angoul&me) . 

70. Lettre de l'abbé l ïichon à son fr ère Joan- Jacques , le 6 mai 1863 (A.P.) 

71. Lettre de l ' abbé Bichon à son frère J ean- ,fo.cques, le 2 janvier 1861 

( A.P.). 

72. Mgr Cousseau : Ocuvros ••• , t. III, p. 498-499. 

73. Cardinal Pie et Mgr Cousseau : Correspondan ce , p . 350. 

74. Idem , p. 410. 

75. Varinard : J .-H. Ylichon ••• , p . 6. 

76. Idem, p . 10. 

77. De la rénovation de l'Eclisc, p . 60 . 

78. L 'indépendance belge , n° du 12 octobre 1860 . 



T R O I S I E M E P A R T I E 

CHAPITRE I 

1. Voir par oxemyle : Un ambitieux de province , p . 7. 

2. On trouvera à la bibliographie los raisons qui nous permettent d'af

firmer cotte collaboration. 

3. Ratin: Bibliographie ..• do la presse •. • , p . 548. 

4. L'Univers, n° du 27 janvier 1858, 

5. Lettre à M. l ' évSque de Montauban ••• , p . 27. 

6. Le Monde moderne, janvier 1 Ç07 , p . 330. 

7. Journal.. . de la librnirie, Feuilleton coDme r c ial , 1863, p . 1076. 

8. La Ilelig iouse , t . II , p. Bo. 

9. A.N., F J.:.8 i»: II, 1 0 1 à 107 (la dé c laration du premi er tirac;e manque). 

10. Journe.l des Débats, n° du 29 déccii1bre 1863. 

11. L'Année litt é r air e et dramatique , t . VI (année 1 863 ) , p. 91 et 96. 

12. G. d 1 Heilly Dictionnai re des pseudonymes , p. 1 22- 123 . 

13. Idem. 

14. Le Monde , n° du 13 juin 1861+. 

15. L'indépendance belge, n° du 26 septembre 1863. 

16. Ulbach: Hisères et grandeurs littéraires, p . 224 et ss. 

17. Le Temps , n° du 27 j uin 1 864 . 

18. Cf. not e 14 . 

1 9 . Re vue du monde catholique , n° du 10 décembre 1865. 

20. L 1 Evénenent, n° du 23 novenbre 1865 . 

21. Cardinal Pie et Mgr Cousseau: Co rrespondnnce, p. 410. 

22. Procès do la Tribune ••• , p . 59 . 

23. L'Univers, n° dos 12 et 13 juin 1872. 

21.i-. Varinard J .-H. Michon • . . , p . 13 . 

25. A. P . 
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26. Le Maudit, t. I, p. 227, note. 

27. Idem, t. III, p. 196-201. 

28. Burnichon : La Compa6nie de Jésus en Fr anco •.• , t. III, p . 426-428. 

20 7• L'indépendance belge , nô du 23 juin 1 863. 

30. Le Jésuite, t, I, p, 1 7, 

31. L'Ita lie p olitique et r e ligieuse, p . 176, 

32. Le Maudit, t. II, p. 248 et 154; t . I, p . 1 88 . 

33. Voir A. N. Fl9 2655, qui contient en pc.rticulier une Lettre à Mgr l'Ar-

chevêquo de l<ennes, broc~rnre anonyme dont 1 1 2.ut cur a peut - être subi 

l'influence de l'nbbé Hichon. 

34. Dagomer: Réhabilitation du desservant , 

35. Le Maudit, t. III, p . 274 et t. II, p. 93, 

36. Idem, t. I, p . 302. 

37, Idem, t. II, p. 220. 

38. Le Curé do carapagne, t. I, p. 7. 

39, Par exem~le Fortini: Grave question ••• 

40, Gazette dos tribunaux, nô du 26 juille t 1864. 

41. Le Maudit , t. I, p. 43. 

42. La Ileli f ieuse, t. I, p. 4. 

43. Le Maudit, t . I, p. 150-155, 

44. Journal do la librn.irio, Feuilleton CO!îldcrcial, 1 863 , p. 1076. 

45. La Relie ieuse , t. II, p . 212-223 . 

46. Ulbach: Misères et grandeurs l ittér1-:.ircs , p . 224 ot ss. 

47. Compte-rendu do lo. séance dzms l e Monde, nô du 1 8 déc ombre 1863. 

48. La Re lisieuse, t. II, p. 162. 

49. L'indépendance belge , nô du 5 janvier 1 864 . 

50, Revue du monde catholique, nô des 25 décembre 1863 et 25 ffiQi 1864 . 

51. Le Correspondant , f~vricr 1864, p. 437. 



52. Lasserre : L ' auteur du thudit, conte vraisemblable. 

53. Cf. note 49. 

54. N° du 25 décembre 1863 . 

55. N° du 2 février 1864 . 

56. Abbé A •.• L 1 homw.c au dr ap mortuaire •• • 

57. Delaporte Les hommes noirs. 

58. Journal des Débuts, n° du 2S décembre 1 863 . 

59. L'Opinion nationale, n° du 1er juillet 1864. 

60. L'indépendance belge , n° du 26 s eptGmbr e 1 863 . 

61. Sauvestre : Mes l undis (Paris, 1 864) , p . 263 . 

62. N° de février 1864, p . 421- 423. 

63. Année 1863, t. VI , p . 94 . 

64. N° du 24 déccidbre 1863. 

65. No du 17 janvier 1 864. 

66. No de janvier 1864. 

67. Le Tem:9s, no du 14 décembre 1863. 

68. NO du 1er février 1864 , P • 64l~- 668. 

69. Cf. note 62 . 

70. Cf. note 60 . 

71. Le Jésuite , t. I, p. 8 . 

72. La Religieuse , t . I, p. 1 7 . 

73. Le Maudit , t. III , p . 41 3 . 

74. A.N., F 18 ~ II 104. 

75. L'année littéraire et dramatiaue , cnnéc 1 864 , t . VII, p . 72 . 

CiillPITRE II 

1. Le Maudit , t . I, p . 291- 294 . 

2~ Leçon préliminaire ..• , p . 13. 
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3. N° de s ep t embr e 1 863, p . 248. 

4. Deuxième leç on ••• , p . 25. 

5. Saule) : Voy~ge e n Terre Sainte , av~nt - p roJ os. 

6 . La Graphologie, j anvie r à mai 1881. 

7 . Voyage relici0u~ en Orient, ~réfacc. 

8 . Vie de Jésus, t. I, p . XIII . 

S. Leçon prélimina ire •.• , p . 34. 

1 0 . Vic de Jésus, t. I, p . 36-37. 

11. Idem, t. I, p . VII, 3 9 et 43. 

12. Idem, t. I, p . 78- 79 . 

13. I dem , t. I, p . 69 . 

14. La Grapholo 0ie, n° du 1er février 1 879 . 
-~ 

15. La g r ande crise du catholicisme, p . 11- 13; la Tiévolution plébéienne, 

p . 98-100. 

16 . La Graphologie , n° du 1er juillet 1879. 

17. N° du 23 avril 1 866 ; voir aussi ceux des 23 mars e t 31 mai 1 866 . 

1 8 . Revue du monde catholique, n° du 25 avril 1 866 . 

19. Lettre du chanoine Deco11r à l'abbé Nichon, le 8 sep tembre 1864 (A . P.) 

20. La Graphologie , n° de novoDbrc 19 07; Longy : Le canton d'Eygurande, 

p . 166; e t r egistres du cadastre, aux Arch . de la Se ine. 

21. Mgr Cousseau : Oeuvres, t. III , p . 4S9- 501. 

22. Le Jour n~l des a utogr2phus, n° du 23 décembre 1 871. 

23. Lettre d~ l' abbé Michon en février 1868 (A . P . ). 

24. Semaine religieuse de Paris; Conférences p opulaires • .• ; prospectus 

du c a r8mc 1 869 à St-Eloi (Coll. Duranteau) . 

25. Lettre du 24 avril 1868 (A.N., F l9 6187). 

26. A. N., F 1_9 6 1 87 

27. Conférences popul a ires , p. 21. 



28. Le Maudit, t. III, p . 273. 

29. Lettre du ccrdinnl D' Andrea à l'abbé Michon , l e 4 déccrabre 1864 (A.P.). 

30. L 'indépendance belge , n° des 5 aoQt et 16 septembre 1867. 

31. Le cardinal D' Androa , p . 5 et 13. 

32. Le Jésuite, t . II, p. 48. 

33. Saint-Géran : Les Jésuites devant ln loi et devant l ' opinion publique, 

p . 7. 

34. Revue dos Doux- mondas, n° du 15 mar s 1865, p . 513 . 

35. L'indépendance belge, n° du 24 nov0rnbre et du 6 décembre 1862. 

36. Le î·Ioine , p . 2-3. 

37. Le Confesseur , p r éf~ce . 

38. Idom, 4ème p2rtie, chap . III. 

39. Journal ••• de l a librairie, Feuilleton commercial, n° du 18 avril 1868. 

49. Cf. note 33 . 

~-1 . Le. femme et la famille dans l e c2. t holicisrne, p . XVIII. 

42. Les Odeurs u ltramontaines , p . 4. 

43. Le Curé do campagne , t. I, p. 19. 

44. Idem, t. II , p. 335-340. 

45. Le Maudit , éd. de 1874 . 

46. Lettre du neveu do l ' abbé :·ichon, s. d . (A. P. ). 

CHAPITRE II I 

l. P. 130-131. 

2. Bazin : Vie de Hgr i'b r et, t . II , chap . 13 . 

3. Palanque : Catholique s libéraux et gallicans on France face QU Conci

le du Vati can. 

4. Idem, p. 75. 

5. Idem, p. 84- 85. 



6. L 1 indéDendanc e belge, n° du 15 avril 1869. 

7. iîentionné comr.ie é t ant "sous -presse" à l a suite des ouvrages "du même 

autour" , vis- à - vis du titre dos Hystiqv.es. 

8 . Lettre à l 1 abbé Micho n par son frô r o Jean- Jacques , l e 20 juin 1869 

( A.P . ). 

9 . Mgr Cousseau : Oeuvres, t. III , p . 4S9-501. 

10. Le Conc ile ot l a scie~ce moderne , titr0s des chap . 4 e t 8. 

11. Idem, p . 63 . 

12. L ' indépendanc e belge, n° du 9 mni 1870 . 

13. La Cloche, n° des 28 juin e t 8 juille t 1870 . 

14. Idem, n° des l ? et 31 dé c embr e 1869 . 

15. Idem, n° du 27 janvier 1870. ---
16. Ln grande crise ••• , p . 22-23 . 
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344 

mai 1 871 . 
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drcs, s.d . (1871). 
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S O U R C E S 

I, -· Hanuscri ts : ~ 

li.) Papiers 12.issés :)ar 1 r ahbé : ;ichon : ?' 

La plus grende ~artie en a été certaineraent dispersée ou plus souvent 

encore détruite . Nous avons pu cependant utiliser ce oui en subsiste dans 

les trois collections suivantes : 

1) La con1régation de Notre-Da~e des Anges conserve au raonast~re de 

ruypéroux (Charente), outre quelaues im~rLJés isolés, ~ne collection d'en-

viron 4CO à 500 lettres écrites ~ar l'abbé '~chon ou à lui adressées. Elles 

sont cousues en 20 recv.eils d' é:,)aisseur et d ' ür..,orti:.,nCe iné:;ales; les plus 

intéressants sont les trois recu.eils intitulés : "Lettres à sa famille", 

"Lettres au su.jet de Fuypéroux", 11 Au t ogra~1hes marql,ants" . 

2) Monsj_eur et ~:a.dame Duranteau , à De.ignes - Sainte Re.degoncle (Cl1arente), 

possèdent plunieurs ~ ièces ~anuscrites et prns ·cc tus i ,1~ri~é s relati fs à 

r1ichon , et, de l a main de ce dernier, le ;;1am,sc r it resté inédit d'un 11 Ar-

marial de l ' Anc;oumoisi 1 • 

3) Monsieur Pierre Foix, à 1-aris, poss:.Cde de noi;1breux documents se 

rapportant à l'activité ~raphologique de r~chon, parni lesquels un exem-

1 . . ' , p_aJ..re J..11.'.:' .. Cf.leve (en :::•nrtie imx>rimé, en pa;;,-

tic en é~rouves corrifées ~ar l'auteur). 

B) Archivas ~ubliaues : ~ 

1) Arc~ives Nation2les : 

dossier de ,',ichon comme corres"',ondant du Hinistère de 

l'Instruction publique. 

F17.3006 dossier de Saulcy au sujet de ses deux missions scienti-

fiques en Or ient. 
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Fl?.3190 demande de souscription à la 11 .Statistiav.e u1onm,1entale de 

la Charente" o.dressée l)D.r 1:ichon nu ;ïinistere de l' Ins

truction publique. 

Fl8 '* II. 101 à 12C : dé;lôt lé g2.l , dé cJ.aro. tion_s des ii:1pri,neurs ( tir o..-

ges r1es rom.::-1.ns de 1 1 ab:Jé -,-·. +) . 

FlÛ.~·05, Fl8 .472~, DBlC .1527 : dossiers relo.tifs o..ux journaux 11 1a 

:tJresse reliz.ieuse 11 et 11 l 1;~uropéen11 • 

cnncJ.idature de iiichon à l' é:".)iscopat. 

Fl<).5616 2- 60S3 : documents relatifs 2..u sc)üsrne des o.bbés J·unqua et 

Mouls. 

FlS,.571~- (dossie r n° 30) : activité politique de 1·ichon en 1348. 

plusieurs lettros adressées ·')a_r îüchon 2.u Ministère des 

Cultes, en particulier pour se porter cai1didat à un cano

nicat au chapitre impérial de Saint-Denis . 

2) Arcllives dé-onrtementéües de la Chnre:-1te 

M.181 : trois manifestes électoraux relatifs à l a candidature de !1i

chon en 1 848 . 

8 . V.l : ,·ichon desservan t à Magnc.c -Lc::.valette. 

C) !-~rchives ecclésiastiques : --

1) Archives de l'évêché d ' Angbul&~e 

- Re giatrc des ordin2.. tions (1824-1834). 

- Dossier 11 îrotre - Dr.u,1e des Ances de :'uypéroux11 • 

- Un registre conten2.nt des co;ücs de lettres de l1gr Cousseau, et les 

oriV,in:.:rnx de quelques lettres de <ichon à ~ gr Cousserrn (ces docu

ments ont per~is plusi~urs corrections et additions au texte publié 

pnr le chanoine Riou d~ns le tome III des Oeuvres de llgr Cousseau). 

2) Archives de la congr~gation de Notro - Dane des Anges à Puyp~roux (Cha

rente) : 
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- 11Règle de la communauté de Notre- Dame des Anges1' , mn.nuscri t (non 

daté) de 53 ~ages . Ce pre~ior texte diffère consid6rablo,1en t du 

texte iranriaé i ntitulé : 

"Rè gle et constitutions de l é'. congrégation des soeurs de Notre-Da

me des Anecs, établ ies à Puypéroux ( diocès0 d'~ngoulêae) 11
• Angoulô

me, 12>81, 1\,2 p2.ges. 

3) Archiv e s de l ' Archev&c~é de Paris : 

- Recictres du prou oLorat (1D74- 1ü78). 

4) Ar chives du sérai nai r e de Saint-Sul p ice , à Paris 

Registre des entrées du séminaire d ' Issy (1816-1846) . 

- Re gistre des entrées du sén inairc de Paris (1835- 1847). 
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II. - Igprimés_ : Oeuvres de l 'abbé__Michon : ·~ --
A) Oeuvres dont l2:__2ublication et l ' attri1:mtion ne fnnt aucun doute::: 

(Elles so~t classée s par l eur data do rarution. Les ~ériodiques que 

1.,ichon a cliri;,;és, ou a1..1xo1 1 ols il n collaboré, fiGure:nt i le. date de leur 

prcnior numéro , ou à la date du ds-but do c ette colJ.abort:,,tion . Pour les 

oeuvres que ne poss~de pus la Dibliot\5que Nationale, nous avons ~ontion-

né le nom d'une colloctio~ o~ en subsiste un oxeo~l&ire). 

1. ~Discours sur l'influence do la reli~ion sur l'éducation, par~. ·- ~--,---
1 'ab1)é Hicl1on, direc t-ur de 1 ' éte,blisse1,ient cl.es Thibauc,ièros 11 • .'\.ne;oulêr:10 , 

1833, in-12 , 24 p . 

Aux Arc hives dé~nrtementales de la Charente , dans l& liasse de la 

série T intitlllée " Service de la p r esse 1050-18701•. 

2. Edition de l' "Echo des Thibaudières1', devenu 11 Album des Thibnu-

dièros", puis n;Ubum de l'école de Lo.valotte11 • :,'ubli cation (en principe, 

non en fo.i t) trir:ws trielle , Anp,oul&me , 1834-18~-2, in-4. 

Les livraisons conservées à la B.N . l'leuvent être com:,1létées par cel-

les que possède Monsieur Maurice Del2.mc-:.in ( à Paris) , et par l es oxtr::.its 

ci tés d::i.ns Bl2,nchet : .f1J\Totice sur l es écoles seconde.ires •. • w_ .-
3. Collahoration à : "L ' Echo de le. Jeune Fro.nce;'• Pc.ris , 1833-1837, 

in-4. 

Des écrits de I1ichon figurent dans les livraisons des 15/11/1835, 

15/2, 1/3, 15/3 et 1/5/1336 , 1/11 et 1/12/1837. 

4. n r~:rnue l du jeune élève , è. l'usage de l ' école des Thib2cudières, 

contenant le rlcleDcnt général de 1 ~ maison, l e r~glerncnt particulier de 

conscience, le règ l ct18nt des vacances, des pri~rcs , des exercices, et un 

choix de cal'._:_'.cioucs~(anonyrne ). !\.ngoulôrne (Coe;nassc), 1 836 , in-32, VII-182 p. 

5. ~Lsno cie.tion pour la reconstruction clc 1 1 ab>:2.ve de I1uy~·1éroux. 12~--

cours prononcé par M. l ' abbé "dchon, trésorier et secrétaire de l'nssocia-
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tion, le jour de l n. p ose solennelle de l e. première pierreK""" ( 9 juin 1836). 

Angoul6me, s.d ., i n-4, 7p, 

6. ~Vie de Rose-Franço i se Gilber t des Héris, morte en odeur de s ain-

teté le 6 janvier 1 340 , suivie do lettres s~irituell es et de notices ~cri-

tes po.r e llo-EJ.ême, p.::r ;; . l' abbé I-'Iichon , su::6:ricur de l'école de Lo.. Ve.lot -

te'1. Pnris (Poussielr;-ue - ~~uso.nd ) , 1841, in-12, 172 p. 

7. ~Notices sur la r ost.::urati on de 1 1 abbave do Puypéroux et la fondn-~-
tion de lQ congrégation des soeurs de No tre-D~rna des Anges ( diocèse d'An-

goulême ), pnr l' o.bbé J.H . Michon, p remie r supérieur de cette co ngr6gation, 

membre de l a Société française pour l a conservation e t l a description dos 

monuments historiques" c 1-' .--:tris, l u43, in-12, 34 :p . 

I dem Po..r is 1 ~44 , i n-12, 34 p . 

Idem Paris ( Der~che), 1845, in-24, 47 p. 

8. "J .-H. llichon , abbé : Vie de Jean-Joseph-Pierre Guigou, év6que 

d '.Ango~ltme , précédée de ln Chronique d~s évêques d ' Ang;oulêrnert. A.ngou~ême 

(Soulié), 1 844 , in-8, À'VI II-176-182-176 p . 

9. 1<.st..1.tistiquo rnonumentnle de l G. Charente , po.r J .-II . Bichon , carres-

pondant du minist~re de l'instruction publique pour l es travaux histori-

ques, membre de la Soci6té française pour le.. conservation des ~onumcnts 

historiqucs 11 • }Qris (Derache) et Angoulômo, 1 344 , in-4 , 334 p. 

L ' ouvrage a paru en 42 livraisons, de 1844 t 1848 . 

10. Collo.borntion à "JJulletin de le.. Société o.rchéolociquc et histo-

riquo de l.2 Cho.ren te 11 • Angoul Ô; 1e , de 0:·uis 1 21+5 , in-8 . 

Des [lrticlcs ou communica tians de Iüchon îic,urc:i:.t dans l es volumes 

des ~nn&es 1845, 1846, 1 859 , 1867 et 1880 . 

11. '.'Lo. femme et l o. f.::mille d2.ns lo c o. tholicisrne ;' confér..::rces pc.r M. 

l'abbé J. H. Michnn«, Paris (Borrani) 1845 , in- B, XXI-332 p. 

12. Edition de : 11 His toire de l'll.ngoumois, p.::'.r Frc.nçois Vigier de ln 
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Pile, avocat au présidial d 1 Angoul&me, s uivie du Recueil on forme d'his-

taire do co qui se trouve par écrit de la ville et dos comtes d 1 Angoul6-

me, l)ar Fr::i.nçois de Corlicu, procureur du roi à .Angoulême, annoté par Ga-

briel de 10. Charlonye, et des Noms et ordre des maires, échevins et con-

soillers de ln maison com~une d'Angoulômo, par :1 . J. Sanson , uvnc~t en 

Pnrlonent, publiée avec dos documents inédits sur l'histoire do l' Angou-

mois, pc.r J.H. ITichon1;o Paris (Barro.ni; Di dron ; Derache; Dmwulin), 1846, 

in-4, XII-CLV- XII-160 p , 

13. Coilabor~tion à : Congrès a rchéolo~ique de France; 1 4c session 

tenue an 1 847 à Sens, Tours, AngoulSrua et Linoges 11 • P::i.ris ( Derache) et 

Caon (Hcrdcl), 1 848, in-8, 483 p. 

La collaboration do ilichon se li~ite aux s &2nc es tenues â Angoul6me 

(p. 299-330). 

14. 11 Monogrc.~1hio du ch&teau de La Roche:foucRuld , par J .-H. Nichon, 

autour do ln Stctistique monum8ntnle de l n Chare nte' ' · Paris (Borrnni; Di-

dron; Dernchc; Dumoulin ), 1 848 , in-4, 16 p . 

15. "Lettres c.u clergé de Frc,ncc
1 

po.r H. 1 1 nbbé J.H . l'üchon, chanoine -
honoraire de Bordeaux et d 1 Ancou1Gmc. PrcDière lettre : Lisno que doit sui-

vre en ce moment le clergé do Fr ance . Paris, 26 f6vrier 1 848 11 , 2c 6d., 

Pnris (Borrnni & Droz) 1 181-1-8, in-18, XVI -52 :p. 

Aux Archivas départe~1ontales de la Charente; aucun exemplair e de la 

1ère 6d. n 1 n pu &tre rctrouv6. 

16. 11 Le:ttros à rncs él._ecj;e;urs, pc.r J ,H.d. Pro;;lière lettre". AngoulêMe, 

10 avril 1848, i n-18, 34 p. 

17. "Lettres à mes électeurs , po.r J. H.:i . - Deuxième l ettre". Angoulê-

me , 28 avril 1 848 , in-18, 46 p . 

Aux Archives dépnrtemcntnl es de la Chnr0nte. 

18. Collaboration à :"L 1 Unité 11
, quotidien in- folio publié à Nantes en 
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1848-1849 . 

Michon y a publié, dans les numlros des 16 et 25/11 et 11/12/1848, 

sous le titre 11:olitique à l'uso.ge de ln noblesse: et du cler:::;é", le début 

d'un texto destiné à ~nraitrc en b r ochure (l~quellc ne vit sans doute 

jamais le jour) . 

19. ;,,conférences de l'fotre - Darne de Bordeo.ux sur lé:.. reli[_,ion, par n. 

l'abbé J.H . ~ichon~. Paris (Sagnic r & Bray) et Do r da~ux (Fcret), 1850, 

• 0 in-o, VII - 16 -166 -o . 
'· 

20. "Solution nouvelle del& quest ion des Lieux So_ints , suivie d ' une 

notice sur la véritable rose de Jéricho , avac deux Jlans coloriés de l'é-

-~ glise 

~ ti-'li 

idu S2int-S~pulcre, Çndiauant l'état de possession des comraunions 
- J- • 

chrétiennes d2.ns J.' él~lise du Sr.cint - Sépulcr~ ,::.vnnt et 2..près 1 1 L•.cendie de 

1808, par • l ' abbé J. H. ,tlcho n~ . Paris (Cornon & Cie) , 1Ü52, in-12, 107 p. 

21. Collaboration à : 11 'tevue orientale et ."J.gériennen ) revue mensuel--

le in-8, pubJi6e à P~ris en 1252- 1853 . 

Trois o..rticles de "'.ichon figuren t dD.i'lS les nunéros de j2.nvier, mai 

et déccr,bre 1852. 

22. Edition de : (q,2_ ircsse reli;_;iuusc 1<; journcù in-folio publié à 

Paris, hcbdo~o.d~ire du 1/5/1852 au 3u/1r/ 1 852, semi-quotidien du 4/11/1852 

au 8/4/1854 . 

Nous n'avons pu retrouver nucun nu-;1éro de cc j,,urnal en dehors de la 

colJ_ection de la B.N. , qui ne couvre que l n _:,ériode du 4/S/1852 nu 15/7 / 

1853. A partir du 7/1/1854 , le journal ch~n;e do titre pour s 1 nJ~olcr d6-

sorm;:üs 11 L ' EuroJ,éen11
; nous n I nvons donc :;::rn voir o.uc1.~n nur,ié ro portant cc 

second titre . 

23 . "Voyage relig ieux en Orient , p&r V . l ' abbé J . lI . Ilichon" . Paris 

(Cornon), 1853, in- 4 , XII - 303- 28- 293 - 10 p . 

On en connait une 2e éd ., publiée à Paris en 1854, et une traduction 
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nnglc.ise : "Narrative of c, Religious J ourney in t l1e Zast in 1Ü50 and 185111 , 

- Londres (Bcntley) , 1053 , in-8. Iù: .. is l'ouvr2.ge ne comporte pus l e récit de 

ln fin du v oyc_ge , qui n 'a l'lnru que beaucoup pl1.,G te.rd sous un pseudony;:ie 

(cf. n° 43). 

24. "Re.vue théoloc;ique et bibliaue, p2 r c . l ' o.bbé J . II . '.iichon11 , re-

vue mensue l le in-6, Paris, janvii.:r, mc..i 1 854 . 

25 . Prlface :de "C2.tc.loguc des :üc.ntes obsorvée:s en Syrie et en Pc..les 

tine, de déc0;11bre l[\50 à avril 1L51, ,ar MM. de :J;-, .. ulcy et Hichon? ré digé 

pnr E. Cosson et Xralik~. Paris (Gide & B~udr y) , 1 G54, in-4, VII - 20 p. 

26. "Confé rences de lé: .. Tr inité,' 1par . · • l'abbé J . H . Lichon,._... Fe.ris 

(Lacroix- Co rnon) , 1 855 , in-12 , 3J4 p . 

27. "La Papauté ù Jérusalc11" , uar l'abbé J . H. l·Iichon". Par is (Duntu), 

mai 1S56, in-16, 63 p . 

La 2e éd . - rar is ( Dentu) , 1 856 , in-16 , 64 ~ · - contient une nouvelle 

prlfacc . Pour l a 3e éd. , c f . n° 35. 

28 . "De la scission du po.rti C<'..tlv"llique, lettre à M. le comte de LoYJ.-

talembert, pn.r 1 1 abbé J . H. i1ichon11 • :Z-.:iris (Dentu ), sept;.;obre 1856, in- 16, --63 p . 

29 . "Lettre à Vi . l'évêque de : ;or tnubc..n sur l os dr..ngcrs do ln ;Jolémi-- - -- - -
que religioPsc, par l ' c..bbé J . H • . · ichon17 • Faris (Dentu), décembre 1856, ---
in- 32 , 64 p . 

30 . Collnborction ( 2.nonyrne ) à : 11 L' Indépc,ndc.ncc belge" , quot:Ldion 

in-folio publié à Bruxelles de 1831 à 1940, 

Cette collaboration a consisté en corresponda~ccs sur l'actualité 

rclis iousc publ i ée$ st· .. ns aucune r égul.:tri té, avc c l us "nouvelles de Fr nncc" . 

Ln première sornb l e (i<'..to r du l l:-/1/1857 , 1 2.. d0rni èrc du 12/12/1876 . Leur :èt-

trïbution à iiichon rc:?ose, no n Sûulcr:cnt sur le.. prése;nce dnns ces ~rticlcs 

de m~intcs allusions pcrsonnolJ.es, mnis sur plusiours lettres envoy6es à 

- _ _) 
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l ' abbé par l e journnl b~lee ~our l ui annoncer le paiement de s a p rose ot 

consorv6cs à Puypéroux . 

31 , "Les J.rchevêc,u<.,s do Pc..ris, y:> a r l ' abbé J.H. T:ichon 11 • :r>etris (Dcntu), "--- . 

février 1857, in- 32 , 61 ~ . 

de l ' iiïFJorté:,nce .:;.0oli ti~ue des idées g.:i.lliccmcs , 
- - -

pnr J. 1 0.bbé J.:: . Hichoni• , Paris (Dcntl'), janvier 1858, in-16 , 63 p . 

33 . "Les bc..ndi ts célèbr()S du XVI I e sièc2.e , i:;c~r Cl10.r L:s 1rnborj_vo11
• 

Po.ris ( Poucet-Coulon) , 1f58 , in-12, coll. Bi bliothèque c c..tholique de voyn-

gos et de r o.·w.ns. Sur l 'idcntiîi cv.tion dv c0 ;,s"ndony,:w , cf. N° 41 , 

34 , "Ln --r:,&volution _et l e Clergé!.. :9c.r l ' ,bbé J . H . r;ichon" . Paris 

(Dcntu), noveDbr e 1858, in-16 , 60 p . 

35. ~L I Itcùie poli t i que et 1:eli..-:;i~0, suivie dü La Fapau té o. J érusa-

lern ( troisiè;,10 édition) , :oo.r l ' abbé J . II . '~i c r on". Br uxcll<.:s e:t Lci;-,zig -
(Fluteau) , 1859, in- 4, 263 p . 

36 . 11Projet de sol ution de l n Question I:o.'.1c.ine , pc.r l' abbé J • .. ~. i'1i--
chan". Po.ris ( Dentu) , l f.60 , i n-? , 31 p. 

Il en existe une 2e éd. : Pc.ris ( Dcntu), 1 860, in- 8 , 32 p . 

1860, in- 8 , 15 p . 

38, 11 De l n crise do l' ~!!!lÜre, pnr l ' abbé J.E . Mi chon". P2.ris (Dcntu), 

1860, in-8, 16 ~ · 

39 , "De. l n rénov8. tion do -- :;:1ar l'o.bbé J , Ji , Iiichon11 • :..-'o.ris 

(Dcntu), 166( , i n-4, VIII-151 p . 

40. 11 Voynge d I un curieux d2-ns i:,,..._ris, ;;inr Ch.:!.rlcs Auberive" . Par is 

(Snrl it), 1 860 , i n -12, coll. Nouvell e bibliotl1èque do voy~ces et de ro-

mé'.ns à l'usc.vc des fc.nillcs . 

Svr l'id0nti ficc:.tion d<.: ce ps8ud.onvmo , cf , n° 41. 

4-1, "Voyo.gc en Grè ce, :'.:)C.r Ch-;.rles 'tub(.. riv'"' " • laris ( Sc:.rlit), 1 360 , 
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in-12, coll . Nouvelle bibliothèque de voy~zcs et de romans a l'us~go d~s 

funillcs. 

Cu toxte n I es t 2..u trc que la riédi tio~1 un pou nbrégée dos 2(\ü :::,reraiè-

42. Edi tien de 11 Voy;::.ge d~ns let :,1éninsul e du Sino.ï , pnr .. '. . Lot tin de 
< 

Laval''· Paris (Sarlit), 1 861 , in-12 , coll , Nouvollo biblioth1quc do voy~-

ges et do romans à l ' usaga des f a~ill os . 

C I est un abrégé do : ,:v.:.)yage dans ln ;rié::ün~mlo i:lrn.bique du .S innï ot 

l ' Egypte mo~reni1e 1; , po.r Lottin d e Lnvc.l , i':1.r is , 1 855 . D ' aprÈ'G Longy : 11 Lc 

canton d 1Eygur ::rnde", p . 1 65 , cet o.br éc;é c_ été écrit par ,:ichon. 

1+3 . nvoyo.ge o.u "font Lib,-:èn, TJD.r Char les J\.ubcriven. Pnris ( So.rl it), 

1861, in-12, c oll . Nouvelle bibliothèque de voyo..1os et do r onans à l'usage 

des farülles . 

Sur l'identification do c c :,_)S0udonyne, cf. n ° L~l. Len° L~3 co,1stituo 

d 1 aill~urs l o. suite du n° 23. 

44. Edi·cioi1 de 1~Vo··c..ge e:n ~us tro.lio , pr>.r le ::: . } • Salv;-,_do, bénédictin, 

év6que de ]art- Victoria , tradui t de l'ita lien nar Cjarles ~ubcrivo 11
, Paris 

(Surlit), 1 861, in-12, coll. Nouvelle biblicthôoue do voyn;os et do ro~ans 

à l'usage des famill~s . 

C'est un c.brégé d0 : 11 : ·cmorie storiche doll 1 .rnstrnlio • • • , :rier monsic. 

D. R. S~lvado'; , Rome, 1 851. Sur l'identité du traducteur , c f . n° 41 . 

45. HLe Concorcl!:e.t , c&usc du conflit entre l e clergé et l'ZmI]ire, :0ccr 

l'abbé J.l-I. r,~ichon". t'nris (Dcntu) , nove,nbrG 1 862 , in-8 , 16 p . 

46. 11;:12.9102.;ic chréticr::.10 &u XI~:~ siècle : 10 dogme; chrétien dans ses 

retpports avec l n doctrine moderne du progr ~s et do la perfectibilité. 

Conférences prêchées on 1t63 , p.::i.r 1 1 c.bbé J . J . Hichon" . T' .:icri s (Dcntu) 1 863 , 

in-lu , 2Ô5 p . 

4 7 • 11 L 1 2. b b é J • H • Ei ch on l eç on ~réliminaire à M. Renan sur la Vie 
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de Jésus 11 • Po.ris (Dcntu), 1863 , in-18 , 68 p. 

Il on existe une 2c éd. Po.ris, 1863. 

48. 11L ' c.bbé J.H. Bichon Dcuxiènc leçon à M. Rcn~n Le .Me:ssie fou, 

le Messie dieun. Po.ris (Dcntu) , 1863, in-18 , 71 p . 

49. 11Le Ho.udi t, p::tr 1 1 c..bbé +++ 11 • ï='c:ris (Le.croix), 1864, 3 vol. in-8, 

382, 446 et 422 p. 

Cette 1ère éd . a fnit aussitôt l' objet d0 plusieurs r~imprassions in-

proprer.wnt o.ppe l 6es p.::1.r l'éditeur 2c éd. à llo od . (ctdo.técsdc 1864). Il 

existe on outre une autre édition dat6o do le: m&me c.nnée, nois en 366, 422 

et 392 p. ; elle est imprimée à Bruxelles, et non cornmo la précédente à Paris. 

On conno.ît plusieurs éditions frc.nç c.ises ultériçur~s 

- Po.ris (Lacroix), 1868 , 3 vol. in-18. 

- Paris (Lacroix), 1874 , 3 vol. in-8 . 

- Paris (Dcgorcc-Cc.dot), 1875 , 3 vol. in- 8 ,ubliés pc.r livraisons, 

coll . "Bibliothèque libér<'..le, collection c.nticléricale 11 • 

- Po.ris (Librairie illustrée), 1879, 1 vol. in-4, illustré, do 747 p. 

publié par livra isons. 

On a re l evé enfin do nonbreuses trc.ductions ~ubli~es à l ' étranger: 

- 11 Dcr Vorfluchte11 : Leipzig (Stein.:tcker), 1863, 3 vol . in-8. -Berlin 

(Hnsselborg), 1864 , 3 vol. in-8. - Berlin (NBser & Schorl) , 1864, 3 vol. 

in- 8. - Hambourg (Bureau filr die Litorc:tur dos Luslnndos) , 1864-1865, 9 

vol. in-8. - Brünn (K:cr :;-.fic.t), 1864, 3 vol. in-8. - Vie:nno (I-Ierzfuld & 

Bc.uor), 1864, 3 vol. in- 8. 

- "Undur the Bnn11 ; Londres (Snith), 1864 , 3 vol . in- 8 . - :Now-York 

(HGr~crs), 1864 , 1 vol. in- 8 . 

- "De Vervloekte 11 
: Utr8cl1t (Bosch) , 1861+ , 3 vol. in-8 . 

- 11 11 Mo..l cd0tto 11 : Hilo.n (Do.clli), 1064, G vol. in-16. - Milo.n (Lo----gros), 1871, 1 vol. in-3 . - T7ilnn (Si1nonGtti), 1371 , 1 volo in-Üo 
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- et m6me un~ édition étrcngère en langue fr~nçaise "Le K':.udi t", 

Francfort s/Ivic..in (Do.ist), 1D64, 7 vol. in-16. 

+++ Pour l ' identification de l 1 abb6 avec l 1 abbé itichon, se reporter 

CLU texte de l et prCsentc Ctv.de ( ch,':.p i tre intitulé 1t1 1 o.bbé +++rr). 

50. 11 La Religieuse, pc.r 1 1c:.bb6 
++-'-

' , ClUtcur du J\budi t 11 , Po.ris (La.croix), 

1864, 2 vol. in-6, 400 et 452 p. 

Plusi;:;urs r6ir.1;_)rcssions ck cette 1ère; éd. ont Cté improprc1~wnt c..rpe-

lécs pClr l'éditeur 2ème à llène éd. (tout~s d~t6es de 1 864). Il s0mble qu'-

une 12ène éd. identique C'.it pCLru en 1867 ou 1868, n~is nous ne l'avons po.s 

retrouvée. 

On connait doux o.utres éditions françc..is0s ultérieures 

- Po.ris (Lncroix) , 1869, 2 vol. in-18. 

Pa.ris (Degorco-Cc.dot), 1876, 2 vol. in-3 ~ubliés pc.r livr~isons. 

Traductions ~ubliéos à l'étrCln0c r : 

- "Die Nonne" : Leipzig (Stvinc.cker ), 186~-, 1 vol. in-8. - Stuttgart 

(Ricger), 1864 , 1 vol. in-16. 

- "The Nun 11 
: Londres (Dentlcy), 1 864, 3 vol . j_n-8. 

- "De Non'' : Utrecht (Bosch), 1 864, 2 vol. in-8 . 

51. 11 Le Jésuite, pc.r l'abbé+++, c-.uteur d)l ~i.':.udit et de l e. Rcli[,ieuse". -
?c.ris (Le.croix), 1865, 2 vol. in-8 , 43G 8t 484 ~ · 

Aussitôt r6im::;>rim6e, cette 1ère éd. o. été 6gc:.l enont vcnc~uc sous 1 1 <'-:;:>-

pella.tion ilïl}_)ropre de 2e à 8e éd . (tou tes do.t60s de 1865) . On ne c onn:::.ît en 

r6alit6 qu 1 unc autre édition frQnço.ise Poris (Locroix, 1369, 2 vol. in-18. 

Trc.duc tians publié os 2: 1 1 Jtro.nger 

-
11 Dor J osui t 11 

: L0i:9zii (Steinc.ckor), 1 065 , 1 vol. in- 8 . - StuttgC1.rt 

(Ebnor), 1865, 1 vol. in-16. - Berlin ( Hur.1burg), 1 865, 2 vol. in-8. 

-
11 El J esui t,".rr ; Iktrcclone 1 1G78-187S 1 ~- vol. in-8. 

-
11 Do Jezuït 11 : ütrecht (Bosch), li.'66 , 2 vol. in-8. 



- "Il Gesuitn n : Hilnn (Legros), 1865, 4 vol. in- 16. - Livourne 

(Rossi) , 1866 , 1 vol . in-16 . 

- "0 J esui b .. 11 : LisbonnG, 1865 , 1 vol . in-8 . 

Il fnu t ,jouter deux 6diti ons en l ~n,uo frcnçnis0 f~itcs à 1 1 étran-

ge:r :Naur.bur g (Ft'..tz), 1865 , 6 vol. i n-16 . - E'-'w- York Ci:-.rie l ) , 1866, 

2 vol. in-8 . 
J _ 

... • 1 .' +~·+ .. \ 52 . "Lo l:o~, p2..r 1 o.bb~ , ::-.utour du li::tudit , 
~ 

., 
de ln Roligiouso et 

,. 
du J:;sui t~" . I t' .. rj_s ( Lo.croix) , 1865 ,in-8, 3 S6 p • .... 

Cotte 1ère Jd . a égo.l cncnt ft~ vendue sous l 1 &n~ellation impropre de 

2o à 4~ éd . (toutes datJesdo 1865 ) . Il sembl e ~~ ' una 5e ~d . id~nti que ait 

pc.ru en 1867 ou 1868 , me.is nous no l'avons ")C.s retrouvée . On ne connaît 

en r éal ité qu ' une ~utre 6dition française : Paris (Lacroix) , 1868 , in- 18 . 

P~r contre on relP.ve plusi0urs tr~ductions publiées ù l'étrc.nger : 

- "Der r:onch~: Leipzig (Stoinc.ckcr) , 1865, in-8 . - Berlin (Humburg), 

1865, in- 8 . 

- "De Monnik" : Utrecht (Bosch), 1865 , in- 8 . 

- 11 Il Frat e" : Milcn (Legros), 1865 , 2 vol. i n -24. 

- et même une édition étrangèr e en lnn~-uc "Le Moine" , 

Naumburg (P~tz), 186~ , 3 vol. i n-16 . 

53 . "Vie de J6sus , suivie des l~vo.n~j_lcs _~'~Té'.l l è l es...l traduc tion litté -

r ::tlc sur l e gre c nvoc un commont ~iro philolo ~ique , topo~raphiquc et c.rchéo-

loc i quc, pc.r l ' o.bbé i·i. - H. fhchon". P€tris ( ::)ontu), 1866 , 2 vol. in- 8 , 

XXII-406 et ]::V- CCXLIX-143 p . 

Il en exj.st0 une 2e éd. : P.~ris (Dvntu), 18·S6 , 2 vol. in- 8 . 

·'·+ + •• ' , o..u tct~r du r:.,udi t'' . Bruxelles 

(Lacroix) , 1866 , 2 vol. i n- 8 . 

Il existe une autre ldition datée d~ l a môme ~nnéo , m~is on 350 et 

390 p . ; elle ost i mprinie à Bruxelles , ~t non comme la pr l cé d~nt o â FQris. 
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L 1 ouvrnge fut réédité queloucs n.nnéos plus tGrd Bruxelles (Lccroix), 

1869, 2 vol. in-18. 

Traductions publiées à l ' étro.n3er : 

11Dor D0 ichtv.:i.tcr" : Lei11zie; (Stcinnckcr) , 1366, 2 vol. in-8" 
,,.._._ _ ------ -

- "Tho Confe;:ssor 11 : Nev-York (Brc.dy) , 1867, 1 vol. in- 8. 
,-· - .. ~ 

- "De Bicchtv2dcr n : Utrecht (Bosch), 1868 , 2 vol. in-8 . ---~ ----- -· -
- Il Confessoro11 : Milnn (Legros), 1866 , 4 vol. in-16. 

Il fnut é'.joutur une 12dition en l anr--·ue fro.nc;c.ise L~ite à 1'6trnngcr 

Nc.umburg (P~ t z) , 1866 , 5 vo l. in-16. 

55. nLes odeurs u l tro..rJont o.ines , p.:::.r l 'nbbé +++ , nuLrnr d~ Eaudit :· de 

•' L'è Roli;:;icuse·~ du'' Jésuite: du i'-foinc , e t c". P2.ris (Ln.croix), 1867, in-8, 

313 P• 

Il existe une 2e éd. en tous points identi ques Pnris (Lacroix), 

1867, in-8, 313 p . 
,, 

56. 11 Le Curé de cam,:,2gne , po.r 1 1 nbb6 +++, o.utcur du Maudit',' de 1D. 

" Religieuse , etc11 • Po.ris (Lncroix), 1867, 2 vol. in-8, 348 et 356 p . 

Une réimpression n été , dès 1867 , mise en vente po.r l'éditeur sous 

l'nppello..tion i mpropre de 2e éd . On ne connait en rée.lité qu ' une autre 

édition fro.nçaise : Paris (Lacroix), 1869 , 2 vol. in-18 . 

Trnductions publiées à l'étro.nger : 

- 11De Plc.ttGlo.nds-pastoo·r": Dordrecht (Bro.o.t), 1 868 , 2 vol. in-8. 

- "Il Curo. to di _~!::_mJ)ng13:~·: Milc..n (Legros), 1868 , 4 vol. in-16. 

57. 11 Conféronces p apule.ires (Egl ise de So.int - Eloi , fr .. ubourg S2.int-

Antoine) , pnr l'abbé J.-H. Mi chon''· Po.r is (Dontu ), 1868 , in-12, 201 P • 

8 
+ ++ 5. "Les mvstig_uos , pnr l' c.bbé - -~--___._- o..utcur du Ho.udit, de ln. Hcli-

giouse, du îfo ine, du Jésuite , du Curé de c :::m::::>c:.;;ne , etc". Po.ris (Le.croix), 

1869 'r in-ô, 453 p . 

On ne connc:.it de cet ouvr~ge, ~ucun8 nutre édi tion françnise, mnis 



deux traductions : 

"Die I·1ystikor" : Brême (Küthme.nn), 1[)70, 2 vol. 
. 0 in- u . 

- 11 1 Histici" : Hilctn (Legros ), 1 869 , 3 vol. in-24. 

r- 59. 11Le Concile et lo. science modernu, :'c)Clr 1 1 nbbé J . - H. Michon11
• 

Pc.ris (Dontu), 186S, in-18, 64 p . 

60. Collnborci.tion à : llLn Cloche", quotidien in· ·folio publié à Paris 

en 1869-1 872. 

Elle a rev&tu deux formes successives et tr~s diff6r8ntos : do dé-

cembrc 1869 à juillet 1 870, 20 c.rt i clos intitulos "le ConcilE, 11 et signés 

11 1 1 o.bbé +++. , 0-uteur du Maudit'.', sous forn& da corrcspond[tnces envoyées 

de Rome; de juillet à octobre 1 871 , 5 articles intitulés 11 Le monde nou-

venu" et signés 11 (-ichon;' , sous forme do lcttros c.drossues à Louis Ulbc.ch 

(rédc.cteur en chef de 11 1c. Cloche11 ). 

61. "La grande crise du cathol icisme, lettre à S.S. le co.rclinnl 11.n-
·- - - - -- -··· -- - -··--

tonelli, }_)nr 1 1 nbbé J.-H. i1ichon11 • Po.ris (Dcntu), 1870 , in-18 , 33 p . 

62. "La Révolution plébéienne , lettres à Junius 11 (anonyme). Bruxel-

les (Lebègue) et Londres ( Rns col), juin 1871, in-4 , 118 p. 

L 1 nttribution à Bichon, nffirinée pür Longy : "Le Cé.rnton d 1 Eygur nndc 11 

(p. 171), se trouve confirfilée par l es allusions per sonnelles contenues 

dnns le texte . 

63. Edition de : 11 LG journ.".l des c.utogr::cphos ,l'i:,rt de juger le s hom-

1 ' ' 't )) f · 11 ,. bd d . ' . ' ' mes po.r eur ccri ure i Cl'l o 110 .. orn2 nire cons,\cree o.ux curiousos rcve-

lations de la Graphologie . Ilédc.ctaur : Joc.n-Hip~olyte''; journcl nutosrc.-

phié in- folio , publié à Pnr is à partir de novembre 1871 (la n° 1 porte ln 

d:üe du 4). 

Le titre devient le: 24 février 1 872 : 1/..Lc. Grc..phologie , journc.l des --,~,----- . - -
ü.Utogro.phcs , l 'o..rt de: ju.3e;r lc:s hommes pr.i.r leur écriture">>; c'est sous ce 
----------·-- -··--- -- - ----- ---·-
titre, "Lo. Gr:r,:iholoc;ic 11 , que: cette public ..... tion seret continuée jusqu'à 
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nos jours. Elle devient bi,.1cnsu(.;lle le 1er juille:t 1872; ellu est imprir.iée 

et de format in-4 â pnrti r du l8r j~nvier 1873. 

64. "Les mystères de l' (cri ture , o.rt d0 2ugGr les hor.ncs s u.r leurs 

nutogrnphes, ~ar A. D~sbnrrolles at J~nn- llippolyte11 • ~nris (G~rnicr), 1872, 

in-18, LXXVI-517 p. 

65. 11Lcttn: à H. Dosbc.rollcsi1 , siunée ilJ ~~rn- Iüppolyte Michon11 • Orlé-

nns, 1873, in- 4 , 8 p. 

66. Coll-~oration à "Histoire: de 1:-. grn~îholor io, pnr ::mili'- de VC'..rs". 

Fnris, 1874. 

Cette 1ère éd. n'n pns 6t6 retrouvée; on nu la conn~it que pnr un 

o..vis paru dnnn "ln Grnphologie'i (n° d11. 1/6/1874) . Cn s.::-_j t seulc· 1vnt que 

cette Histoire y c:tnit suivie d ' un 11 \brécé du Système de gro.p>olo.:.,ic", dû 

à ln plume de ··ichon (d ' o.:_ir0s 11 1,:,. Gr.::phologic" du 1/1/1877) . 

Le tout fit l'objet d'une 2o éi:'1 . : Pa.ris, 1877. Ln 3e éd. - l'o.ris 

(nu bureau du joPrnal : le Gr apholo,ie), 1 8 79 in- 1 8 , coll. Bibliothèque 

grnpholor·ic:_ue , 72 p. - ~_)c..ru·c avoc une 11 :-)réfc..ce 11 sig 01ée "J. H. :üchon". 

L 'Abrégé seul n été r~édité en 1 <:; l:.9 (cf. n° 70) . 

67, "Système de grapholocie, l'D..rt de connc.itre les homme:s ô ' nprès 

leur écri turc, pe.r Jco.n-Hipyiolytc Lichon, ,w:11br"' do :;;lu::,icurs sociétés 

so.vi"'..ntes 11 , Po.ris (Lecuir; et c.u burcé:.U du ,iourn.:::.l ln Grn~holocic), 1875, 

in-18, coll. Biblioth&aue grapholo~ique, 322 p . 

On connait plusicPrs r6fditions : 

- 4e éd. Po.ris (Le cuir), 1873, in-18 . 

- 5\è éd. Pnris (Luc1.1ir), 1870, in- 13. 

- 6e éd . ' . .i:aris (Lectiir), 1 880 , in-18 . 

- 7e 6 c1. Po.ris (Ghio), 1 88~- , in- 18 . 

- et plus récerJmcnt : Po.ris (Po.yot) , 194-4 , in-8 (le système y est sui-

vide ln .~thode pr~tiqu0 , et :-)r6céf6 d'une pr6fuce de Pierre Foixl. 
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68. "Nécrolo6 ie : Emilie de VGrs", notice si~·née "J e:.:.n-Hippolyte 

Nichon" et extro.i te de "~ Gr,':'.l)hologie 11 du 15 m~,i 1 877 . Orléo.ns , 1277, 

in-8, 8 p . 

69. 11DictionMüro des no!c.J?ili tés do l n Ii'rr1.nce, jugées sur leur 

écri tu!'~ et précédé cl ' un .\brégé du Système de gro.phologie , d I un f>ré:cis 

do l'histoire de ln gro.phologie et d ' une ~tude sur l'écriture des Fro.n-

çc.is depuis l'époque mérovingienne , dnns ses rc.~)orts c.vuc le C['_rnctère, 

le génie c t les noeurs de le. no. tian fro.nçnise, po.r J.H. Michon11
• Pc,ris, 

1878-1880, in-4, publié par livr:-:.isons. 

Il en existe un ex0m;llr.tire :::rn British ~:useum. L I ouvro.ge est resté 

innchevé : seules ont po.ru los livraisons 2 à 17, c 0tte dernière se ter-

min,:, __ nt avec 1 1 :-:.rticle 11 Be.:-:.uve('_u-Crnon11 • 

70. 1J1§. t_hode pro. tique de grnpholo2;ie , 1 1 o.rt de connc.ître los hoi;mes 

d I nIJ rès leur écriture, pour fnirc- s u i te o.u ,Systèr.ie de gr::..phologü~ , p,~,r 

Jcnn- Hipvolyte Michon , p r ésident de la société do graphologie'' · Pc.ris 

(Lecuir; Lo.croix; Dentu ; et :::.u buroo.u du journo.l : lç. Gro.phologie), 1878, 

in-18, coll. Bibliothèque graphologique , 214 p . 

On connaît plusieurs rééditions : 

- 2e éd . Po.ri s (Lecuir); 1 879 , in-18. 

- 3o éd . Pnris (Ghio) , 1885, in-18. 

4e éd. Po.ris, 1 888 , in-18. 

- plus r é c enment : en 1S)4Lt- à lo. suite du S5st0me (cf . n° 67). 

- et enfin : Po.ris ( :?nyot) , 1949, in-3 (ln Méthode y est }_)rC-cécl.ée - -
d'une r,r6fc.ce: de Pierre Foix, ot de 1 1 11 Abrégé du Système de gro:phologie 0

). 

71 . 11De 11 intervention de l e.. science nouvelle, l e. gro.pholog,ie, do.ns 

les cnuscs j udici~ires : fc..ux testament. Bonniol; mémoire ndressé à le. 
·"" .}----

mngistrc..ture , nu bnrronu et c,ux hommes d 1 .:tff.:.:.ires, prcr J . -H. Michon11
• 

Pnris (o.u burec..u du journal 
/ 
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72. "Lo.. s c ience nouv,-:11.:: : l o.. gr.:-.phologie, ou l ' nrt do connnî tre 

les hommes d ' a.près leur (cri turc, p::.r J E:an-Hippolyt0 r~ichon" . f.::tris ( '..U 

burc~u du journnl : ln Graphologie), 1878 , in- lf , 36 p . 

---- 73. "Le Prêtre (o..uteur du ÏK"..udit, 

du doine, de le. 'êc-li:;ious e , etc )" . Pc.ris (Vic.r:;_Jon & 1"l 2mmo..rion; Lacroix), 

187S , in-8, )2 p . 

74 . "Histoire de Ho..po l C:on Ier d I n-:_")d:s son .:cri tur'"', ~~c..r J cc.n-Hii):po -

lyte .Michon" . Pc.ris (D-:;ntu; Lcct1.ir; l'i"'.rpon E. Flc.rr.,.:::i.rion; et "..U bureau du 

journal : la Graphologie) , 1879 , i n-12 , XIV- 216 p . 

75 . "Applic,:;_tion de l a s cience grapholo ;:·ique à l e. d0couverte des 

6criturcs d6guis&es : exner tise sur l ' autographe anonyme intitulC : la 

Gro.ndo c ,vc.lco..de des cornichons ve r ts ; pnr J . II . Ilii.chon". Paris (nu bu-

renu du journal: l n Graphologie) et St - Joan d 1 Ang6ly (Lernarié); 1880, 

. 1° 3,,. in- u, o p . 

76 . "Hémoir e à consulter aux mc..gistrats, eux avoc.:-.ts , aux c.voués, 

aux hommes d I nffo.ires, sur l ".. r:1ét'.1ode viciouse des 0xpcrtiscs en écri turcs 

suivie jusqu ' à cc j~lir et sur l ' intervention huurouse d~ la science gra-

phologique pour découvrir l o vrni en mc.tiôre d'écritur es contost6es, par 

Jec.n-Rip~olyte Nichon'' · Paris (~u buroc.u du journal : la GrQpholo3ie), 

1880, in- 18 , 72 ~ · 

77 . "Le fi l s do prôtre , rcmo.n r,osthuoe: par l ' o.ut.:mr du l'.to.udi t, 1 1 c.b-

bé +++ 11 • Paris (D<::;ntu) , 1 885 , i n-18 , 309 p . 

N. B. Les éditions é t rangères des romnns de l'abb& +++ ont 6t6 rclc-

vécs dans 

- Ko.yser : Dücher Lexicon (Leipzig) . 

- Snmps on Low The English Catal ogue of Books (Londr es) . 

- Jn.mes Kell y The Araer ic~n Catalo3ue of Books (New- York) . 

- :.ntoni o Po.lnu y Dul cct : i·I.::-.nu:'.l del Librer o His~x:.no.:-.mcric.:,_no 



(fü1.rcolone) 

R. Ven der !-foulon 

- Attil ia Pagliaini 

( r.ii l.:-,n) • 

Drinknw.n ' s Co.to.l ogus ( Ar:,stercbm). 

Co.talogo gonorale dell a librorio. italio.no. 

B) Oeuvres dont _ l I ci. ttributio~reste filJlothO_tique ou l<'. ·::iublic c:-.. tion incer

taine : 

(Nous avons dft n6gli~or los nombreux projets d 'ouvro.ses r n~idornent 

abandonnés par llichon, pour ne retenir quo ceux qui nvC1.iont do nné lieu 

à un cor,m.encoment do r6 o. liso..tion, soit que lo mè~.nuscri t o.j_t é té conservé, 

soit quo 12.. },ublic2.tion o.i t été ,·_n11onc 6e comme imrninon t e ). 

1 . 11 Les heures saintes, poésies, 1 vol. in-24; pour no.r~itrc nu 1er 

jc.nvior 1842 11 • 

Cette annonce figure sur lo. p . 4 do l e. couv0rt '1. r e d 'un exemp12.ire 

do ln 11Vio de, Rose - Fro.nçoise •.• 11 (n° 6 ci-dessus) conservé o.ux Archives 

département a les do lo. Charente. El l e est c onfirmée par l o b r ouillon auto

graphe, conservé à ~uypé r oux, d 1 une introdu ction destinée nu m&me recueil, 

2.ins i désigné : 11 Les heures so.intes , poésies , p;_-:r i T. 1 1 abbé J ec.n- Hi ppoly

tc Michon, 1 v ol. i n- 1811
• Aucun exennl.:-..iro n; en o. été retrouvé . 

2. 11Armorinl et histoire des villes, n.bbc-.yes, fiefs et f .:-.r.lilles de 

1 11\.ngoumois, p.:i.r J.-H . Michon". 

Il est fait mention do cet ouvrage dans l ' o.vc rtisseue~t qui ouvre 

l' édi t ion de, Vigier de ln. Pile(n° 12 ci- dessus) et à lo. p . 5 du l o.. "Iviono 

grc.phie ••• n (n° l lJ- ci- dessus). Le nc.nuscrit (ou du moins l e s no t es prép.::.

r c:è toires) de cet Arrnor i :::.l nppc.rticnt à Ifonsieur et '.c..de1.me Dur:::.ntcr.iu, do 

Baigncs-Ste-n~dcgonde ; i l datcrc.it donc d ' envir on 1847. Ihis c.ucun exem

plaire imprimé n 1 u ét0 retrouvé. 

3 . "Lettres o.u clergé de Fr c.nce . Deuxième let t re I; t o. t présent des 
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opinions dnns le cle r gé de li'r n nce 11 • 

Le. public.:-.tion do cette brochure est nnnoncée d2.ns l es trois 11Lettres" 

de 1848, conserv6es aux ~rchivos d6pnrte~entR18s de ln Charente (n° 15, 16 

et 17 ci-dessus). Pous n'en ':'.Vons retrouvé ~ucun exomplnire ; il se peut 

d'nillours qu ' elle n'cit j2nais 6té 6crite, du f~it de 1'6chcc électoral 

de llichon . 

4. nun 2-i:lbi tieux do province , p.::,.r Louis Dm.1ontei l 11 • k"'D.ris (Pouget

Coulon), 1 G58, in-12, coll. JJibliothèquu C~'.tholi':1_ue do voy;:i.r;es et de ro-

mc.ns . 

Sur 1 1 iden tific2.tion de ce pseuc~onyme , cf. n ° S ci-doscwus. 

5. "Eve d2.21s 1 1 :Gô.cn , p2.r Victor de S::-.ixc-Prcuil". Pr;,_ris C ·ouget-Cou 

lon), 1858, in-12, coll. Dibl ioth~ouc c~t~oliqu'-- tlc voyng0s ot de romans. 

L I introduction lo.isse cnt,mdro quo l ' nu t'-- ur n récom:Ylont :x:rcouru ln 

Pnlostino, et le psoutonyme do Snint-rreuil ust ernprunt6 c.u non du village 

natal d ' Evilic do Vnrs c~lu nous a pnru suffisant pbur consid6rer comrnc 

prob::.bl e l'attribution à Ilichon cle ce :::ietit livre. 

6 . Edition de : ''Le s~inc voyage do Jérusalem, unr le baron d ' Anglure 

(1395) nccom~ng~é d 1 écl2ircissc·1onts sur l'étct présent dos Licux-Sc.ints·i. 

~a.ris (Pouget - Coulon), 1858, in-12 , coll. Bibliothèque cc.tholique de voy-

agas et do romc.ns . 

L'introduction affirme que l'aut~ur des éclnircissenunts o.. r 6ccmmont 

parcouru lo.. Ialustine; or le contenu d~ c~s notes reflète fidèl0mont les 

id6os expri;11.éos :;_)C.r fïi chon dans son 11 Voy·--_ce religieux on Orient". 

7. :Ccli tion de : 11 Voyo..gc c.utour de ln /0 r ,forte, ~c.r F . de So.ulcyH. 

Paris (Pouget - Coulon), 1258, 2 vol . in-12 , coll . Bibliothèque catholique 

do voynros et de romc.ns. 

C' ost un c.brégé de : 1'Voynge o.utour do l n f'b r Morte ot d.:cns l os 

terrGs biblj_qucs , ex6cuté de déccr,1bre 1 G50 à a.vril 185111 , pc.r F. de Saulcy, 

... -- - ___..J, 



Pc.ris, 1853, 2 vol. o t un c.tlns. Le.. préfo.co fc.i t a l lusion nu retour de 

Snulcy à ln foi chré t i enne; il e st p robc.ble que ,ichon obtint de son ami 

l' au t o risa tion de com~o s o r c0t abrégé . 

8 . Edition de : 11 Alcimc , pc..r J.-P. Camusn . ,::,Gris C)o,uzct -Coulon), 

1858, in-12 , coll. Di bl i o th6quc cnth olique de voyag0s et de romGns . 

C ' est une cd~pt~tion du roman publi{ en 1 6 25 pnr l' év: qu0 de Doll0y . 

Ü ï! on tr011.ve fréquv;:1mont, sov.s 1re ,, l u,:w de: ·'· ichon ( p2.r exem;_üe dc.ns l n 

pr6facc du r~udit) , des allusions f ort &lo ~ieusos ~ l' ég~rd du te.l ent et 

d0s i d6cs de Cnmus. Il est donc ~ s sez vraisemblable de considérer Michon 

comme l'c.utcur de c0ttc ado.ptntion . 

9 . "Ln peti te mo..in de b ronze, pc.r Louis Dumonte:il". ~--::i.ris ( i"oui;et

Coulon), 1 858 , 2 vol. i n -12, coll. Dibliothèquc co.tholique de voyages et 

de roi:w.ns. 

Le héros du r é c i t n été pourvu de no:abreux tr :--.i ts du co.ro.ct è r e de 

Michon , et il o.ccomplit en Ito.lie l e voynge q nc cc dernier n effectué 

1 1 nnn6c p r lcéd~nt e . Surtout l'action se termine en Corrèze, aux e nvirons 

do Lc.rochc - J)r i's-Feyt, ville.go n.:1. to.l de .. ichon. 

10 ''i"Io..dcrnoiscllo de Cho.uliou, ou le _2 r cmi c r livre cl I un_e _,;f ommc o.utcur , 

pnr Louis Dumontcil''· Paris ( Snrlit), 1 860, in-12 , coll. Nouvelle bi~lio-

thèque de voyages et de r occns à l'usnzo des f ~~illes. 

Sur l'identifica tion do c c psoudon ywc , c f . n° prfc6dent. Ajoutons 

que les deux h6 ros de cc r é c i t nr6sent0nt m~nifest~ ~nt de nombreux 

trnits emprunt~s ~nx personn2lit:s de S2.ulcy ut d ' ~:1ilie de Vars. 

11. " Le:: parfumcvr millionnGire, pr'.r Lou is Dumonteil11 • Pa.ris (Sarlit ), 

lf60, in-12, coll. Nouv~ l lc bibliothàquc du v oyages tt da romans à l'usage 

des fo.rü llc s. 

Sur l'idontific~tion do cc ps~udonymc 1 cf. n° pr0c6dent. 

12. "Lot trc d I u n. c hr.~no ine 0 2. l lic2n :i.u:c évêques de Fr o.nce snr l n 
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possibilité d 'un schismet' ( nnonyme) . Pnris (Dontu), 1861, in-8t 31 p. 

Le contenu de cette br ochur e ( fond et f orme), et le. manière dont 

elle est présent ée do.ns une 11 correspond.-:'..nce 11 de 1 1 Indépend"nce belge 

( ·n° du 21/1/1861), f ont considérer conrne vrD.isembln.ble son nttribution 

à Michon. 

13. "Histoire du Second Empir e" . 

A plus:i_eurs r eprises nu début de l ' ctnnée 1863 , Michou annonce la 

prochn.inc publiccti on de c ot ouvrage : lettres du 24/.Let du 3/2 eonser

vées à Puypéroux , n° du 14/2 de "1 1 Indépendnnce belge" , p. 5 de ln"Lcçon 

préliminnire ••• 11 (n° 47 ci-dessus). Aucun excm11lo.ire cependant n I en a 

été retrouvé; il s e peut que s o. prépor~tion nit été nrr êtée pnr l e lance

ment et l e succès du 11 Mc.u dit11 • 

14. "Le cr:-.rdinnl D1 Andrén.11 (c..nonyme). Pnris (D&ntu) , 1867, in-8. 15 p. 

Une 2e e t une 3e éd. ont été mises en vente l n même année. Le conte

nu de cette brochure (fond e t forme), et l e manièr e dont ell e est présen

tée pur " l I Indépendance belge" (1'corr espondc.nces" des 5/8 , 16/9 et 3/12/ 

1867), fon t considérer comme vraisemblable son attributio~ à Michon. 

15 . 11 L 1 abri-vigne 11 • 

Monsi eur e t Mo.dn.me DurD.nteau, de Beci c;ncs-St c - :Ro.dcgonde , possèdent 

une convention de 21/11/1874 entre Micho n et l'imprimeur Le0~rié, de St

Jenn-d' Angély, pour l'impr e s s ion d'un ouvrnge portnnt ce t i tre. Aucune 

autre trace n' en o. é té r etrouvée. 

16. "Lo der nier prophète11 • 

Une l e ttre d I un neveu de 1-'iichon , conservée à Puypér oux, nous apprend 

que ce dernier nv~it l o.issé ei mourant le manuscrit achevé d 1 un roman por

tant cc t itre; le nev0u os::_:iè re le fnire publier, sous le nom de 11 l'nbbé 

+++,.,, nprès "Le fils do prêtre". Nous n e 1 1 a vons pns r etr ouvé; il ost pro-

bable que l e peu de succès de ce second r om2.n dé courngcn l' éditeur. "Le 
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dernier prophète" dut être écrit après 1874, ca r il ne fi 0ure pas, dans 

l'édition du 1111audit" sor tie à cette date, prtnli l e s oeuvres "en prépara-

tion" de l' a bbé +++ 

1 7. "Un dernier mot sur l e f c.ux tost,-::.ment Bonniol, pur J.-H. Michon". 

Montpellior, 1878 , in-lJ-, 4 p. 

La bibliogrn.phie donnée par Desch.:i.mps : "Ln philosophie de l 1 écritu

re", signale cet cJdr.::i.i t de "ln. Gro.phologi o 11 du 1/3/1878; nous ne l'avons 

pus retrouvé. 

18. "Histoire de l' é criture dQns ses r l"\~yor ts .:i.vcc l os civilisn.tions, 

le carci.ctère et les moeurs des peuples, p.2r J.:a. Michon 11 • 

Cette étude po.ru t dans "ln Graphologie", non s o.ns interruptions, à 

pnrtir du 15/4/1874 et jusqv. 1 en 1880. Mc'lis Michon projetc.it de la publier 

en un volume in-4, et dès 1875 annonça celui-ci comme éto..nt "sou s presse•~ 

(par exemple en tête du "Système de grl"\phologi e") . Ce projet n ' eut qu'un 

commencoment de r éalisation, puisque Monsieur Pierre Foi x , à Paris, pos

s è de un exemplair e inachevé de cet ouvrage , en partie imprimé, en partie 

en épreuves corrigées par l' au teur. 

19. 11Etudcs gr.::phologiques sur l n f olie, po.r Jean-H;i.ppolyte Michon". 

Cette étude (ou du moins so.. 1ère pD.rtie) a été publiée par "la Grn

phologie " du 15/6/1881 au 15/7/1882. Il s'ngissc..it en ré e:.lité d 'un mc..nus

crit que Nichon a vait eu l e te.nps d ' a c hever , et qu'il destinait à être 

publié en volume . Il est probable qu ' il ne l e fut jamais. 

C) Annexe Oeuvres d'Emilie de Vars : 

(Emilie de Vnr s c.. plusieurs fois déme nti l os propos qui nt

tribunient l e s ouvro.ges signés po.r elle à l .é1. plume de Michon. 

Cela n'interdit nullement de considdrer ces ouvr~ges - ou du 

moins ceux d'entre eux qui ne sont po.s seul ~ment des fictions 
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romanesques - comme l'exprossion fidèle de ln. pensée de 1 1 0.b-

bé, dont ils ont à coup sûr subi dirGctcment l 'influence). 

1. "Geneviève de Paris , pc..r Emilie de Vc..rs 11 • Pnris (Pouget-Coulon), 

1858, in-12, coll. Bibliothèque cc..tholique de voy~ges e t de romans. 

2. "Le romnn de ma portière , pnr Emilie do Vc• .. rs" . Paris (Pouget-Cou-

lon), 1858, in-12, coll. Bibliothèque c~tholiquo de voyages et do rom~ns. 

3. "L I homme nux romnns , pr .. r Augus t e I1éro..l" . Paris (Pouget-Coulon), 

1858, in-12, coll. Bibliothèque cathol i que de voy~ges o t de romc..ns. 

Sur 1 1 i dentificc..tion de ce pseu donyme , cf . n° 5 ci-dessous. 

4 . "Les enLmts de Clovis, po.r :Cmilie de Vars" . Po.ris (Pouget-Cou-

lon), 1858 , in-12, coll . Bibliothèque cn t holique de voyages et de romans. 

5. "Les Roquev<'..ir , pnr Augus te Mé r a l". Paris (So.rlit) , 1860, in-12, 

coll. Nouvelle bibliothèque de voyages et de r omans à l'usage des f~mil-

les. 

Cc romCtn a été publié dans 1 1 he bdor.1::i.d::-.ire 111' Univers illustré" ( du 

29/1 au 2/4/1863) sous ln signc.tur e : "E. de Vn.rs". 

6. "Une déc0ption, pnr Emilie do V.:1.rs". Paris (Sc..rli t ) , 1860 , in-12, 

coll. Nouvelle bibliothèque de voyages et de roa :.ns à l'usage des f o.mil-

los. 

7 . "Radegonde, par Er.1ilic de Vnrs" . Pnris (Snrlit), 1861, in-12, 

coll . Nouvelle bibl iothèque de voyages e t de ronans à l'us:.ge des fc .. mil-

los. 

8 . "Lettre à M. Louis Veuillot sur "le Pcrfun de Rome" , pnr Emilie 

de V.::rs". Po.ris (Dentu) , 1862 , in- 8, 1 6 p. 

9. "La joueuse, moeur s de province , po..r Emilie de V,:.r s" . Po.ris (i.Ii-

chc l Lévy), 1 863 , i n-18 , 241 p. 

10. "Mémoires d 'une institutrice, p:i.r Emili0 de: VC'..rs 11 • P.-i.r is (Ln-

croix) , 1867, in-18 , 304 p . 
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11. "Le s ultrn- co. t holiqua s , pa r Emilie de Vars 11 • Paris (Dentu) , 1870, 

in-18 , XI - 276 p . 

Une 2e éd . en n é t é publié:e : 11 LiJS ultra - c<"t t ho l iques, l ot t rGs à une 

femme du monde , par Emilie de V~rs '' , Paris (So.ndoz t Fis chbac her) , 1872; 

mc.is l' exempl.:ürc de l n B . N . ne comport0 que l o. p r 0nière feui l le du li-

vr c , c' es t - à - dire l n pr éfac e . 

12. " Hi s to i r e de l e. gr :-:.pholori e , pnr Emilio de Vnrs" . Cf . n ° 66 des 

oeuvr es de ;.:ichon . 

13. "Le s amour s d ' une cos a que , pc.r un ami de l' c.bbé 

gor ce- Cndot), 18 75 , i n-18 , 252 p . 

~ru 
A • Paris (De-

Le Cat a lo0uo de Lore nz a ttribue ce roman à Emilie de Vars . 
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III. - Autres i mnrim&s: 

A) Ecrits nubliüs nu sujet ou à l' occns ion des r omans de l' abbé+++ 

1) livres et brochures : 

:;:;_ ALBERT (abbé) : L ' homme nu drc..p mortu2.ire ,~u l es pnrol es ·d'un 

maudit, par 1 1 abb6 A ••• - Paris , 1864 . 

- CHAUVELOT Bnrnnbé : L'nut,rnr do rr1 c.. Religieuse et du I"hudit", 

ou l'Abbé +++ démasqué. - Pnris, 1864 . 
~~~~~~--~~~~~ 

DELAPORTE (le P.) Al bert : Los hommos noirs. - P.::.ris, 1864. 

GRISON (abbé) Constant- Chnrles- Lucion : Aux nmis o t aux ennemis 

de l n vérité . L'Antichristianisme au XI Xe siècle r éduit ' a SD. 

juste vnleur, ou Réfutation des erreur s modernes . Tome 2 : Réfu-

to.tion doctrinecle et r~üsonnée du Mc..udit. Pt:.ris, 1G64. 

+++ - LASSERRE DE 1-lONZIE Henri : "Le M,_...,_u~i t", _roman par _l'abbé .. 

Paris, 1864 , extr ait de l a Revue du monde catholique du 10/1/ 

1864. Réédition (suivie de 8 réimpressions) l n même année sous 

le titre : L'nutour du " Maudit", conte vro.isemblnble. 

- 1'-1ARROT r-b.urice : Ln vie de Renan et "le Mo.udit" , suite à la 

"Vic de Jésus". - Bordenux, 1863 . On conno.ît une 2e (Borâ.oo.ux) 

et une 4e éd . (Toulouse), publiées l n même année . 

POUJADE 0-Io.dame) Eugénie, dame Delnfond : Essai sur les moeurs 

et lo progrès c.u XIXe siècle, à propos du " l'budit", do l'c..bbé 

+++ 
- Paris, 1864 . 

iV'.1.C-dnme +++ : Le vro..i mc:.ud.i t. - Paris, 1866 , 2 vol . 
1 

- BEL:CT C:::.bbé) P . : La religieuse selon l ' auteur du Maudit. - Pn-

ris, 1864. 

' - FELIX (le P .) Joseph ·: Lo. carmé li te. - Pa ris 1 1864. On conn2.ît 

une 2é et une 3e éd ., publiées r ospcctivemont on 1865 et 1877. 

- Nil. VERY Rc,oul do (pseudonyme d "Eugénie - Co.rolino Soffro..y, dnme 

~-
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Chervet) : Les r eligieuses. - Paris 1865. 

- (c.nonyme) : Le couvent , mémoires d'une r0lisi-.,use. - P,'.ris, 

1 868 . Une 2e éd. (Pnris , 1 868) porte : pnr l n soeur X •••• 

1 

- SAINT-G~RAN H.-J. : Les Jésuites dev~nt lo. loi et dev~nt l ' opi-

nion publique . - Paris , 1 865 . Il existe une 2e éd . : Pnris, 

2) périodiques : 

(tous publiés à Pnris; consultés pour ln période 1 863-1865) 

- 1 1 Ann6c littfraire et dramntique (annuel, in-12). 

- l:._C3ariv~ri (quotidien, in-folio) . 

- l ::._C?rrcs:pond:,..ncc l it tér.:-.ire (m(;nsucl , in-4). 

- le Corres~ond~nt (bimensuel , in- 8). 

- l'EvénctLnt (quotidiG·n, in- folio) . 

- la Gazette do Frc.ncc (quotidivn , in-folio). 

- le Jonrn'll des dÉ:bc,ts (quotidivn, in-folio). 

- le r~nde (quotidien, in- folio). 

l1; Hondo mo.çonnique (r.10ns110l, in- 8). 

1 1 pinion n~tionale (quotidi-n, in-folio). 

- la :etite r~vuc (hcbdoB~daire, in- 8). 

- Rvvuc des deux mondvs (bi~onsuel, in- 8) . 

- Revue du monde catholique (bim~nsuel, in-8). 

- Revue gormnnique (m~nsuol , in-8) . 

- lo Siècle (quotidien , in-folio) . 

- le T~m~s (quotidien, in-folio). 

B) Autres 2~-~io digues sonsultés: 

(les ann6os uentionn~cs d6signcnt , non lus limit~s do ln vie du 
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périodique , mais celles de l a p6riodc pour laque lle i l n 6té co~sulté) 

1) périodi ques publiés à Pa ris: 

- Al raan~ch do 1 ~ Soci&t6 dus gens de let tres (~nnuol , in- 8; 1869). 

- l 1 ~mi do la rcli~i on (semi-quotidien , in- 8; 1852- 1856) . 

- ln Bibliogra~hic c~tholiquc (mensuol, in- 8; 1858-1863) . 

- Bi bliogrnphi~ de 1 ~ Franc e (he b domadaire , i n - 8; 1841- 1881). 

- 1 ~ Ch~ir0 catholique (~0nsucl, i n- 4 puis in- 8; 1844-1845) . 

- la Cl oche (~uoti~i~n , in- fo l io; 1870). 

- le Corrospond~nt ( b imens ue l, in- 8 ; 1845 e t 1 888 ). 

- ln Gropholo3ie (de 1871 à nos jours). 

- Journal dos pr&dica tcurs (mensuel , in-4; 1844-1045) . 

- Revue du mo nde c a tholique (bimensuel , in- 8 ; 1 866) . 

- Semoi ne r e ligieuse de Paris (de 1 853 à nos jours) . 

- l e Siècl e (quotidi~n , in- folio; 1 856) . 

- la Tr ibune du cler gé ( hcbdomad~ir e , in-folio; 1887) . 

- l ' Univers (quotidien , in- folio; 1 852- 1 858 et 1 872) . 

2) pério diques publié s à Angoul6nc 

- Bulletin et m6moircs de l a Soci 6té a r chéologique ut historique 

de 1~ Charente ( do 1 645 à nos jours) . 

le Char~ntais ( bi- :uis tri-hebdoRadairc, in-folio; 1848). 

- Semoine r e ligieuse du di o c àsc d 'Angoulôrno (de 1 864 à nos jour s) . 

3) p6riodi ques publié s à Bordeaux : 

- le l~moria l bordol 0is (quotidien , i n - folio ; 1846) . 

- l n Tribune de Bor dc~ux (quotidien , in- folio; 1 871 - 1 872) . 



4) périodiques publiés à Bruxelles : 

le Bullutin du dimanche (hclbdomad~ire , in folio; 1863). 

- l'Indépend~ncc bclee (quotidi0n, in-folio; 1856-1869). 

- le ?cupla belge (quotidi0n, in- folio ; 1871). 

C) Autres ouvrnges cons~ltés : 

1) Trnvaux d'histoire religieuse 

- Histoire religieuse g~nér~le 
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,,-. TI , AUBEDT : Le pontifie,:,. t de Pie IJC, 1846-1278 ( t. XXI do 1 1 His

toire de l ':glise fond<'.:o :par r liche ...:t I-brtin) . - Po.ris, 1952. 

Mgr BAU:HARD.(sou.s ln dirGction du) : L'épiscopo.t frnrn:;o.is depuis 

le Concordnt jusqu ' à ln Sépcrntion. - Pêris, 1907. 

J. BRUGERETTE : La ~rôtre français et ln sociétG contcrapor~ine . -

Po.ris , 3 vol., 1933-1~3f , 

DANIEL- Rœ,s : L I Eglis;.: d'--s r évolu tions. - P.:-..ris, 3 vol. 1960-

1965 . 

Adrien DJI.NSE~L''ï'E : Histoire r<:li:3iouoe de l a li'rnnco con tcmporo.ine. 

Paris , 2 vol ., 1c48- 1S51. 

Jean LEFLON: La crise r ~vo l utionn~irc , 178S-1846 (t. :a de 

l ' Histoirc do l'~glisu fond6u vo.r Fliche ut I~r tin), - Paris, 

1S51 . 

Jeo.n MAUTIAIN La politique ccclési~stiquc du Second Emniru de 

1852 à 1860 . - Par is, 1S30 . 

Chnrlcs POUTHAS : L 1 Eglise c::-.tholiqu-.: de 1' 'l.vène ,;1:.rnt do ~·ie VII 

à 1 1 ~vènernont de Pic IX . L ' E7liso et les quustions religieuses 

scus l n monarchie constitutionnellus , 1814-1G43. Le pontific~t 

de Pic IX. - Pa.ris , 1942-1~45 (cours de s~rbo~no). 
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... Sur . c~tholicisme et lib&ra lismc : 

R . AUBY:;P.T , J .-B. DUROS~LLE , A. JEE.OLO. Le libéro.lisme r oli.;ie:ux 

a u XIXe siècle (Xa Congrcsso intorn1zionalc di Scicnzo storichc, 

R0lazioni, t. V). - Flor u,c 0 , 1955 . 

hbbé COfTSTAf'':::'IN a rticlu LihCr~lisne cathol ique , du Dictionno.i-

r a de th6olo~ie c~tholinue. - Po.r io, 1926. 
1 

I1gr FEVRI: : Histoirv cri tique du c -. tholic5 s me libur-:-..1 en Fr,'.'.nce 

jusqu ' au pontific~t de Léon XIII . - St-Dizier, 18ç7 . 

!~ne. tolc LERC:, Y- BELULH~U Las c.:-tholiqPvs libéraux , l' Lglise et 

l e lib& r ~lisnc do 1 830 à nos jours . - Paris, 1885 . 

F . MOURTIET : Ln qu(astion du libér et.lisme c,- tl10liquc c.u XIXe siè-

clc; d~ns lo. R~ vuc pratique d 'apologétique , t. XXIII . - Paris, 

G. do ~ASCAL: article Libéra l isme , du Dictionnaire npologé ti-

que de 1 ~ fo i c~tholiquc. - Po.ris, 1~11. 

Georges WEILL: Histoir~ du cc tholicisme liblral en France 

(1828-1908). - raris , l~OS. 

AsD0cts 1")nrticulicrs : 

Pierre BOISARD , p . s.s . : La Comp~~nio de Saint- Sul pice trois 

si~cles d ' histoire. - s ! l,n , d , (P~ris, 1S63 ), 2 vol . 
1 

Eugène BOTIE : Quostion des Lieux S2ints . - Paris , 1850 . 

Joseph BURNIC:ICfN , s . j , : Let. Compn6nie do J l sus en Fr0.nce his-

t o ire d ' un siècle , 1 n14-1914. - P~ris , 4 vol., 1914-19 22. 

Bernardin COLLIN : Les Licrnx-Sc.ints . - P2.ris , 1948. 

Abbé DAGClIBR : ~~h~bilitntion du dessurvant . - Le s Andelys, 

1863 . 

J C~.n- B':'..1")ti.s t e :;:m:{,;S:ELLE LGs déb 1:i.ts è.u co. tholicismc social -en 



379 

on F r nncc (1822 -1870). - Paris , 1S51 . 

Abb6 Pnul ~)RTINI : Grave qu0stion à résoudre no fc.ut-il pns 

que l e pr&tr~ se marie? - Pc.ris , 1864 . 

Dc-.nie l le FOlJILLOUX : Les ré2.ctions du cL,r;;é frnn<:;<'.is <'.J)rès le 

Concil e du V~tic nn (1870-1872) . - Yaris , 1S64 (D . E .S . , oxcm-

plrtire dc.ctyl ogr:--"phié c omr.nmiqu0 ~0;-_r H. Gir ard) . 

Al be r t HOUTI~ : Ln question bihl iquo chez l'--s cntholiauos de 

Frc.nc e au XIXe siècle . - Paris , 1~02 . 

LOUIS - G1=!Hjj\UD : Histoir e de le. lib--- r té d' cnc.:::ic nor:"nt on FrCcncc, 

t. V et VI. - ::: 1-. r is , 1S'51-1S'54. 

Abb& C. :•fiü1't I H : Po r trc..its l i tbrc-ir LS d0s pln.s c é lèbres pr---di-

c.:: tour s con t0,~rporc.ins . - t):-.ris , 185G. 

J e:,_n l-'10RIENV;U-' : ,Su r l' histoire de: l n pr0sse c2,.-c~1cliquc en Frnn-

CC, - P~ris , 1s3G . 

J O[tn- Tiémy ::: ALANQUE : C2.t~10liques libérc1.ux et gn.l lic-:-,ns e:n Fro.ncc 

f~cc c.u concile du Vatico.n (1867-187G) . - Aix- on- Provence, 1962. 
1~ 1 

L8on \'./CHE : Les dernü,rs janséni st0s , depuis 1~ ruine de Port-

Royal jusqu ' à nos jcurs (1710-1870), - Paris, 3 vol., 1891- 1893. 

Louis v ·~:UII..J.i.: T : Corr--- s pond;:.nc o . - Po.r is, 12 vol . ,,{ t. X.V à LXVI 

des Oeuvrvs compl ètes) , 1931-1S32. 

{ ~lis VEUILLOT : Les odeurs de r:-.ris . 

;._i>){ ~uvr'-'s ccn:,.llètes , P:::.ris , 1926) . 

.,, . 
- ... et.ris , 1866 (t . XI dus 

\ 

Louis v_,;TJILLOT . : Lé parfum do nome . - Pc.r is , 1861 ( t. L: dos 

01.;uvrcs complàtos , Paris, 1S26) . 

(Anonyme) Lo. Cour . do Roma (;'C les JCsuitos; nol'.Vv .::cux écrits pc.r 

lo c2rdin::ü D ' An d r c.a , Hgr Fr. Livcr2ni, l u c'1.'.".noine E'. Ro.:-üi. -

I 'c..ris , 1861 . 

Abb6 +++ : 1ettrc à ~gr l 'o.r chcvûque do R~nnos l o. question de 
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Pc.ris , 1873. 

Jules 
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c· oimon • 

( Anonyme) Soci6té nc.. tionc..l c pour une trnduction nouvelle des 

livr(;S s.::.i 11ts en l,,n;:,,n c fr ;"..ilÇE'.ise . S6.::.nco cl. ' ouv vrturè le 21 

mC'.rs 1066 , à ln Sor'bomw . Rc..:r!)Ort o t dis cours. - P2.ris, 1366 . 

- de 1 1 c.bbé Michon : --. 

1-Io.r c LE?ROUX : Qu u l q_ue s figures c ho.rvntC'.isus en Ori-..:nt . - Po.ris, 

1939 . 

~ .LONGY; Le co.nton d ' Eygurc.nde (Corrèze) . - Tulle , 1893. 

I-bdn.me de .SAJ,B:mG : Quelques mots $.ur I"ichon. - Paris, 1906. 

Philip SPENCER : Politics of Belicf in Ninet-c~c..:nth- Ccntury Frc..n-

ce : Lc..cord2.ire , ::i chon , Veuillot. - Londres, l ~,51+. 

Adrien VFRIFARD : J . - H. i'îi chon, fondn tour do l o. g ro.J)holo g ie, so. 

vie et s e s oeuvre s. - Paris, s.d. (extro.i t do 11 1 n Grr.tpho l ogie" 

du 15/5/1881). 

- d ' c..utres perso nnages 

F . HUE·:r : Histoire de l o. vie et des ouvr .::-,gcs de Bordets - Demoulin. 

- Po.ris , 1861 . 

P ierre DES PILLI ETIS L.:, cllib::. t 0ccl~siastiq_ue . - Moulins, 1883 

(2e éd .). 

Abbé DOMENECH Les secrets de ma vc..lis0, voyages et souvenirs. -

Lyon, 18C)5. 
1 

Abbu GUET'l'EE Prerüèr e l e ttre à :Igr Sibour, ::,rchevô q_ue de :\:1ris, 

â ~ ropos d 'une 00surc qu'il C'. cru pouvoir p r ~ndr c contre Il. l'ab-

bé Guettée. - P~ris, 1656 , 

R . J;.IvffiELAIN L 1 nhb6 Julio, Mgr Julicn- :':;;rnest Housso.y (1844-1912). 



- P:-:.ris, lS'-62. 

FABRE DES ESS_i_RTS : L ' abbé Houssay (l'o.bb6 Julio). - Po.ris , 1904. 

Abbé JULIO : L ' c.rchovêqut: do _ .::.ris "t 1 -::s cl.'.'.nos do C.?.rr0".l.u. -

Albert HOUTIN : Lo Père Hyncinthe dans l ' Eglise r omaine , 1827-

1869. - Fe.ris, 1920 . 

Albert HOUTill : Le Père Hyncinthe , réforn~t~ur c~tholiquc , 1869-

Abbé JUNQUA : DiGcours - n.'.'.niü:sto nrononcé à Druxollos le 29 nvril 

1872 , à l'in~u[ur ~tion do l ' EGlisc nouvullG . - Bord~QUX, 1872 . 

(Anonyme) Procès de 111a Tribune" ot de l ' abbé Junqu2. . - Bo:vd aux, 

1872 . 

Théophile FOISSET : Vie du R.P . Lncord~ire. - Paris , 1870, 2 vol. 

(Sur l'éditeur Lncroix :) J . BARTIER : BruxolJ.os, centre litté-

raire int8rnc.tional, au tumps du L6opold Ier; dcns le 5ullctin 

c..nnucl d~ l~ ~ccilt6 do l ' Grdrc de LJonold , 30G o..nnGc. - nruxel-

les, 1962 . 

' Go or g0 s C EJ.,O,S Lottin de I~vnl. - P~ris , 1c24 . 

.11.bbé G. B:'.ZHT Vie do :-ïons<::icncur Ilo.r ~t . - Pnris , 18S'l , 3 vol • 

C11..:-.noine X. i1C•ULS : Lus mystèr vs c1. 1 u~1 évGché , scènes dl.~ j~sui tis-

no ut do l e. rénov:::tion chrftiunne,- Bruxelles , 1872, 2 vol. 

(Anonyme) V abb6 Crsini 1801- 1875: • - Pnris, 1875 , 

(Anony,;10) Enmnnu0l Pftc..vel- Ollii..ff (1336- 1910) , souvenirs et m6 -

ln~ges publiés ~~r qu~~auvs nmis. - L~usnnn0 , 1Sl3 , 

Gust::i.vo SCHLUt-IDEli.GER : El oge do il. do ,3.'.'.ulcy, lu dnns 1 ::: 6c sé-

anco générale de l ~ Société d-- l ' Orivnt l .'.'.tin , l cl6 mai 1881 . -

Genève , 1881 . 

C , VAN P=:'l':2GAAii Notice do 1I. L.-F.-J. de S.'.'.ul cy . - Bruxcllus, 



1881 . 

F . de SAULCY : Voyage ~utcur d~ l n ~o r ifurte et d~ns les terres 

bibliques, ux6cu t 6 do dé cc~brc 1850 l ~vril 1851. - Pcris, 1853, 

2 vol . ot 1 vol. do ~lanch~s. 

F. do S ~ULCY : Voyage uil Tvr r e Sainte . - Paris, 1865 , 2 vol. 

Eugôno V~ II~OT : Louis Veuillot. - ~~r i s, 18~S , 4 vol . 

3) Travaux d ' histoire locale 

Armou I :.'î - Dm c~zET Voyage en Fr~ncc; 150 s 6rio Charonte ot Plai-

no poitevine. - Pnris , 18S8. 

1lbbé J. - P . - G. BL 'cHCHET : Donini qve Lo.con be, é,vêquc d ' Angoulêno. 

(Etude: d::i.ctylogr a:"):liéc conservé e à 1 1 évêché d ' ;wgoulêm"). 

Abbé J .-P.-G . B~~NCHET : Notice sur los { ca les seco~dnires ccc lé-

sia sti ques du di ocôsc d ' \ngoul6n e au XIXe siècle. - Angoul&mo , 

1891. 

Abbé J.-P.-G. BLANCHET : Souvenirs de .igr ~ntoino -Charles Cous-

senu, 6vêaEe d 1 ·~ngoulêmc. - Angoulêm.c 1902. 

P . BOISSOl'"":: Œ::-; r, J. :i~:=mv.rrn : Histoir 0 du c0llège e t cl.u l ycée 

d 1 Angoul6rac (1516-1805) , - Angoul5nu , 1895 . 

L . BUIH.\E:, 2. J . - ,~ . CATALA Angoul3Nc . - Co~nnc, 1934 . 

llgr CCUSSEAU : Ocuvrvs historiques et n rchéolosiqucs, publiées 

pnr le chnnc ino A. Riou; t. III . - Angoul2me et Paris, 1892 . 

Chnrlcs D".Jr•.s : Lngou;·1ois r om..--...n . - Abbo.yo do ln PiE,rre-qui-virc, 

1~'61. 

Abb6 C. - J. DESTŒIB~S : Vic de Son Erain~ncc l e ca rdi~o. l ~cgni er, 

o.rchevêqno de Cc,,1brai . - Lille, 1885, 2 vol. 

f'i::i.rc LEPROUX : Contributil:m; o.u fo l klo r e cllc.rvntcüs; t. II 



Dévntions e t s c .. iilts gué rissdŒS. - Pc..ris, l S-57 . 

J. MhRTI N-DUCH~Y : Gfor r 2phio his t orique ot com~runo.lc de ln Cha-

r '"' n ·t ,, Ch~-·-, "Un uf "/C'1~r· ·1'·-, 3 v ~1 ..._; \.; O - L,. l,.,;L-;. \..) ~-• 0 .J. 1 . • 1...,:..:. l., 1.,,;;' U o ' 

Abbé J. NAFGL:0
•••

1
1) : Pouillé historique du diocèse d ' An~ oulême; 

t. IV. - Ango ul& rac , 1903 . 

Al ox:cnà.r e PET IT : Notrc-D::-.. .r.10 des Anges de Puypé roux depuis cent 

o.ns (1837-1937 ). - Puypéroux, 1S37. 

Co.rdinal PIE & Mgr COUSSEAU: Correspondance, publi6c par le 

c h~noine A. Hiou . - P~ris, 1 894. 

Edouc.r d ROSSET, c . r.1 . : Mémoire historique sur l e sérninc.ire d I lm-

goul&mc. - Angoul&mc , 1869 . 

Joo.n 'I'ALEI::RT 2. n'"né C:ROZ:CT : Petite histoire d8 Poitou, Angou-

mois, Aunis et S~i nt ange . - Pnris, 1S46. 

J oscph THEEMES , s. j. : Les ::Cilles de .Sto Hc.rthe d I Angoulême: . -

Toul,mse, 1935 . 

Abbé TRICOIRE: Les Cvôquc s d 1 Angoul0m8. - Angoulême 1 912. 

(I. N.S.:S . E .) Populo.tian pc.r comnune d.:.:.- 1821 =. 1954 : dépC1.rtc-

ment de l e.. Cho.r~ntc . - Poitiers, 1S61. 

- sur l o. Corrèze : 

Désiré BRELINGARD Eistcirc du. Limousin et de l o. Mc .. r che . -

Po.ris, 1950 . 
.. 

Abbé J.-B. POUL3RIERE : Dictionnaire historique et archéologi-

• r, 4 que des par oisses du di o c ês~ de Tulle . - Tulle , 2 vol., 169 ~ 

18S'S . 

- sur l a Gironde : 

Frc.nçois COMBES Histoir8 du cnr din2l Donnat, c rc ho vBquo de 



384 

Bordeaux . - Pnris et Bordeaux , 1888 . 

Louis DESGR/tVES Evoco.tion du vieux Dordco.ux . - Pnris, 1960. 

Cci.rdint:·.l DOiffET Instructions pnstoralcs, mandcnunts, lettres 

et discours. - Bordeaux , 12 vol., 1855-1883. 

4) Ouvro.gcs divers 
l 

CREPIEUX-J !~11IH La grapholoGiC en ax~rnplcs. - Paris, 1899 . 

Louis DESCHAMPS : Lo. philoso))hie de l '0criture, exposu do l' ét::-t 

a ctuel do ln grnphologie, o.vec une bibliographie g6n6rnlc. -

Pc.ris, 1892. 

A. ELSY: Un journnl belge centenaire : l'Ind6p~ndnnc0 belge 

(1831-1931) . - Dans ln revue : Psych6; Bruxelles, 1931, p . 143-

155. 

Eugène HAT IN : Bibliogrc.phie historique '- t cri tique de lo. presse 

p6riodique fr o.nço.ise . - Paris , 1866. 

Georges d I HEILLY : Dictionn2.ire clos 1Jseudonymos. - Pnris, 1887 

(1ère éd. en 1862 ). 

Herbert HETITZ : Lo. gro.1)holosie . - Po.ris, 1947. 

J co.n IIUBER'r : Arch6ol oc;ie médiévc.le. Dr,__ns: L 1 histoire et ses pro-

blèmos, volune publié sous ln dir0ction de Charles Snmo.rnn, p . 

275-328. - Po.ris, 1961. 

Pierr e LAHOUSS3: Grand dictionnciro universel du XIXe siècle. -

D . .,_ nris , 1866-1876 Clar suppl:mont, 1878; 2ème suppl~Llent, 1886 -

1 890) . 

Charles NORHJ~ND : Nouv~llcs o.ntiqui tés eo.110-rom,üncs do Pci.ris 

les Arènes d0 Lutèce, ou le premier th6~tre p~risicn. - Paris, 

1897. 

Louis ULR'\.CH Misères et gro.nc1vurs lit tér::..iros. - P:->.ris, 1885. 



Gusto..vo V:\:,0 E:rrCLU : Die tionn.::ire uni v orscl dos contomporc.ins . -

Paris, 1830 (5e éd.). 

Joachim W~CH : Sociologie do 1~ religion. - P~ris, 1S55 . 

( Anonyme) Congrès archéologique de Fr.:i..nce, 970 session, Pnris, 

1934. T. II: Ln Socié té frnnçnisu d ' ~rch6ologie 0t los études 

nrchêologiqucs en France de 1834 à 1S34 . - Paris, 1935. 
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Il faudrait ajouter un point a 
Tarbes et un autre à la Marti
nique . 

Figure II I DOMICILE 1,.A.MILI.11 DES 72 LJ.Unt .1 ·.rs MENTIONNr:S 
-.,., 

DA.NS LE P.A.LM.1 .H.ÈS Dt ..lOÛT 18}6 • - D'après 1' ~lbum de e Thi-

baudiè re e, ao~t 1e36. 

( la croix d,eigne l'emplacement de l'école ) 

0 



Il :tauclrai t a
j outc r Paris 
( 57) et 
S6ea{l). 

• 

0 

• 

Poitiore(5) • 

• 

0 0 0 

• • • 
0 • 

0 

0 •• 

0 0 

0 

0 • 

(2/3 de millimètre de diamètre 
par bienfaiteur d'une même 
localité) . 
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Figure III a RESIDENCE DES PRE-

MIERS BIENFAITEURS DE PUYPÉROUX 

(1836 à 1842 incl.).- D'après 

Limoge• 
• ( 3) 

Notices sur la ree-

tauration ••• ,1644, 

2 ° .s d • ' p • 9 -12 • 

Oahora(l) 
• Rodez(l) 

• 
0

Le ctoure ( l) 
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ligure V a 

PREMIER VOY.A.GE 

DE L'ABBÉ MICRON 

EN SYRIE ET EN 

P.&.LESTINE ( 1850-1851) 



J 
,1gure VI 1 

SECOND VOYAGE DE L'ABBÉ MICHON 

EN PALISTINE (1s6,-le64) 

n,bron 



figure VIII NOllBRE D'EXEMPLAIRES IMPRIMr!s EN FR.lNCE 

DES ROMANS DE L' .lBBÉ 

(d'aprèe A.N.,Fll."II.101 à 120) 

l• Maudit,6• tirage 

le Jéauite,2° tirage 

le Curé de campagne, 2 ° t i 1rage 
1 

12. 700 

8.000 

3.500 

3.000 

f N.B.- On a supposé les éditions in-8• épuisées lora du lancement 
des ,ditions in-18,aoit au 1/10/1868. 




